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INTRODUCTION 

LES LUTTES D'ATHANASE D'ALEXANDRIE 
DE 328 à 365 

1 Les multiples exils de l'évêque d'Alexandrie, 
sous les différents Empereurs, Constantin, Constance 
et Julien, tous soucieux de la paix intérieure de 
l'Empire, ne donnent pas lieu à trop grand étonne­
ment : les chefs des communautés chrétiennes, 
pour peu qu'ils aient voulu sauvegarder leur indé­
pendance, ont de tout temps été aux prises avec les 
représentants du pouvoir temporel. Mise à part 
la question doctrinale, que nous n'aborderons que 
par incidence', les historiens insistent sur l'aspect 

1. Voir .par exemple l'intéressante étude de HAURET, Le défenseur 
<le Nicée a-t-il compris le dogme de Nicée, Bruges, 1936, et les recensions 
REJI1937, 351-353 (J. LEBON), R. Sc. Ph. et Th. 1937, 376 (SrMONIN), 
NRT 54 (1937), 419-420 (de GHELLINCK); ainsi que L. BoUYER, 
L'incarnation et l'Église-Corps du Christ dans la tliéologie d'Athanase; 
Paris, 1943, qui donne la bibliographie la plus suggestive sur la 
théologie d'Athanase; voir aussi un ouvrage assez élémentaire, mais 
où ne manquent pas les aspects originaux, G. GlULIANt, Divinità 
e processione dello Spirilo Santo in Sant' Atanasio, Rome 1950; 
sans compter les articles de M. RicHARD, Saint Athanase el la psycho­
logie du Christ selon les Ariens, dans Mélanges de Science religieuse IV 
(1947), pp. 5~54 j 1. ÜRTIZ DE URBINA, L'anima umana di Cristo 
Sf!COndo S. Atanasio, dans Orienlalia Cl!risliana periodica XX (H154), 

1' 



10 lNTHODUCTION 

politique des vexations supportées par Athanase'. 
Nous aurons à considérer leurs points de vue mais 
il reste qu'Athanase suhit la plupart de ses' exils 
en raison de sa fidélité aux décisions doctrinales de 
Nicée, et il ne se lasse pas de le répéter. Qu'il soit à . .,. 
Trèves, à Rome, à Constantinople ou au désert on 
l'entend rappeler à tous et exiger de tout chré~ien 
digne de ce nom que soient reconnus les droits du 
Christ à la divinité. 

I. ÉLECTION A L'ÉPISCOPAT 

ET PREMIÈRES TRIBULATIONS 

2 Avant même d'être évêque, il avait. eu à lutter 
e~ s'était vu discuté : son élection, à la mort 
d Alexandre (18 avril 328) 2, ne s'est peut-être pas 
effectuée dans ~n enthousiasme aussi général que 
veut hwn le drre le Panégyrique de Grégoire de 

26-43 i _P. GAL TI ER, Saint Athanase et l'âme humaine du Christ dans 
Gregon~~um XXXVI (1955), 553-589; et les notes de P. CA~ELOT 
à son _édition du Contra Gentes et De incarnatione Verbi Paris-« Source~ 
chrétiennes » 194 7 · sans I d ' . ' par er es ouvrages classiques de Tixeront 
et de Leb.reton, m des articles de Dictionnaires. Pour la christologie 
tout sp~c1alement, une présentation d'ensemble avec bibliographie 
exhaus~IVe, est do~née par A. GrnLLMEIER, Die theologische und 
sprachltche Vorberertung der chrislologischen Formel von Chalkedon 
da~s Da~ Konzil von Challcedon 1, Würzburg, 1951, pp. 68-102. , ' 

. · V01r surto~t E. Schwartz, que nous citerons abondamment 
mais _dont ~a pu.Issance de synthèse historique est loin d'égaler J~ 
maîtrise philologique hors de pair. 

2. Notre chronologie est évi<lemment tributaire d · E s 
Zur k'rch l · J t d e • CHWARTZ, 

z engesc uc, 1 e es vierten Jahrhunderts, dans Zeitschr. f. N. w. 
1935, 129-213, ens en écartant parfois pour les raisons que nous dirons. 

)--: 
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Nazianze', appuyé sans doute par un texte' 
d'Athanase lui-même', .et nous aurons à faire des 
réserves sur le témoignage du Patriarche, trop porté 
à la polémique et à l'apologie personnelle, encore 
que les textes officiels par lui rapportés n'aient 
pu être valablement mis en question par aucun 
historien. M. Piganiol, dans son Histoire de l'Empire 
chrétien•, rappelle le témoignage des principaux 
auteurs ecclésiastiques de cette époque. « Il faut 
noter qu'Athanase fut le premier à être élu., selon 
]a manière introduite par Alexandre (son prédéces­
seur), par les évêques égyptiens et non plus comme 
cela se faisait primitivement par le clergé d'Alexan­
drie >> 4 • Cette procédure fut même la première difficulté 
que soulevèrent les Mélétiens contre la légitimité 
de son accession au trône patriarcal. Il y en eut 

.. d'autres, et il faut avouer, à la suite de E. Schwartz•, 
que l'élection de ce jeune évêque de 32 ans pouvait 
bien ressembler à une victoire de parti. Rien d'éton­
nant que les factions hostiles n'aient pas désarmé. 

3 Le groupe le plus important était celui des 
Mélétiens, du nom de l'évêque Mélétius de 
Lycopolis, un des «purs», qui après la persécution 
de Dioclétien reprochèrent à Pierre d'Alexandrie 
son indulgence relative à l'égard des «la psi». Ils 
ne voulaient avoir rien de commun avec le successeur 

1. Dise. 21, 8, P. G. 35, 1089 B. Mais c'est un panégyriste qui 

parle. 
2. Apol. c. Ar. 6, P. G. 25, 257-260. 
3. A. PIGANIOL, L'Empire chrétien, Paris 1947, p. 44. 
4. Ed. SCHWARTZ, Zur Gesch. des Athanasius dans Naclirichten ... 

zu GOllingen VII, p. 371, n. 1. 
·o '5. Id., p. 370. 
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de Pierre, l'évêque Alexandre, et il fallut toute la 
patience et la fermeté de ce dernier pour leur faire 
admettre les décisions du Concile de Nicée. Rentrés 
dans l'Église commune après bien des résistances et 
des troubles, à la veille de la mort d'Alexandre, dans 
les derniers mois de 3271, semble-t-il, ils auraient 
suscité un rival à Athanase•. Quant au rival arien, 
Achillas, il n'eut aucun succès .. Mais le rival mélétien 
étant mort dans les semaines qui suivirent, Athanase 
fait part à l'empereur Constantin de son accès au 
siège patriarcal, à la date' du 8 juin. « Constantin 
confirma l'élection. Pourtant il aurait pu prévoir, 
écrit M. Piganiol', le mal que pouvait causer cette 
personnalité orgueilleuse et brutale "· 

!. Voir Appendice I, p. 169. 

2. En la personne d'un certain Théonas, à en croire f:PIPRANE, 

Iiaeres. 68, 7, P. G., 42, 193 (GCS, éd. Holl, p. 147), PHILOSTORGE, 

llisl. ·Eccl. II, Il (éd. J. BrnEz G. C. S., p.22), se fait l'écho d'une 
légende romanesque : Athanase aurait été consacré en cachette ot se 
serait tenu coi jusqu'à la mort de Théonas. Cela ressemble assez peu 
au personnage que nous connaissons par ailleurs. Mais si nous ne 
faisons pas fond sur le témoignage de Philostorge, nous admet~ 
tons tout de même que l'élection ne s'est pas faite dans l'enthousiasme 
générai. Le fait que le nouveau Patriarche fait part de son élection à 
l'empereur (PHILOSTORGE, ibid.) et qu'il est reconnu sans difficulf-é 
comme l'évêque légitime d'Alexandrie, ne signifie pas qu'il n'y ait pas 
eu des oppositions. 

3. L'Empire Chrétien, p. 44; souvent très nuancé et très prudent 
pour l'histoire politique, l'auteur simplifie beaucoup les questions 
d'histoire religieuse. Nous avons eu l'occasion de relevet• quelques 
jugements sommaires dans ce domaine (cf. notre note : Un portrait 
d'Athanase d'Alexandrie dans R. Sc. R., 1948, p. 464). Ici encore, 
on nous dit simplement : «Mais Athanase était absent d'Alexandrie 
(que faisait donc cet ambitieux brutal hors de la ville qu'il convoitait 
pendant que les évêques s'y réunissaient en vue d'élire un successeur 
à Alexandre?), et ce n'est qu'un peu plus tard, après la mort de 
Théonas, qu'il se fit consacrer ... ; il écrivit à Constantin qu'il avait été 
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. tt d'Athanase s'esquissera à la 4 La sJlhoue e h t t 
t Les adversaires se eur eron 

lumière des événemen s._ te qui n'usera d'aucun 
nalité pmssan , 

à une person , d chaque fois qu'il aura nt à leur egar , 
ménage~e 1 ttaques dirigées contre sa 
,. SIOn que es a ''! 

l 1mpres f 't · l'orthodoxie qu 1 • dressent en ai a . 
personne s a . b' 'tonnant que cet "orgueil-Mais Il est Ien e . 1 
incarne. h te d'amis parm1 es 't trouvé une co or 
leux » al 1 . t' res de la foi de Nicée, , tants les p us m eg " 1 
represen 1 ttachantes de ce Iv• Slec e 
parmi les figures les p us a t venir chaleureusement 

. N us les verrons m er 
chrétien. . o . . 1 en faveur du grand . des autorités CJVJ es 
aupres articulier toujours refuge 
persécuté. Il trouvera e~ p ui peuplent les déserts 

t' n auprès des momes q . 
et sou Ie ,. ''t . t qu'un ((curieux ramassis ... 
d'Égypte. S Ils n e ~Ien our la très grande 
de réfractaires sociaux .... '. p des esclaves, 

. , d v res gens Ignares, ou 
majorite, e pau . t'tes,, il n'y aurait 

. e de mauvmses e ' 
ou bien encor • . 1 rs sentiments vis-à-vis à nous arreter a eu . 
p~s l' mitié qu'ils lui portèrent tOUJOU~s 
d Athanase, et a M . '! faut les avmr 

't à bon droit suspecte. ms I . 
serai t e ce sont au moins 
fréquentés, pou~ reconnbal! redqu gens ép;is d'idéal, 

Partie nota e, es 
dans une société corrompue et . lent rompre avec une 
qm veu . d' de créatures appelées . è de vivre m Ignes . 
des mam res . C -1, sont les amis 
à incarner l'image de Dieu. .eux a faveur•. 
d'Athanase et ils rendent témmgnage en sa 

régulièrement élu, et Constantin 
aurait pu prévoir ... » etc. 

1. A. PIGANIOL, O.· c., p. 376. 

2. Cf. infra, §§ 29-33. 

fi l 'élection. Pourtant il con rma 
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5 Le nouvel évêque d'Alexandrie s'aperçut très 
vite que les Mélétiens n'avaient pas désarmé. C'est 
d'eux que viendra la fameuse accusation que l'on 
brandira à tous les synodes : l'histoire du calice 
d'Ischyras. Ce prêtre, autrefois emprisonné pour 
outrage à une statue de l'Empereur, avait été ordonné 
par l'évêque usurpateur Kolluthos, déjà avant le 
.Concile de Nicée. L'évêque avait été déposé par 
un synode égyptien en 323/324, ct Ischyras réduit 
. à l'état laïque'. Ce dernier avait dû profiter de la 
réconciliation générale de 327, et voici qu'Athanase 
est accusé d'avoir fait briser son calice pendant qu'il 
. célébrait les saints mystères. 

6 Tout partisan qu'il était de la paix intérieure 
de l'Empire, Constantin ne se serait pas ému d'une 
telle accusation au point d'appeler le délinquant à 
comparaître devant lui à Nicomédie. Mais le 
Patriarche, suffisamment conscient de l'appui que 
donnerait à 1 'orthodoxie une protection à la Cour, 
avait eu la malencontreuse idée d'essayer de gagner 
les faveurs d'un Maître des Offices, un certain Philou­
menos', en lui avançant une somme d'argent au 
moment même où ce dernier tombait en disgrâce'. 

J. Ap. c. Ar. 74~75; cf. FucnE et MAnTIN, Hisl. de l'Église, 
t. 3, p. 79; ScuwAn'rz, Nachr. 1905, p. 292, n. 1; voir aussi ÜPITz, 
Urkunden ... dans Athanasius Werke III, I. 

2. ATHANASE { Ap. c. Ar. 60) dit seulement <D~ÀOU!J.évcp TL \IL 
Mais ce Philouménos a été identifié comme le Maitre des Offices de 
ce nom. Cf. F. MARTROYE, Sur un certain Filumenus de l'époque 
de Constantin cité par Oplal, dans Bull. Soc. Anliq. Franç., 1914, 
p. 217. 

3. Quelques détails dans PIGANIOL, o. c., pp. 57~58, cf. Socn. 1, 27. 
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d t présenter à Nicomédie pour s~ 
Athanase u t se dans sa ville six mois après, mum 
justifier. Il ren ra ' où les esprits brouillons 
d' ne lettre de l'Empereur 

u . ment ris à partie (printemps 332). 
sont vwlcm , P, , , tait-il pas un modèle de 

S s doute 1 éveque n e ' . é 
an t lui reprocher de n avOir us . d r et peu -on . . é 

ouceu , . t . l'égard de ses ennemis JUr s, 
d ' un ménagemen a 't' 

aue . . 'ét . t pas dans les dispos! wns . derniers n men 
mms ces . t permis d'entendre d'autres 
d' ·t qui leur aurmen 1 ' 

espn d' fermeté un peu bruta e . umen ts que ceux une . d 
arg . . ''l estèrent sur le même terram e L fmt est qu I s r 't d 

e t b' tôt l'empereur se VOI e la lutte à outrance, e wn la 
saisi d'une accusation plus grave que . 

nouveau · · l'é , e mélében . è . Athanase aurait assassme vequ 
re~I r~,'Hypsélé dont la résistance au se Canon de 

rsene . . , s Il est curieux que l'affaire 
Nicée éta:t bwn cotnn~et . fiée ,•. L'enquête officielle 
ût été Simplemen "e ou . f t 

e l' ti on • · Arsene u t la fausseté de accusa . . 
démon ~a . ans un monastère où ses partisans 
retrouve vivant, d . d 't être édifié sur les 
l'avaient caché. Constantm evat . l ttre 

e'thodes des adversaires d'Athanase . une e d 
m l'é , 'empressa e 
bi~:vce~~~:~:re~er::~;:tà ~u;rud:~~::o:s les ennemis 

~:rPatriarche: 'Arsène écrivit une lettre d'excuses,_ le 
prêtre Ischyras déclara ne rien savoir des calommes 

1. Apol. c. Ar. 61. and Chrislians, the Jewish troubles ... , 
2 • Cf. H. 1. BELL, Jews 

Londres, 1924. (M sr II c 672 B-D} était dirigé 3. Ap. c. Ar. 69. Ce ge canon AN • 

contre les «purs)), 'dement M. PIGANIOL, o. c., P· 58. 
4 Comme l'affirme un peu rapt A Ar 69 
5: Lettre d'Arsène à Athanase, dans p. c. . . 
6. Ap. c. Ar. 68. 
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auxquelles son nom avait été mêlé ; Jean Arkaph 
lui-même, le successeur de Mélétius à Lycopolis, vou­
lut se réconcilier avec Athanase' et en fut félicité par 
l'empereur. 

Mais ce n'était qu'une trêve. Arriva le dixième 
anniversaire du Concile de Nicée. Constantin, qui en 
avait fait « son » concile, voulait le voir célébrer avec 
éclat et marquer la fin des troubles dans l'Église 
d'Orient. 

JJ. LE PREMIER EXIL TRÈVES 335-337 

, 'i ~oyennant une profession de foi qui pouvait, 
a la ngueur, passer pour orthodoxe même si elle ne 
fait pas mention de !'6[Looûcnoçnicéen, Arius fut reçu à 
Nicomédie par l'empereur; un concile se prononcerait 
sur sa réintégration dans la communion catholique'· 

Une fois de plus, se présentait la question 

1. Ibid., 64 et 70. 

2. SocR. Rist. Eccl. l, 26 (P. G. 67, 149) ; SozoM. Il, 27 (P. G. 
67, 1013). L'hypothèse, d'une première réintégration d'Arius est 
fondée sur la lettre à (( Alexandre » : il faut beaucoup de bonne 
volonté pour suivre M. G. LôscnKE, Das Synlagma des Gelasius Cyzi~ 
cen~s, dans Rheinisches Museum, 1906, p. 44 sqq., dans les efforts 
qu.'Il déploie pour identifier cet Alexandre avec Alexandre d'Alexan­
drie ; les données de cette lettre se concilient difficilement avec les 
événements connus de la vie du Patriarche d'Alexandrie. Nous nous 
rendons aux raisons que donnent DucHESNE, Hisl. anc. de l' Égl. 11, 
18_3, n. 2 et BARDY, La politique de Constantin après le concile de 
Ntcée, dans Rev. Sc. Rel., 1928, p. 524, n. 4, pour identifier cet Alexan­
dre avec Alexandre de Constantinople, évêque de la capitale de 
l'Empire jusqu'en 336. Aucun élément nouveau, à notre connaissance, 
ne permet de reprendre la discussion. 
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d'Athanase. Un réquisitoire accablant avait été 
dressé contre lui par les Mélétiens 1 : 

- Arsène d'Hypsélé y est bien reconnu vivant, 
mais Athanase l'avait outragé et séquestré après 
avoir fait incendier sa maison. 

- Le calice d'Ischyras est de nouveau évoqué. 
- Ischyras a été calomnieusement déféré au préfet 

d'Égypte pour outrage aux images de l'empereur. 
- Cinq évêques mélétiens avaient subi les verges 

par ordre d'Athanase. 
- L'évêquede Péluse, Callinique, mélétien acharné, 

avait été déposé pour s'être solidarisé avec Ischyras. 
Aux calomnies des Mélétiens, venaient faire écho 

les plaintes des Ariens, dépités de ne pas voir rentrer 
dans sa ville natale l'hérétique proscrit', et d'avoir 
échoué dans leur tentative de faire élire un des 
leurs au siège patriarcal :la vie promettait d'être dure 
avec l'ancien secrétaire d'Alexandre, qui avait 

1. SozoM. II, 25, (P. G. 67, 1000-1008) d'après la relation des évê­
ques rassemblés à Tyr envoyée à Constantin. Cf. aussi Apol. c. Ar. 3-19 
et 71-87; ct HILAIRE, Fragm. Hist., III, 6-7, (P. L.lO, 663, éd. Feder, 
CSEL, LXV, pp. 53·54). 

2. Des bruits avaient pu courir en ce sens; mais nous ne pouvons 
partager la position de M. PIGANIOL, o. c. 57, qui cite seulement A pol. 
c. Ar. 59 (le fragment de la lettre est à la fin du paragraphe, P. G. 25, 
357 C) : «Je te défends d'écarter personne de ceux qui veulent entrer 
à l'église. Sinon j'enverrai qui te déposera par mon ordre et te dépor­
tera» (trad. Piganiol). Athanase, dans tout le contexte, ne parle que 
des ariens. Nommer personnellement Arius est solliciter le texte et 
semble n'être qu'un écho de la discussion de ScHWARTz, Zur Geschichle 
des Athanasius, dans Nachr. 1911, p. 386, sur une première rentrée 
en grâce d'Arius. Il est curieux que Constantin ne rappelle pas ici 
la lettre qu'il aurait écrite quelques mois auparavant à Alexandre. 
Dans les discussions de détail, Schwartz oublie les ensembles, et il 
est dangereux de le suivre aveuglément dans ses conclusions. 
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assisté au Concile de Nicée et prétendait rester 
fidèle aux innovations verbales du Symbole. Trop de 
haines étaient donc accumulées contre Athanase et 
contre tout ce qu'il représentait en tant que 
successeur immédiat et héritier spirituel d'Alexandre', 
pour que l'ensemble de ses adversaires ne profitât 
pas de cette occasion de l'abattre. 

8 Les évêques étaient convoqués à Tyr pour le 
courant du mois de juillet 335 2• Athanase s'y présenta 
entouré de quarante-neuf évêques égyptiens. Mais 
ces derniers, n'ayant pas été convoqués, sc virent 
interdire l'accès du Concile : non seulement on se 
méfiait de leurs tempéraments bouillants, mais surtout 
le synode se constituait en tribunal composé d'un.e 
soixantaine de membres. Ils s'étaient groupés pour la 
plupart autour des ennemis jurés de l'évêque d' Alexan­
drie, ambitieux inassouvis ou intrigants des anticham­
bres impériales du type d'Eusèbe de Césarée, Eusèbe 
de Nicomédie, Théognis de Nicée, Maris de Chalcé­
doine. Dansleur groupe se distinguaient déjà Valens 
de Mursa et Ursace de Singidunum, tout jeunes alors 
et disciples fervents d'Arius ; Athanase les trouvera 
sur son chemin jusqu'à la fin de sa vie, ordinairement 
hostiles mais prêts à toutes les palinodies selon 
l'humeur des différents Césars'. 

1. Cf. ScHWARTZ, o. c. VII, 365-366, où la situation est analysée 
en toute objectivité. 

2. Ap. c. Ar. 79; SozoM. I, 28 (P. G. 67, 157); GÉLASE 111, 
17, éd. Lôschke-Heinemann, GCS XXVIII, p. 173. 

3. Voir quelques détails sur ces personnages dans l'Index des 
noms propres. 
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Le patriarche d'Alexandrie se trouvait donc en 
posture d'accusé. L'Apologie contre les Ariens' 
raconte dans quelles conditions de mauvaise foi, 
ordinairement à huis clos malgré les protestations 
des évêques, des prêtres et diacres d'Alexandrie', 
opéra la commission d'enquête envoyée sur place 
dans le delta du Nil (Maréotis), sous la présidence 
de Théognis, Valens et Ursace. Le préfet d'Égypte, 
Philagrios, qui voyait avec plaisir l'humiliation de 
son entreprenant rival, le «pape d'Alexandrie,, 
assura les interrogatoires et se porta garant de 
l'impunité des enquêteurs. 

Les évêques égyptiens, exclus du concile mais 
tenus au courant par Alexandre de Thessalonique, 
ami d'Athanase, qui y siégeait, écrivirent au Comte 
Flavius Dionysios, représentant de Constantin. 
Alexandre écrivit de son côté ; la réponse de Diony­
sios3 au Concile fut une mise en garde prudente, sans 
désaveu explicite de ce qui avait été tramé. 

1. Ap. c. Ar. 74; 77; 79. 
2. Lettre du clergé d'Alexandrie à la commission d'enquête, 

Ap. c. Ar. 73, P. G. 25, 380 B- 381 A (voir le texte à l'Appendice II, 
p. 174)_; Lettre du clergé de la Maréotis au concile, ibid. 74; et au 
préfet d'Égypte, ibid. 75. 

La lettre des évêques, des prêtres et des diacres de la Maréotis au 
concile est une réponse détaillée à toutes les accusations portées 
contre Athanase, et une description des procédés de la pseudo­
enquête. Il faut vraiment n'avoir pas lu ces textes pour faire d'Atha­
nase un tyranneau brouillon et orgueilleux. 

3. Ap. c. Ar. 80; SI, P. G. 25, 3930-396 A. En voici l'essentiel: 
« ... Athanase s'est plaint que l'on ait envoyé (pour enquêter) des gens 
qu'il avait récusés; on lui faisait tort, s'est-il écrié, on l'exterminait. 
Une lettre dans le même sens m'a été envoyée par le maitre de mon 
âme, Alexandre. Pour que vous sachiez bien que ce que m'écrit son 
honnêteté est raisonnable, je vous l'envoie à lire. Vous vous souvenez 
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9 Athanase prit la fuite, mais ne s'éclipsa pas 
comme un coupable qui craint la justice'. Il voulait 
voir l'empereur, s'expliquer directement avec lui. 
Constantin, ennuyé de toute l'aventure, et sans doute 
conquis par la fierté et la franchise de l'accusé, 
convoqua à Constantinople une délégation des 
membres du Concile. Mais la sentence de déposition 
avait été proclamée entre-temps, les Mélétiens déposés 
par Athanase réintégrés dans leurs églises, les évêques 
de la chrétienté avisés de la culpabilité de l'évêque 
fugitif. Les juges de Tyr savaient bien que l'appareil 
extérieur de la justice et une large diffusion de la 
sentence laisseraient toujours subsister un doute 
contre toutes les réhabilitations postérieures. Ce qu'il 

bien de ce que je vous ai écrit jadis : j'ai fait appel à votre probité, 
messeigneurs, pour (vous dire) qu'il fallait envoyer des délé~ués 

choisis en délibération commune et par décision commune. Veillez 
donc à ce que les (derniers) événements ne puissent faire l'objet de 
quelque accusation et que nous ne prêtions pas le flanc à des soupçons 
justifiés de la part de ceux qui voudraient nous chercher noise. 
Autant il convient de ne pas alourdir la part des accusateurs, autant 
il faut éviter de le faire pour les accusés. Or je pense que les occasions 
ne manqueront pas de nous faire soupçonner, pour peu que ~on 
maUre Alexandre n'ait pas l'air de donner son accord à ce qm se 
fait ». On ne peut être plus discret. 

1. On n'attendait pas que l'Empire chrétien, p. 60, donnàt beau· 
coup de détails sur ces événements, secondaires en regard de la 
grande histoire, mais le résumé qu'il en fait et le raccour~i des t~n:oi· 
gnages dans la suite du récit représentent mal la réalité. Vo1c1 le 
résumé des événements : ~Une commission d'enquête fut envoyée 
pour enquêter dans la Maréotis au sujet de l'affaire du calice. Athanase 
préféra disparaître sans attendre le retour de la commission ». On ne 
peut pas non plus affirmer tout bonnement : «Athanase f)l~ déposé 
et remplacé par Grégoire de Cappadoce» (id. p. 60). Nous discutons 
cette dernière question, infra, § 11, n. 1; pour la <1 disparition» d'Atha~ 
nase, voir aussi PEETERS, .f3ullet. de l'Acad. Royale de Belg. 30 (1944), 
pp. 131·177, Comment S. Athanase s'enfuit de Tyr en 335. 
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y a d'admirable dans l'histoire d'Athanase, c'est 
que les gens intègres qui se sont attachés à lui dès 
le début lui resteront fidèles jusqu'au bout, et contre 
ce fait les argumentations des historiens les plus 
habiles, qui ne disposent que de textes morts et de 
fragments de papyrus à l'origine parfois incontrôla­
ble, resteront hypothèses fragiles. 

Une fois achevée son œuvre de destruction « dans 
un esprit partisan et de tout point arbitraire », 

avoue E. Schwartz (qui n'est pas tendre en général 
pour notre évêque) 1, le concile se donna rendez-vous 
à Jérusalem pour la dédicace de l'église du Saint­
Sépulcre, tandis que les meneurs seuls se rendaient 
à Constantinople. Ils avaient trouvé un nouveau chef 
d'accusation, qui seul suffirait à ébranler la confiance 
que l'empereur semblait vouloir manifester au 
condamné : Athanase jouait au potentat en Égypte 
et se vantait ouvertement de pouvoir, à son gré, 
affamer la capitale'. Constantin ne souffrait pas 
les tyrans locaux, dont les allures indépendantes 
ruinaient l'œuvre de centralisation impériale, et sans 
doute avait-il encore devant les yeux «la foule 
affamée à l'hippodrome .... , avare d'applaudissements 
à l'égard du prince »3 lorsque, quatre ans plus tôt, 
en 331, les blés d'Égypte se trouvèrent bloqués en 
mer par les vents contraires. Il avait fait alors 
décapiter Sôpatros, sur le simple soupçon que le 
fameux disciple de Jamblique avait peut-être usé 

1. Nachr. VIII, p. 416. 
2. Ap. c. A1·. 87, P. G. 25,405 A. Cf. id.IJ, P. G. 25,264 D-265 A. 
3. PlGANIOL, o. c. p .. 51. 
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de magie pour enchalner les vents. Athanase se vit 
reléguer à Trèves. 

10 Pendant ce temps, à Jérusalem, Arius était 
fêté comme un confesseur de la foi, et le peuple 
d'Alexandrie, malgré des lettres de protestation 
des am1s d'Athanase, et du grand solitaire 
S. Antoine en particulier', invité à demeurer calme et 
à oublier l'exilé'. Arius, il est vrai, n'osa pas rentrer 
à Alexandrie, mais arrivé à Constantinople, où 
l'empereur invitait l'évêque à le recevoir à la 
communion, il mourut la veille ·de son admission 
solennelle'. 

III. DEUXIÈME EXIL ROME 339-346 

11 Athanase se fit un ami en la personne de 
l'évêque de Trêves, Maxime. Par un reste de mauvaise 

1. Le seul témoin de cette correspondance est SozoMÈNE, /-list. 
Reel. IJ, 31 (P. G. 67, 1024). Il est ici un témoin assez sûr, si Atha­
nase a évité de parler de ces lettres; ConstanUn, dans ses réponses, 
ne se montre pas très bienveillant pour lui : l'évêque d'Alexandrie 
aurait aimé faire croire que l'on avait forcé la main à l'empereur et 
que ce dernier lui était toujours favorable. 

2. Voir L. DuCHESNE, Histoire ancienne de l'Église, II, 4e éd. 
Paris 1910, pp. 181-195. 

3. C'est ici que nous plaçons la fameuse lettre «à Alexandre n 

(voir§ 7 n. 2). Le récit de la mort est rapporté par ATHANASE, Epislola 
de morle Arii, P. G. 25, 685; Ep. ad episcopos Aegypti el Lybiac, 
ibid. 581 ; reproduit par So:w:M. II, 30. ScnwARTZ, o. c. Nacl1r. 1911 
pp. 377 et 421, réduit ce récit à une légende, mais Bardy, dans Rist. 
de l'Église de Fliche et .Martin 3, p. 113 n. 3, fait justement remarquer 
que l'évêque d'Alexandrie n'aurait pu, «si tôt après les événements, 
accréditer (la) légende u de cette mort. 
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conscience peut-être, on ne lui avait pas donné de 
successeur sur le siège d'Alexandrie' : personne sans 
doute n'osait affronter la colère populaire. Il faudra, 
par la suite, recourir à des étrangers, aventuriers 
sans scrupules, 'pour fermer à Athanase le retour 
en sa ville. De loin, l'exilé garde le contact avec 
ses fidèles; régulièrement il s'acquitte d'une charge 
essentielle qui revenait à la Métropole : ses Lettres 
Feslales 2 viennent fixer la date de Pâques pour tous 
les ressortissants d'Alexandrie. Mais à peine connut-on 
la mort de Constantin, qu'Athanase obtenait de 
Constantin Il la permission de réintégrer son Église 
(juin 337) 3• 

1. ScHWARTZ lui·même, o. c., Nachr. 191 I, pp. 424·425, rceonnatt 
que l'on ne donna pas de successeur à Athanase. Cf. DUCHESNE, 

11, 184. Voir Ap. c. Ar. 24; Encycl. 2·6, explique les conditions de 
l'arrivée de Grégoire de Cappadoce; cf. ScHwAn;z, Nachr. 1905, 
p. 296. C'est un fait que les partisans d'Arius furent regroupés par 
un certain Pistos. Il reçoit Ja consécration épiseopale des mains de 
Secundus de Ptolémaïs, l'un des deux seuls fidèles d'Arius qui s'étaient 
vu déposer à Nicée et exiler. 

2. Voir notice bibliographique § 54. Pour plus de détails, voir 
L. LEFORT, Les Lellres feslales de S. Athanase dans Bullel. de l'Acad. 
l'oyale de Belgique 1953, p. 652 sqq. 

3. A p. c. Ar. 87, donne la lettre toute de bienveillance que le 
nouvel empereur envoie à cette occasion aux Alexandrins : l'exil à 
Trêves n'était qu'une mesure disciplinaire, pour soustraire Athanase 
à" la fureur sanguinaire de ses ennemis 11, A l'en croire, c'est lui·mêrne, 
Constantin II, qui avait retenu l'évêque à Trêves, bien que Constantin 
le Grand eùt décidé de le réintégrer sur son siège. Seul le souei de la 
sécurité personnelle d'Athanase avait dicté sa conduite. Maintenant 
il se rendait aux prières du peuple d'Alexandrie et leur renvoyait leur 
évêque. Aucune allusion à quelque successeur légitimement installé. 
Mais ScHWARTZ, o. c. VII, 372, considère .ce rappel comme un acte 
illégal, ·<1 ein arger Heehtsbrueh 11, 

Pour la date même du retour, N. BAYNES, The relurn of Athanasius 
/J'Om his {irsl exile, dans Journal of Egypl. archaeolog. XI (1925), 
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12 Il ne se fit pas faute, sur la route du reLour, 
d'encourager les défaillants et de prêter main forte 
aux évêques fidèles à Nicée pour les rétablir sur 
les sièges dont le «brigandage de Tyr , les avait 
chassés : ce qui ne put se passer sans troubles, car 
ils avaient tous des remplaçants bien décidés à rester 
là 1 • Après quelques détours, il arriva, le 23 novembre 
337, semble-t-il, à Alexandrie. Ses adversaires se 
rallièrent alors au chef des Ariens, Pistos, et seulement 
alors tentèrent de le laire reconnaître par l'ensemble 
des évêques de la chrétienté 2 et même envoyèrent 
une ambassade au Pape Jules, pour protester contre 
le retour d'Athanase. Celui-ci y mit bon ordre : tous 
les évêques catholiques d'Égypte accoururent à la 
métropole et signèrent une lettre solennelle destinée 
au pape, à tous les évêques du monde chrétien et 
aux trois empereurs'. Le solitaire Antoine vint égale­
ment redire son amitié au Patriarche•. 

13 L'arien Pistos faisant trop pâle figure, les 
Eusébiens consacrèrent un des leurs à Antioche, 

p. 58, ado'ptc l'année 338, intf.rprélant trop strictement, semble-t-il, 
les données du Chronicon des Let/res Feslales; mais A. PIGANIOL, 

o. c. 78, n. 6 et 81, n. 58 (cf. ScnwARTZ, Nachr. IX, I9ll, p. 473 et 
O. 1) garde 337 UVCC L. DUCHESNE, IJ, 196 et C. JuLLIAN1 !list. 
de la Gaule, VII, 131, n. 2. 

1. S. 1-ln,AIRg, Fragm. hisl. Ill, 8-9 (P. L. 10, 664-665, éd. Feder, 
CSEL LXV, pp. 54-55). 

2. Ap. c. Ar. 19 et 20 décrit la fièvre des Ariens, qui veulent 
trouver au nouvel élu des relations avec tous les autres évêques 
existants, et môme avec le pape Jules. 

3. Ap. c. Ar. 3; 19. 
4. Chronicon des Lellres Feslales, année 338, P. G. 26, 1353 C; 

Vila Anlonii 71, P. G. 26, 944. 

DEUXIÈME EXIL 25 

Grégoire de Cappadoce' et, en mars 339, on l'expédiait 
à Alexandrie avec des lettres de recommandations 
pour le préfet d'Égypte, Philagrios 2

• Ce dernier ne 
voyait pas d'un bon œil le retour de l'envahissant 
patriarche ; il donna son appui à l'intrus et l'installa 
sous la protection de la lorce armée. Il y eut des morts 
et des blessés. Athanase, réduit à l'impuissance, 
partit pour Rome (mars 339), non sans avoir publié 
une tonitruante Lettre Encyclique, où il faisait appel 
à tous les évêques contre cette violation des droits 

de l'Église'. 

14 Les Orientaux, qui du temps de Pistos avaient 
réclamé l'arbitrage du Pape de Rome, cette lois se 
dérobèrent à l'invitation explicite de ce dernier'. 
Un synode lut tenu à Rome sans eux (hiver 340-341 ). 
Athanase y eut la malchance de se voir innocenté 
en même temps que Marcel d'Ancyre, dont 
J'orthodoxie n'avait pas été sans défaillance, et cela 
dans un sens opposé à l'arianisme, sous lorme de 
sabellianisme 5 • Les ennemis d'Athanase ne manque-

1. Surtout Pistas avait été trop mêlé aux événements des dernières 
années; il fallait un homme neuf. L'évêque d'l~mèse, Eusèbe, a la 
sagesse de refuser, crainte de voir se lever contre lui le peuple 
d'Alexandrie (Socn. II, 9 P. G. 67, 200). On désigne Grégoire de Cap­
padoce. Ep. Encyclica, 2 sqq., raconte la proclamation du nouvel élu 
par le Préfet Philagrios, et ce qui s'ensuivit. 

2. C1l1'onicon, année 339, P. G. 26, 1353 D- 135-1 A. 
3. La lettre Encyclique, dans P. G. 25,221 sqq. (ÜPITZ II, 1 p. 169 

sqq.). Le Chronicon de 339 dit que Grégoire fit son entrée quatre 
jours après la fuite d'Athanase, le 22 mars. Mais Athanase a bien 
pu ne s'embarquer pour Rome que quelques jours après. 

4. L'invitation du Pape aux Orientaux se trouve Ap. c. Ar. 20-21. 
fl. Sur Marcel d'Ancyre, voir W. GERICIŒ, Marcellus von Ancyra, 

Halle, 1940; J. E. FoNDEVILA, Jdeas trinilarias y crislologicas de Mat-

1 

i 
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ront pas d'accentuer la confusion qui en résultera 
dan~ les esprits simples. Groupés en synode à 
~nt,wche pour la dédicace de l'église principale', 
a l automne 341, ils protestèrent de leur foi au 
Christ. Sans prononcer le nom d'Athanase, un des 
symboles qu'ils souscrivent alors anathématise 
Marcel d' Ancyre pour sabellianisme et englobe dans 
la condamnation tous ceux qui sont en communion 
avec lui'· 

15 Les deux empereurs, Constant et Constance 
- Constantin II venait d'être éliminé par son jeun~ 
frère -, acceptent de réunir, à Sardique, un concile 
général. qui réglerait définitivement tous les litiges'. 
Les Onentaux vinrent en nombre, mais ils refusèrent 

celo de Ancyra (extrait de thèse de l'Université Grégorienne à Rome) 
Barcelone 1953; TrxERONT, Histoire des Dogmes 11 ge éd p · ' 

1
1931, PP: 38~43. C?tte dernière étude donne une bibil~gr;phie et.rés~~s~ 
a subtile doctrmc de Marcel défenseur ardent de l" ' 

• '1. • O!J.OOUO'tOt;, 
mal~ prctant le flanc à toute attaque antisabellienne. Sa doctrine sera 
précisée dans un système plus rigide par Photin de Sirmium qui ne 
manquera pas de se faire condamner comme un véritable hérétique 
~ant. par les partisans d'Eusèbe que par les orthodoxes, ces derniers 
a Milan (347), les autres à Sirmium, (351). Cf. Hilaire CSEL 65 
p. 142, 18; 145, 1. ' 1 

11 
1. S. ATHANASE, De Synodis, 22·25, P. G. 26, 719 sqq. Il faut 

o~er que le symbole souscrit alors est susceptible d'une interpré· 
!abon orthodoxe, c'est le premier symbole d'Antioche. Un second 
ym?ole est également soumis aux signatures des évêques présents 

repris sans doute des écrits du saint marty1• Lucien (cf. BARDY' 
Le symbole de Lucien d'Antioche el les formules du synode in cncaeniis' 
da~s R. Sc. R. III {1912), qui démontre la parenté des expressions)' 
mms ~rése~te l'incon':'énient d'être plus proche de l'erreur arienn; 
que d une mterprétatwn orthodoxe de la révélation. 

2. ?'est le troisième symbole, présenté par un certain Théo­
phronws de Thyane (De Synodis, 24). 

3. Sans doute fin 342, selon la chronologie établie par ScuwAnTz 
Nacllr. l~ (1911), p. 516·522. cr. Apol. ad Consl. 3.4; et HILAIR[l:t 

Fragm. Just. III, 14 (P. L. 10, 667, CSEL LXV, 57-58). ' 
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de siéger avec Athanase et s'éclipsèrent'. Leur 
déclaration commune déplore, non sans raison il faut 
l'avouer, les désordres dont le retour d'Athanase 
avait été l'occasion, et l'union de ce dernier avec 
l'hérétique Marcel d'Ancyre, oubliant, il est vrai, que 
Marcel avait regretté publiquement ses erreurs. 
Ils poussent un peu loin leur prétendu souci d'ortho­
doxie lorsqu'ils s'avisent d'anathématiser le vénérable 
Ossius de Cordoue, l'évêque de Trêves, Maxime, et 
le pape de Rome, Jules : c'est évidemment l'œuvre de 
Nicée qu'ils ont à cœur d'anéantir. 

16 A Sardique, le Concile n'en continua pas 
moins de siéger. Après étude des dossiers antérieurs, 
Athanase se vit confirmer dans son bon droit, Marcel 
gagna J'approbation de ses pairs, et les Orientaux 
coupables furent condamnés. On eut la sagesse, sur 
l'intervention d'Athanase, de ne pas promulguer 
un nouveau symbole ; celui de Nicée suffirait'. Mais 
une lettre communique les résultats du concile à 
l'ensemble du monde chrétien; deux autres lettres 
sont adressées à Alexandrie et à l'Égypte'. Une lettre 

1. 1-IrLAIRE, Fragm. Hisl. III, 15·16, ibid. 
2. Tomus ad Anliochenos, 5, P. G. 26, 800 C. Les Orientaux dissi­

dents publient, avant de quitter Snrdique, semble·t-il (cf. J. ZEtLLER, 

Donatisme et arianisme. La falsi{lcalion donatiste des documents du 
concile arien de Sardique, dans Comptes rendus de l'Académie de.~ 
Inscriptions, 1933, p. 65 sqq.), une encyclique, terminée par une 
nouvelle profession do foi, qui reprend la 3"' d'Antioche et la complète 
de quelques anathèmes (HILAIRE, o. c. 29) : c'est la 4"' formule 
d'Antioche. 

3. La première lettre dans Ap. c. Ar. 44·51 ; TnftooORET, Hisl. 
Eccl., II, 8, GCS éd. Parmentier, pp. 101-118; HILAIRE, Fragm. 
Hisl. II, 1·8, CSEL, pp. 103-126. - La seconde lettre dans Ap. c. 
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enfin à l'empereur Constance demande, entre autres 
choses, d'interdire aux magistrats de se mêler des 
affaires de l'Église'. Nous ne tarderons pas à voir 
que rien ne changea dans ce domaine. 

Constance fit cause commune avec les évêques 
de ses États, dont la fidélité lui était précieuse, et 
molesta les partisans d'Athanase, tant en Asie qu'en 
Égypte. Nous avons affaire là, comme le remarque 
justement M. Piganiol, à la suite de Schwartz', à une 
véritable querelle du Sacerdoce ct de l'Empire. 
Durant cinq années, l'exilé erra des rives du Danube 
à l'Italie, de la Gaule à l'Asie Mineure. 

17 Bientôt cependant les intérêts politiques 
rapprochent les deux empereurs. Les eveques 
opportunistes, Ursace et Valens, allaient demander 
à rentrer- en communion avec Rome (Milan 347). 
L'intrus d'Alexandrie, Grégoire, était mort sur ces 

Ar. 37~40; ibid. 41-42. -~ La troisième, contestée par HÉFÉLÉ, 

J/isloire des Conciles, I, 2 {Hl07), p. 810, mais sans raison décisive, 
dans la collection du Diacre Théodose, P. L. 56, 848, CSEL LXV, 103 
sqq. avec le texte d'Hilaire. La question d'autres documents (HÉFÉLÉ­

LECLERCQ, p. 811-812) reste obscure. 

Nous n'avons pas à discuter ici la question des Canons de Sardique. 
Voir Bibliographie dans FLICHE et MARTIN t. 3, p. 128, n. 1 et 
A. PIGANIOL, Empire chrétien, p. 83-84, n. 75 ; texte et discussion 
dans IH;FÉLÉ-LECLERCQ, I, 2, Paris, 1907, p. 759 sqq. 

1. S. HILAIRE, Liber primus ad Constanlimn Auguslum, P. L. 
IO, 557-563, CSEL LXV, I8I-I86. 

2. A. PIGANIOL, o. c., p. 69 et p. 370; ScHWARTZ, NaciJr., IX, p. 511 : 
• Si Athanase est le premier exemple d'un hiérarque dont le souci 
essentiel est de défendre, sans regard en arrière, les droits de son 
église même contre l'empereur, et qui ne s'engage vis-à-vis de ce 
dernier que dans la mcsUl"e où il y voit le hien de son église, ... (les 
Euséhiens inaugurent) glorieusement la longue série des hommes 
d'Église pour qui l'harmonisation des rapports de l'Église avec l'État 
sera le but de toute lem aCtivité », Même pensée déjà p. 388. 
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entrefaites (345 ). Constance avait écrit à plusieurs 
reprises à Athanase' ; Constant l'avait ~eçu : sans 
d ute outre le fait de ses propres conviCtiOns reh­
rr~eus~s (il était le seul fils de Constantin qui eût 
déjà reçu le baptême), estimait-il utile d'avoir un allié 
en Orient. Finalement Athanase se rendit auprès de 
Constance (346). 

lV. ANNÉES LABORIEUSES (346-356) 

18 Son retour à Alexandrie (octobre 346), après 
huit ans d'absence, fut un triomphe'. L'ensemble des 
évêques se porta à sa rencontre, les représentants 
de J'Empereur l'accueillirent et voulurent l'escorter; 
les griefs semblaient oubliés, on le fêtait comme un 
témoin de la foi. 

Sans tarder, il se remet au travail : réorganisation 
des églises particulières, contrôle de l'activité des 

I Ap c Ar 51 · Ap. ad Const. 4. 
. . . . ' G 3" 1116 AB) 2 GRÉGOIRE DE NAziANZE, Dise. 21, 28-29 (P. · "• 

en c~onne une idée suggestive : « A la vue de la foule innombt•able 
(qui s'était rassemblée pour saluer un nouveau gouv_er~eur d~ la 
ville de Constantinople), telle la surface d'un océan sans _hmtte P?UI les 
yeux, un homme du peuple communique s~s iU:pressxons à : ~n ~~ 
ses compagnons, comme il arrive en pare1lle ctrconstanc_e . J?ts 
moi, mon cher, t'est-il déjà arrivé de voir une telle foule, st una_mme 
à honorer un seul homme? - Non, répond l'autre, un tout .]etme 
homme; à mon avis même, l'empereur Constance e~ pers~nn~ 
n'a pas eu cette chance '. II prenait le terme de comp~ratson qu~ lu~ 
semblait le plus magnifique, l'empereur. Mais le premwr de SOlll'l~e · 
• De quoi parles-tu comme de quelque chose de formid.able? A ~eme 
puis-je croire que le grand Athanase eut une réception. é?ale · Sa 
comparaison montre donc bien (il faisait appel à une tr~dilton popu­
laire} que l'èmpereur même disparaissait devant notre Bwnheureux ~. 
Suit une longue description du triomphe d'Athanase. E. Schwartz, 

2-l 
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moines, etc. ·Malheureusement pour Athanase, son 
protecteur Constant fut assassiné, ou réduit au 
suicide, par des partisans de l'usurpateur Magnence 
(350)'; le pape Jules, dont il s'était fait un vigoureux 
ami, mourut peu après (352) ; Constance devint 
seul maitre effectif de l'empire par sa victoire sur 
Magnence, à Mursa (353). 

Déjà les vieux adversaires avaient repris leurs 
intrigues et, la paix civile revenue, Athanase aura 
à se justifier devant l'empereur de plusieurs griefs 
qu'on lui fait, en particulier d'une prétendue lettre 
d'encouragement qu'il aurait envoyée à Magnence, 
sans parler d'autres accusations caractérisées de 
crimes de lèse-majesté 2• 

19 Il commença alors la rédaction de son Apologie 
à l'Empereur Constance, qu'il n'eut pas l'occasion 
d'utiliser comme il aurait voulu : les circonstances 
étaient bien changées depuis les dernières années. La 
faction eusébienne est alors toute-puissante à la 
cour; l'évêque de Mursa, Valens, avait eu la chance 
d'être prévenu avant l'empereur lui-même de la 
bonne tournure que prenait la campagne contre 
Magnence : il présenta ses renseignements comme 
le fruit d'une vision surnaturelle et il n'en fallut pas 
davantage au superstitieux Constance pour voir un 
envoyé de Dieu et un conseiller providentiel en ce 

Zur Kirchengeschichie ... , p. 141, dit un peu méchamment:'' von Votk 
und Wûrdentrâgern feicrlich eingeholt ». 

l. Sur la mort de Constant, voir J. BIDEz, Rev. des E:tudes anc., 
1925, p. 312 sqq.; C. JULLIAN, llist. de la Gaule, t. VII, Paris 
1926, p. 150. 

2. Voir la réfutation systématique qu'il en fait dans Ap. ad 
Const., 3 flqq. 
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triste personnage'. Eusèbe de Nicomédie ne pouvait 
pardonner aux défenseurs de Nicée l'humiliation qu'il 
avait subie sous les yeux de ses propres fidèles à la 
suite du Concile'; comme il était bien vu de l'entou­
rage de Constance, en particulier de la mère du futur 
empereur Julien, Basilina, et de l'impératri?e douat­
rière fervente admiratrice du martyr LuCien, dont 
Eus~be se réclamait dans sa doctrine', il dut faire jouer 
ces inlluences contre Athanase. Sans doute ne faut-il 
pas exagérer la portée de ces i~trigu~s ; elles o~t 
simplement ajouté leur poids a celm de.s moti~s 
politiques qui guidaient l'empereur : ~usebe éta1t 
l'évêque de la résidence impériale, NtComédte, . et 
il valait mieux pour l'empereur avoir à son servlCe 
l'influence morale dont jouissait le patriarche de 
la capitale auprès des fidèles et des moines, qui 

1. SULPICE SÉvÈRE, Clll'onique, II, 38 P. L. 20, 150, éd. Halm. 
CSEL 1 p. 91. A. PIGANIOL, o. c. 88 et 94, parle d'U~sace comme 
évêqu~ de Mursa. C'est de Valens qu'il s'agit (cf. d'ailleurs même 
p. 94 quinze lignes plus bas : Valens de Mursa). 

z. 'Les circonstances de l'exil d'Eusèbe restent ~bscures. Peut­
être Constantin prit-il prétexte de divergences doctrm~les (re!evées 
d e lettre qu'il envoie à la communauté de NIComédie, cf. 
(l:;~ ~~~e l'Rist. Eccl. de Gélase par L0SCIIKE1 GCS 1918, p. 192 sqq.) 
po~~ole punir de son loyalisme à !'égard de Lîcinius. PHILOSTOR~~~ 
Hisl. Eccl. II, 1 (et note 1 b), éd. Bldez,.GCS 1913, p. 12, prét:nd ~ r 
regretta publiquement d'avoir souscrlt. au Symbole de N1cée, o 
s. AMBROISE, De Fide ad Gralianum, III, 15, I~. L: 14, I.e prés,ente 
comme le porte-parole de Constantin pour fmre msére1 le terme 
d'6•woùawç dans le symbole. ~ 

3< Voir EPIPH. Haer. 69, 6 (TnlWDORET 1, 5, 4) i PHILOSTORGE 
· ' ' 3 M · S hwartz XI, 12; cf. ScnwARTz, Nacl1r. 1908, p. ~56, n. · . ~1s c . 

remarque qu'il ne faut pas surestimer ces mfluences (tbtd., p. 383) · 
les exigences de la politique impériale expliquent plus sûrement les 
revirements de Constance comme eUes avaient expliqué ceux de 
Constantin. 
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par leur action pouvaient causer des embarras 
imprévus ; Athanase ferait bien de se tenir coi dans 
la lointaine Égypte, dont l'existence n'avait d'autre 
intérêt dans l'empire que d'être un irremplaçable 
grenier à blé ; quant à la ville même d'Alexandrie, 
il était grand temps qu'elle s'éclipsât devant la gloire 
montante de la nouvelle capitale politique et 
culturelle, Constantinople : ces Égyptiens avaient 
vraiment trop de prétentions, et rien ne leur servirait 
de se faire soutenir par Rome ; celle-là aussi avait 
fait son temps, comme Athènes autrefois. Rien 
d'étonnant donc que l'empereur favorisât l'ambition 
d'Eusèbe, soucieux de "regrouper en un seul parti 
(au service du pouvoir impérial) toutes les forces 
d'opposition au ·patriarcat d'Alexandrie »1 ; la 
gênante agitation du bouillant Athanase était un 
anachronisme, on allait le lui faire voir. 

20 L'Apologie de sa fuite, dont la composition 
vint interrompre l'inutile Apologie à Constance, 
rapporte brièvement les événements qui aboutirent 
à sa fuite au désert (février 356) : 

a) Condamnation d'Athanase extorquée aux 
évêques occidentaux à Arles (hiver 354) 2• Les légats 

1. SCHWARTZ, Nac!w, 1908, p. 368. 
2. His!. ar. ad monach. 31, P. G. 25, 728. Les évêques occidentaux 

étaient peu au courant des controverses théologiques. Arrivés à 
Arles pour 'lU concile, ils sont invités, avant même l'ouverture des 
tr·avaux, à choisir entre la signature d'un décret condamnant Athanase 
et l'exil. Seuls ceux qui connaissaient personnellement Athanase, 
dont Paulin de Trêves, refusèrent de signer. Valens de Mursa, l'homme 
de confiance de Constance, dont l'éloquence était soutenue par les 
menaces de l'Empereur, convainquit les hésitants. Voir S. HILAIRE, 

Fragm. llisl. 1, 6, CSEL, p. 102; SULP. SÉVÈRE, Chronique, II, 39, 
CSEL I, 92 et éd. A. LAVERTUJox, Paris, 1899, II, p. 86. 
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du Pape Libère eux-mêmes, Vincent de Capoue et 
Marcel de Campanie, n'osèrent pas refuser de signer. 
Seul Paulin de Trêves, qui avait connu personnelle­
ment Athanase et l'estimait à sa juste valeur, ne 
voulut pas le trahir. Il fut exilé. 

b) Même comédie de jugement à Milan (355 ); 
Libère, qui n'avait rien à reprocher à Athanase 
et qui ne pouvait ignorer l'attachement du grand 
évêque à l'orthodoxie de Nicée, avait obtenu de 
l'empereur ce nouveau concile. La réunion des 
évêques dégénéra en assemblée politique présidée 
par l'empereur en personne et confirma la sentence 
d'Arles; les défenseurs d'Athanase, Eusèbe de 
Verceil, l'inquiétant Lucifer de Cagliari et l'évêque 
de Milan, Denis, furent exilés. 

c) Hilaire de Poitiers se vit frapper de la même 
sentence à Béziers (356). Ce sera bientôt le tour 
du pape lui-même et du vétéran de l'orthodoxie 
nicéenne, Ossius de Cordoue'. Ce dernier finira par 
signer le formulaire hérétique de Sirmium (357) ; 
mais on ne réussira jamais à lui- faire renier l'amitié 
qu'il portait à Athanase'. Le pape Libère, lui, la 

1. Cf. S. HILAIRE, Fragm. V-VI, CSEL, 89-93 et 164-166. Libère 
est relégué en Thrace. Ossius d'abord chasse de Milan est déporté 
à Sirmium. . 

2. Cf. DucHESNE, Histoire ancienne de l'Église, II, 4c éd., PariS 
1910 pp. 283-284 : "II est évident que l'on abusa de sa vieillesse, de 
l'afT;iblissement de ses facultés, ct que sa responsabilité personnelle 
n'est guère engagée dans cette triste histoire. Cela est ~'au~ant ~lus 
vraisemblable, que - détail touchant - on ne parvmt J3l11aiS à 
lui faire maudire Athanase. Sa pauvre tête s'embrouillait sans doute 
dans les questions de théologie ; mais Ath::u~ase restai_t pour lt~i une 
personne concrète, un ami, un compagnon de lutte; 1l y tenait, on 
ne le lui fit pas làcher ». 
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même année, finit par condamner Athanase, dont 
plus d'une activité était répréhensible sur le plan 
politique et disciplinaire. La formule qu'il signe, 
la 3• de Sirmium 1 , était susceptible d'une interpréta, 
tion orthodoxe. Il est vrai que désavouer Athanase et 
entrer en communion avec Ursace et Valens pouvait 
équivaloir, aux yeux de beaucoup, à une profession 
d'hérésie. Athanase pourtant ne reprochera pas à 
Libère d'être hérétique. Nous y reviendrons. 

V. ATHANASE AU DÉSERT (356-361) 

21 Il fallut plus d'un an pour réussir à installer 
un évêque arien sur le siège d'Alexandrie. Ce fut 
Georges de Cappadoce, encore un étranger, dont 
l'historien Ammien Marcellin, peu suspect de sympa­
thie à l'égard d'Athanase, fait un portrait peu 
flatteur'. Il fut bientôt chassé de la ville (2 oct. 358) 

1. Pour la question du pape Libère voir ci-dessous : " Les amis 
d'Athanase))' § 32 note 1. 

2. Voit• par exemple AMMIEN MARCELLIN, XXH, Il éd. Gardthau­
sen, Leipzig 1875. Nous y trouvons les détails suivants: malversations 
de jeunesse au temps où il était. fournisseur de l'armée, intrigues 
,auprès de l'empereur pour que soit rétablie sur les Alexandrins la 
perception de droits régaliens datant d'Alexandre le Grand. 

On peut aussi se reporter au portrait, probablement chargé, qu'en 
bt·osse Grégoire de Nazianze dans son panégyrique ·de S. Athanase 
(Dise. 21, 14-16, P. G. 35, 1097 sqq.) « ••• je voudrais laver de tout 
reproche ce sol qui m'est cher, ma patrie bien aimée; ... cc n'est pas 
la patrie qui est coupable ; ... elle est sainte, elle brille sur toutes les 
nations par son invincible attachement à la foi. Le crime doit être 
rejeté sur ces fils indignes de l'Église ... II s'est rencontré un monstre 
de Cappadoce, vil d'origine, plus vil de cœur, ... de race dOuteuse, 
être hybride comme le mulet ... >l. 
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par une émeute populaire, nullement simulée. cette 
fois comme celle qui, sous les ordres du duc Synan?s, 
avait évincé Athanase en février 356'. A peme 
rentré, trois ans plus tard, il sera massacré par 1~ 
peuple, tant païen que chrétien (23 déc. 361), a 
la nouvelle de la mort de Constance. 

22 Pendant ce temps, Athanase au désert, six ans 
durant, fera sentir sa présence à son peuple et au 
monde chrétien. De cette époque daten~ l~s g:andes 

de Combat et de doctrine. L H !Slo!l'e des œuvres . 
4 · 2 est destinée aux moines qui l'hébergement, _ r~ens · é 
et à quelques autres lecteurs. Son âme passiOnn e, 
presque incapable de sérénité dan~ l'ex~osé des erreurs 
et dans la description des menees deloyales de ses 
ennemis, l'entraîne à une série d'attaques perso~nellcs 
et d'appréciations sans nuances. La série des Discours 

contre les Ariens est d'un chrétien qm a soufi~rt d~ns 
sa foi aux traditions les plus sacrées. Lm qm a 
horreur des pures spéculations philosop~iques, co:nme 
celles des Ariens, installés au sem de Dieu pour 1 étu­
dier "scientifiquement, et l'analyser au mépns du 
mystère de l'intimité divine, il se met à leur plan 
pour protester contre cette diminution de Dteu. 
Mais sa méthode reste toujours celle du pasteur 
soucieux de la loi des simples' : affirmations massives 

. 1 é ·t de cette dernière dans Apol. de Fuga, 24; et Apol. 
1 Votr er cr . à l'' t Georges . I 25 Pour l'émeute qui coù.ta la vw ill rus . , 

ad Const. mper. . Epist 60 (éd. Bidcr.-Cumont, Paris, 1922, 
voir Empereur JuLIEN, ' · . 
p. 66-69), et ·sozo~I. V, 7, P. G. 67, 1232-1233. 

2 Dans P. G. 25, 691-703; ÛPITZ II, 1. 
3: GRÉGOIRE DE NAziANZE, le Theo/og~s, ne .fera pas autrement, 

le dans l '"lo,.,.e de son frère Césmre (Dtsc. 7). par exemp v " 
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'de la divinité du Ve b · d' . ' r e, pul~ Iscusswn serrée à 
1 usage des " sages,, sur la " création de la S ' 
selon p 8 22 agesse " 
. rov. ' · Ignorante des subtilités rhéto-

nques'' sa pensée est nourrie d'Écriture Sainte' et 
son expressiOn sans détours savants. 

. l. GRÉGOIRE de NAziANZ.E Dise 21 6 p 
'pas sur ses études. "Dès son~ · . ' • · G. 35, 1087, n'Insiste 
et les disciplines ~hrétienne .n~lnnce, Il fut nourri dans les habitudes 

s,I nedonnaquep dt 
études, suffisamment toutefo's eu e emps aux 
paraitrc voiler de mépris son ~~:our ne pas sembler les ignorer ni 

rant, il n'y a qu'un pas, trop vite r~:~~~~~·à ~-0~: lù à en faire un igno-
11 oppose sa« stilisliche Unfahigkeit »à i " ,. .gré, par E..ScnWARTZ. 
de son prédécesseur Denys T . a glunzende Schrlftstellerei " 
sur la décadence d'Alcxand .. rop rapidement il élabore une théorie 
VII 367) et . ,. rie comme centre de culture (dans Nachr. 

. ' . va Jusqu a affirmer que ''la vieille métropol d 1 
science antique ,1 doit aux Atl e e a . · 1anase, aux Théophile C . 
plutot qu'à l'installation de C l'f ' aux Yl'llie, .s a 1 es arabes d'~t. d 
désert spirituel, Pout· ce d . . • cIe evenue ff un 

. · · ermer pom t iJ ne f t . 
politique d'abaissement d'Alexandrie ' a~ pas oublier la 
pour qui l'Égvpte ne devait menée pm les empereurs, 
il ne faut . . . p~s être autre chose qu'un grenier à blé. 

P<ls non plus oubher l'attract' , . ' 
puis Antioche, Constantinople enfin la IOn qu ~xercen_t NIComédie, 
enfin s_e souvenir que dès led .,b t d , _nouve le capitale. Il faut 

. ' c u u ve Siècle, les Barbares t . 
portes, mais que leur arrivée est précédée d' ·é . son aux 
pensée païenne avec 11 , a . un 1 Veil éclatant de la 
d'AU )p tle et Synésios. Quant à l'art litté . 

Ianase, on ne peut nier que nous n'a . , raire 
on y rencontre bien des négl' d v ons pas a fT aire a un styliste; 
grammaticale, pratiquement ~~~~c~: c? Ia_ngue ~t de construction 
encore que Je Traité contre /espP .. Itatwns d auteurs profanes, 

mens montre un ·t · . 
sance de la mytholo ie et de , . . . e cex ame connms-
d 'é . . g llustotre ancwnnes. Mais qu'est l' t 

cnre SI on le réduit à J'a r . ar 
l'usage des clichés d'école ~p ~~ho~I des règles du beau parler et à 
enclin à juger de la Ct!lt••re a· t r gOlre de Nazianze, si facilement 

ravers ses déforma t' d 
s'avance pourtant pas à dire qu'At! . wns e rhéteur, ne 

. . wnase ne sart pas écrire . 
savons combwn Il pouvait e't•·c h t .11 , or, nous 

< c a out eux sur ce p · t ( 
II, I, 44 v. 35, P. G. 37 1852. "b"d C om v. g. Cann. 
1176 et 1187) L'év~ ' , 'l 

1 
• arm. 12 v. 138 et 295, P. G. 37 

un polémiste . de gr~%~~ ~~!ce~~n~rie est un publiciste de talent ef. 
, rgmc, non sans défaut t . 

d une éloquence irrésistible. < s cer es, man, 
2. GRÉGOUtE DE NA:r,!ANZE d . . 

Révélation écrite (Dise. 21 6) . e~ ~~~red sa parf:ute maitrise de la 
' ' U ede L. ilOUYER, L'Incarna-

1 

1 

AV DÉSERT 

Si le traité De Synodis est un essai de conciliation 
des doctrines moins intransigeantes que l'arianisme 
caractérisé', les Lelll'es à Sérapion sont encore d'un 
lutteur passionné. Quant aux Apologies que nous 
publions, et dont il faisait colporter des copies 
à travers la Chrétienté par ses moines fidèles, nous 
aurons l'occasion de les analyser de plus près. 

23 La ville d'Alexandrie devenait le repaire de 
l'arianisme le plus farouche sous la forme de 
l'anoméisme radical d'Aétius. Ce dernier, chassé 
d'Antioche, où le trop complaisant Léonce lui avait 
conféré le diaconat, et donc la faculté de prêcher, 
s'installa dans la ville; mais bientôt, ayant rallié la 
métropole d'Asie, il y appuiera l'œuvre de l'intransi­
geant Eunomius, sous le pontificat d'Eudoxe'. 

lion et l'Église-Corps du Christ dans la l11éologie de saint Athanase, 
Paris, 1943, montre que l'Écriture, loin d'être pour lui un simple 
manuel d'ascèse, était véritablement une source de réllcxion dogma­
tique. Or, la théolog·ic est une science, et Athanase en a raffermi 
quelques fondements essentiels; et justement parce qu'il n'a pas 
donné vingt ans de sa vie à l'étude des classiques païens, il est plus 
libre de se nourrir exclusivement de l'Écriture et de la riche tradition 
du milieu alexandrin. Ce qui ne veut pas dire qu'il soit ignorant des 
courants philosophiques de son époque, même s'il ne les étudie pas 
systématiquement. Voir par exemple des réminiscences de physiQue 
stoïcienne dans le 2c Discours contre les Ariens, 48. Il a dù par ailleurs 
se frotter de quelques spéculations gnostiqu"es, et l'influence d'Irénée 
sur sa pensée n'est plus à démontrer (cf. encore Bouvtw, o. c.). 

1. S. Hilaire écrira dans le même cspriL son De Synodis {P. L. 10, 
479-548). . 

2. Nous n'avons pas à entrer dans les détails de ces deux étranges 
destinées. D' Aétius, Mgr Duchesne a esquissé une silhouette pitto­
resque{o. c. Il, 275). Son maitre Eunomius a fait l'objet des attaques 
directes de Grégoire de Nazianze dans les cinq Discours Tfiéologiques, 
qui resteront son chef-d'œuvre {Dise. 27-31~ P. G. 36, 12-172). Voir 
aussi 1\L ALDEnz, Unlersuchungen über die" Sclwiflen des Eunnmius, 

1 



! 

( '1 
1 .. :•.·· 1 .. 

1 

1 

. 

. 

.. , •.. 
. 

38 INTRODUCTION 

Eudoxe, qui devait son siège à l'intervention per­
sonnelle de l'empereur, était totalement gagné aux 
doctrines anoméennes les plus extrêmes, qu'il 
modérera un temps mais qu'il reprendra, sous 
Valens, et gardera jusqu'à sa mort (370). 

24 L'empereur cependant ne tardera pas à se 
lasser des extrémistes et renverra Libère à Rome 
(358)\ exilera Eudoxe en Arménie, tandis que, sur 
l'instigation de Basile d' Ancyre, devenu le grand 
conciliateur, les théoriciens de la secte sont incarcérés 
ou dispersés. Mais une fois de plus Constance prendra 
ombrage d'une influence qui risque de devenir 
prépondérante. Ce perpétuel inquiet était trop jaloux 
de son autorité et trop sensible à la flatterie pour 
permettre à un autre que lui-même de jouer les· 
pacificateurs. Basile, craignant sans doute de subir 
un sort analogue à celui d'Athanase, préféra rester 
dans l'ombre ; et les deux conciles de Rimini et 
Séleucie (359) furent pour l'orthodoxie un nouvel 
échec, sanctionné par le synode de Constantinople 

Wittemberg 1908. PnrLOSTORGE, X, 6 (éd. Bidcz, GCS, 21 p. 128) 
signale l'avoir rencontré dans son exil des bords du Danube. Quant 
à Eudoxe, il avait succédé sur le siège d'Antioche au triste sire que fut 
Léonce {cf. par exemple A pol. de Fu ga 26); M. Piganiolles qualifie tous 
deux d'orthodoxes (o. c. 136): ils ne furent rien moins que cela. Eudoxe, 
encore au temps de son pontificat d'Antioche, avait consacré diacre 
le fameux Eunomius; il prit la place du scmi~arien Macédonius à 
Constantinople après le concile de Rimini, où triompha un aria­
nisme modéré, mais où furent condamnés aussi bien Basile d' Ancyre 
qu'Aétius (SozoM., IV,. 24; SocR., II, 43). C'est encore Eudoxe qui 
baptisa le plus acharné des empereurs ariens, Valens (cf. ScnwAnTz, 
Zur Kirchengeschichle des vierlen .Jaflrhunderts dans Zeilschr. fiir 
NTW, XXXIV {!935), I6I). 

1. SozoM. IV, 15, P. G. 67, II49. 

AU DÉSERT 

B .1 put échapper à son sort et fut déposé (360). asi e ne . . d t 
d. . de ses partisans moderes, on avec une 1Za1ne . 

C rille de Jérusalem, et exilé en Illyne. . . 
y d t ne restait pas mactif. Aux Athanase cepen an 1 
rises avec la police impériale, aidé de ~o~s e.s 

p . h t et propa"ent ses ecrits, Il moines qm le cac en "' 
' d tous les foyers de résistance et mène est au cœur e . d t 

une propagande acharnée contre la signature J e ou~ 
les s mboles opposés à celui de Nicée. Seule a mor 

Y (3 361 ) lui permettra de rentrer de Constance nov· . 
à Alexandrie'' pour peu de temps i~ est vrai, avec 
l'assentiment du nouvel empereur Juhen. 

VI. DERNIERS EXILS (362-363) 

25 Julien prend le contre-pi~d de la politique 
sur un plan de l'empereur défunt, au moms 

Ath se rentré d . . l' a·re pour commencer. ana ' , 
Iscrp m I 1 t songer a 

t ·omphalement une fois de p us, peu 
ri · privée de sa remettre de l'ordre dans sa provmce, 

. "ble depuis plus de cinq ans. Il ne pensa Présence VISI · d 
. mieux faire que de réaffirmer la fOI e 

p~s pouvoir! l'appui de ses collègues fidèles et Nicée, et ce a avec . d 
, ui avaient souffert avec lui. Le prmtemps e 

amis, q é , , Alexandrie le " Concile des 362 vit se r umr a . de 
v 1 rentrant C fesseurs )) ' Euse' be de ercei , on · 

S , v 1 · Ammien 1. Le 21 février 362 : Histoire acéphale 10; ozoM. ' , 

Marcellin XXI, 15. L 21 497 sqq.). Pour la présence 
2. RUFIN, llisl. Eccl._l, 27-~:.~P-29: cf. HÉFÉLÉ-LECLERCQ, o. c. 

d'Eusèbe et pour son rôle, tVt ·• 1 à ses fidèles (P. L 12, 947). 
963-967, Lettre d'Eusèbe de etcet 
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Cappadoce par la Thébaïde, s'arrêta dans la 
métropole égyptienne. Lucifer de Cagliari, pressé de 
manifester à Antioche son zèle trop orthodoxe 
s'excusa et laissa deux diacres pour le représenter!.' 
D'autres encore, qui jamais n'avaient failli . , 
étaient là'· Pour éviter de nouveaux déchirements 
on était enclin à pardonner, moyennant pénitence: 
à tous ceux qui accepteraient de se rallier au Symbole 
de Nicée. Un synode de pacification avait été tenu 
à Paris un peu auparavant, et, à Rome, le Pape 
Libère règla au mieux les questions d'Italie dans 
le même esprit de concorde et de paix'. 

26 Mais très vite, l'empereur Julien inaugura 
sa nouvelle politique religieuse de renaissance de 
«l'Hellénisme" Athanase réintégra Je désert 

l. RuFrN, I,. 28 ~P. L. 21, 499). On ne voit pas d'après quels 
documents M. P1gamol affirme la présence de Lucifer au « concile des 
confe~seurs » (o. c. 135). A la page suivante, il est d'ailleurs signalé 
à Antwche au déhut de 362 «revenant d'Alexandrie)) mais le concile 
n'a eu Heu qu'au printemps, Athanase étant rentr6 le 21 février 
~ommc le signale le même auteur p. 129. ~ Par ailleurs c'est un~ 
mexactitude doctrinale que de ranger Endoxe parmi les' « évêque., 
orthodoxes" d'Antioche (ibid., p. 136). 

2. Par exemple : l'évêque palestinien, Astérius de Pétra; des 
l'eprésentants du savant Apollinaire de Laodicée, dont la doctrine 
sur la personne du Christ allait devenir suspecte, mais qu'Athanase, 
touché de sa fidélité constante, ne dénoncera pas d'emblée· des 
repr.ése~tants de Paulin d'Antioche. Voir les signataires du Tom~ aux 
Anlwchlens, P. G. 26, 808 BC. 

Il n'~st pas impossible qu'Athanase ait alors donné lecture de son 
Apologie r:e Fuga sua (Socn. III, 8 P. G. 67, 396) comme ille faisait 
pour certamcs lettres ou traités (PHoTius, Bibliolh. 32, P. G. 103, 64 q. 

r- 3. S. HILAIRE, Fragm. !list. XI et XII, CSEL LXV, 43-46 et 
1~6-157. (~f. A. L. FEDER, Sludien zu Hilarius v. Poi!hrs, I, dans 
Sllzungber~ehl~ de l'Académie de Vienne, 1910, p. 62-64. Voir 
S. JÉROME, Dwlog. adv. Lucif., 20 (P. L. 23, 175). 
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(oct. 362)'. Ce ne fut heureusement .qu'une ale,rte de 
quelques mois, et Jovien, ~ès son ~venement, 1 m:Ite 
à lui rendre visite à Antwche. L entrevue eut heu, 
en fait, à Hiérapolis en octobre 363 •. Le passage 
d'Athanase à Antioche n'apaisa pas les querelles 
qui déchiraient cette église, pour longtemps encore•. 

27 Si, en Occident, Valentinien reprit la politique 
de Constant en faveur des Nicéens, l'Orient dès la 
mort de Jovien revécut les troubles du règne de 
Constance. Valens, sous l'influence de sa femme sans 
doute• et de hauts fonctionnaires alliés aux tenants 
des grands patriarcats de Constantinople ct. d'A~tio­
che', adopta la formule arienne de Rimim, la 
seule qui offrit un élément de compromis ct. qm 
eût jamais reçu l'appui officiel de la cour impériale: 
plus soucieuse de pacification extérieure qu~ de pure.te 
doctrinale. Tous les " dissidents , furent pns a partie, 
et J'incommode Athanase en premier lieu. Pour 
quelques mois encore (oct. 365-févr. 366), il reprit 
les pistes du désert et fit appel à l'hospitalité des 

1. Athanase eut droit à un décret spécial de banni~seme~t .. Cf. 
RoEDES, Geschichle der Reaction J(aiser Julians gegen dte Cfmslltche 
Kirche, p. 80. 

2. A. PIGANIOL, L'Empire chrétien, p. 147, 11. 129. , 
3. Jusqu'après le deuxième concile œcuménique de Cons~antmople 

(382). Cf. F. CAVALLERA, Le schisme d'Anl_ioche, ~arts, , ~.~O?; 
Il. DEVREESSE, Le Patriarchat d'Anlioc!w deputs la patx de l Égltse 
jusqu'à la conqul'te arabe, Paris, 1945, pp. 20-38. . 

4. Cf. H. M. GWATKIN, Studies of Arianism, Cambndge, 1900, 
p. Z38. 

5. L DucHESNE, 11, pp. 363-364, ne parle pas de ces influences 
possibles il pense plutôt à un calcul politique. Les deux éléments ont 
pu joue~ ensemble. Philostorge parle de l'ascendant personnel 
d'Eudoxe (IV, 4). 
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moines. Bientôt cependant un rappel officiel lui est 
notifié' et le vieux lutteur vient finir ses jours dans 
sa '~ill~ épisc~pale (2_ mai 373), entouré d'un clergé 
~u il n a c~sse de temr en haleine pour les luttes de 
1 ?rthodoxie, vénéré des moines qui, pour l'avoir vu 
vivre leur vie dans toute sa rigueur, reconnaissaient 
en lui l'un des leurs. 

VII. LEs AMIS n'ATHANASE 

28 Un homme de cette trempe, énergique jusqu'a 
1~ vwlen:c, fidèle à la vérité une fois entrevue comme 
1 expresswn du message de Dieu aux hommes 
conséquent avec lui-même jusqu'au dernier instan~ 
de _sa VIe, ne pouvait pas ne pas susciter des amitiés 
•,ohde~. ~'empereur Constantin lui-même avait de 
1 admiratwn pour ce jeune chef d'une chrétienté 
VIvante et fidèle à une tradition séculaire : sept ans 
duran,~, il le soutiendra contre tous ses ennemis', 
JUsq~ a ce que ces derniers obtiennent l'audience 
.de 1 en_'~ereur sur un terrain purement économique 
et pohhque. Son contact personnel devait avoir 
quelques chose de séduisant : il avait gagné . T 1 a son 
am! lé es personnages les plus divers : les évêques 

1. lli~t. acépl!. 17; 19; SozoM. VI, 12 (P. G. 67 1328) 
_2 Vmr supra§ 9 Mê l ' · ApoÏ. c. Ar. 60. . me orsque Athanase refuse de recevoir Arius: 
407 A ' cf. ScHwARTz, Zur Gesch. des Alh., VIII, p. 388 et 

p. · un moment, les Ariens seront menacés d 1 . . 
~'ils conservent les écrits de l'hérétiq ( f S e a peme -capitale 
p 388 n 25 t ue C · CHWARTZ, Nachr. 1904 

. ~ . e p. 395, n. 5). Comme toujours, Schwartz e . ' 
ces att~tudes par des raisons politiques, mais les entrevues ave~~~~~e 
nase n ont pas pu ne pas influer sur les décisions de Constantin. -
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successifs de Trêves lui resteront toujours attachés. 
Le vigoureux pape Jules ne l'abandonnera jamais. 
Le pape Libère, il est vrai, succombera dans son 
lointain exil de Bérée, mais il <<n'avait ni (la) rectitude 
ni (le) courage, du précédent'. Saint Antoine, le père 
des solitaires, « prit avec passion le parti d'Athanase 
persécuté »2 ; il écrivit plusieurs lettres à Constantin 
lors de l'exil de Trèves', et tel le prophète Élie à son 
disciple Élisée, il laissa au patriarche la tunique de 
peau qui lui avait servi de vêtement et de couverture 
jusqu'à la mort'. Athanase lui rendait son admiration 
et son amitié. Dans l'apaisement des dernières années 
à Alexandrie, il composa cet hymne à la vie parfaite 
qu'est la Vila Antonii, le livre le plus médité dans 
l'antiquité chrétienne, même en Occident, avant l'ap­
parition des Confessions de S. Augustin. Il est difficile 
de souscrire à l'affirmation qui présente les moines, 
«pactisant avec les Mélétiens », soucieux «de ruiner 
l'omnipotence de l'évêque d'Alexandrie>>'. S'ils étaient 
vraiment ce {( curieux ramassis n de réfractaires 
sociaux que l'on nous présente', il n'y aurait pas à 
nous effaroucher de les voir hostiles à Athanase. En fait, 
ils ne lui sont pas hostiles, comme en témoigne toute 
l'histoire de sa vie : toujours l'évêque fugitif trouvera 

1. A. PIGANJOL1 o. c. p. 94. 

2. Id., p. 378. 
3. Voir supra, § 10 n. 1. 
4. II Reg. 2, 13. ATHANASE, Vila Antonii, 91, P. G. 26, 972 B ; 

et 92, ibid. C. Antoine meurt en 356, l'année même où Athanase 
chercha refuge au désert. Il ne semble cependant pas que l'évêque ait 
assisté aux derniers moments de son ami, qui a dO. mourir en janvier. 

5. A. PIGANlOL, L'Empereur Constantin, Paris, 1932, p. 190. 
6. A. PIGANIOL, L'Empire chrétien, p. 376. 

1 
' 
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chez eux accueil et collaboration Quant a' 1 , d . , eur ma ap-
tabon sociale, qu'on ne peut nier absolument il fau-
drai't parcourir l'Histoire Lausiaque et les A;ophleg­
mes ' sans parler de toute la littérature postérieure 
pour remettre la question dans son vrai jour, ' 

29 Pour nous en tenir aux témoignages d'amitié 
qu: reçut le proscrit à l'époque de ce troisième exil 
qm VIt la naissance des deux Apologies, voyou~ 
quelques textes contemporains L'am·t·. d b . . I Ie e ce 
;~mUon que fut Lucifer de Cagliari ( t 370) peut 

n etre p~~ une recommandation, Ce fut pourtant 
une amibe fidèle, jusque dans son refus intransigeant 
de partager la miséricorde d'Athanase en 362 . , 

• ' 1 }JOUI 
ses ennemis de la veille, Cette amitié dicta au terrible 
Sarde une série de traités, collection de textes d 'Écri­
t~re accommodés aux sentiments .de l'auteur, Il 
s adresse directement à l'empereur' : 

1. A. PAI.LAnrus, Histoire J ausia éd 
Lejay) Paris 1912 A d que, . et trad. Lucot (Hemmer-
P. G. 65 et p: L. 73. (VE;:'~e:t:ua:na rtalrum scu Ver ba Seniorum, 

2. P. L. 13, 767-1008, éd. Hartel CSEI . . 
cum haerelicis ad Constant' 

1 
' -' "' 14 · De non convemcndo 

ad Consl. Imp,er .. Pro sancl'ounAtllmper~lorem; De regibus aposlafi.<; 
' wnasw ad C 1 l"b · 

non parcendo in Deum delinquenlibus d 'c 1 . mp. t rt duo; De 
C'e t I p • a · mp. 8 e · ro sanclo Alhanasio qui bl 1 . 

premier liure n'est que le virulen sem e e. mieux composé : un 
l'empereur . 1) Ath t exposé des grrefs de Lucifer contre 

· anase a été condamné s · 
comparaître . '>) abtts de 

0 
. ans avorr été appelé a 

' "" p liVOII' de J'emp • • · 
aut.ol'ité, lui nomme un successeur. 1) . eréem qm, de sa propre 
de l'empereur qui a rappelé ~th' ' mcons. qucnce de la conduite 

. anase d'exil en 346 et 1 b .1 mamtenant sans raison. e anm, 
Les g1·iefs sont entrem(ilé t 

d'invectives extraites su~to:te d:e ~~~~:~:n\~u~ un fond commun 
aux ironies (les Ariens) . . es ament : malhem• 
Christ. ~ qm se liguent contre Dieu et contrQ son 
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Tu nous as dit de condamner Athanase? Mais qui 
allons-nous condamner? Celui que nous. voyons confesser 
le Fils de Dieu comme l'ont confessé les patriarches, 
les prophètes, les apôtres et les martyrs? ou bien toi, 
Constance, qui le renies comme l'a renié ton maître Arius, 
comme Judas l'Iscariote, comme tous les Juifs ?1 ... ·Nous 
avons refusé d'être maudits avec toi, préférant te voir 

· béni avec nous dans la. Sainte Église ... Dans Athanase, 
c'est Dieu que tu persécutes2 • 

L'empereur se voit comparé à tous les impies que 
l'on rencontre dans la Bible : les fils d'Héli le grand­
prêtre, Saül, le persécuteur de David, Achab, le persé­
cuteur du prophète Élie, Lieux communs, si l'on 
veut, mais relevés par la verdeur d'expression 
habituelle au fameux polémiste " Imperator 
impudentissime, ... tu praecursor Antichristi, ... recte 
es comparatus cani redeunti ad suum vomitum ... »3, 

Il est permis de douter que l'homme comparé à tous 
les monstres d'iniquité que la terre a jamais portés, 
ait été sensible aux invitations à la pénitence qu'entre 
deux invectives lui prodigue le défenseur d'Athanase : 

Le deuxième livre, composé principalement de textes du Nouveau 
Testament, est un appel pressant à la conversion, avec menaces 
prophétiques à l'appui. L'auteur essaie d'énumérer les chefs d'accusa­
tion que pourrait avancer l'empereur contre Athanase. Mais son 
indignation donne à l'ensemble une allure de pamphlet plutôt que 
de plaidoyer. Il aurait fallu au souverain une vertu peu commune 
pour obéir à l'invitation finale, que transcrit notre texte. 

1. P. L. 13, 824 C, CSEL 14, p. 73. 
2. Ibid. 828 C, 830 B, CSEL 14, pp. 79 et 81. 
3. Ibid. 836 A, 855 A, 858 : on trouve à cet endroit une allusion 

à la duplicité de conduite de Constance, envoyant en même temps des 
lettres d'encouragement à Athanase et, aux Alexandrins, des ordres 
contre leur évêque. Cf. Apol. ad Const. lmp., 22-30; 30. 
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Arrache-toi, Constance à l' . 
R · • empnse de la folie · eviens sous le toit famT 1 t . arienne ... 
l'apôtre Paul d'' . IIa ' ... u pourrats encore comme 
chéri de Die ' -~~pie et de persécuteur, devenir béni et 
Dieu s· tu, Sl u cr~yais que Jésus-Christ est Fils de 

' ··· I u ne refusais pas d' d 
une même éternité a P' ac~or er,, avec l'Écriture, 
si enfin tu croyais à ~a ere, au Fils_ ~t. a l'Esprit Saint, 
le Fils et l'Esprit Saint ~o~mun? dlVlmté du Père avec 
mêler aux chœurs des. rOI~-moi, tu serms -destiné à te 
·apôtres et des martyrs pAatrtlarches, des prophètes, des 

· u rement tu ne po t' prendre qu'à toi même 1 _ urras en 
avec le diabl t- orsque tu te verras tourmenté 

e e ses suppôts pour a . d'd . . 
avertissements salutairesl. VOir e atgne nos 

30 On peut croire cependant que la . 
Lucife vo1x de 

r, avec ses outrances habituelles eut . 
de porté 11 , • moms 
1 e que ce e, d ordinaire plus modérée dans 

d
e pto~t'· du grand persécuté d'Occident, Hilaire 
e 01 1ers. Relégué en Ph . 

do . . . . rygw pour sa fidélité au 
gme de N!ce~, li etait venu à Constantinople 

même, pour presenter à l'empereur deux écrits' 
contre les croyances t 1 

e es méthodes ariennes. 

1. Ibid. 934 B~C. Athanase aurait . 
en lui envoyant deux lettres l'une mam_resté son amitié à Lucifer 
de ses écrits l'autre pom 1 ' p_our lm demander un exemplaire 

C ' e remercwr de le lu' . . 
cs deux lettres citées d p 1 avon• fart parvenir 

327) et P. G. 26 'Il8l·ll8a6ns '. ~- 13, 1037·1042 (CSEL 14, pp. 322~ 
ê ' ' n existent qu'en ta~· E'Il m mc avoir été écrites en 1 t' . ...m. ' es semblent 

sur le nom de Lucifer (tua m, /SI nous nous arrêtons au jeu de mot 
f cem erens) Mais l'o ~ 
aux lucifériens, pour penser q , Il · < n conna1t assez de 

rappeler la glorieuse amitié du Mu ~t cs ont été fabriquées afin de 
doxie nicéenne. Cf SALT ,.,. a re pour le champion de l'ortho. 

· ET. Praude·s L'lié · 
Lucifériens aux IVe et ye si, 

1 
d l . ra tres des schismatiques 

tique 1906, pp. 300•326. ec es, ans Bullelln de Liitéralure ecclésias· 

2. Ad Conslantium Au z . 
(CSEL LXV, 181·187 . A~us um ltb~r primus, P. L. 10, 557·563 
P. L. 10, 564·573 (CS~i. LXVConlslanl,um Auguslum liber secundus, 

' 97-205). 
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Éconduit, il composa un Contra Constantiwn qui ne 
manque pas de vigueur'. 

Le temps de se taire n'est plus : il faut parler; c'est le 
moment d'attendre le Christ puisque l'Antéchrist est là. 
Que les pasteurs poussent le cri d'alarme puisque les 
mercenaires ont fui ... Donnons nos vies, les voleurs sont 
entrés et le lion sévit. ... Courons au martyre ... l'ange de 
Satan s'est transformé en ange de lumière. Se taire plus 
longtemps serait faire preuve de lâcheté non de patience ... 
Ah ! pourquoi, Dieu tout-puissant et Père de notre unique 
Seigneur Jésus-Christ, ne m'avez-vous donné de vous 
confesser aux temps de Néron et de Dèce? ... Contre des 
ennemis déclarés, mon combat eût été un triomphe, il ne 
me fût resté aucun doute sur l_a qualité des persécuteurs 
qui, par les tourments du fer et du feu, eussent tenté de 
me forcer à Vous renier ... Mais le combat présent doit se 
mener contre un persécuteur hypocrite, un ennemi qui 
caresse 2, bref contre Constance l'Antéchrist. Il ne 
meurtrit p;:.s les échines, mais flatte les ventres ; il ne 
proscrit pas à vie mais enrichit à mort ; il n'attente pas 
à la liberté par les prisons, mais à l'intérieur de son palais 
il confère les honneurs de la servitude ; il ne déchire pas 
les côtes mais investit le cœur; il ne tranche pas la tête 
par le glaive mais tue l'âme avec de l'or ; il ne menace pas 
officiellement du feu mais attise en secret la géhenne. 
Il ne combat pas : il serait vaincu ; mais il flatte pour 

-triompher; il confesse le Christ pour le supprimer, il fait 
règner l'unité pour ruiner la paix 3 ; il combat les hérésies 

1. Ibid. 577·607 (simple fragment dans CSEL LXV, 227-228). 
2. cr. ATHANASE, Hisl. Ar. 43, P. G. 25, 744 c (Opitz, II, 207) : 

• Constance écrivait à Ossius, le flattant du nom de Père ... Il lui 
énumérait les exilés et disait : Te voilà seul contre l'hérésie ; laisse· 
toi persuader, écris contre Athanase ... », 

3. Cf. LuCIFER DE CAGLIARI, De non conveniendo cum haerelicis, 
P. L. 13, 773 : «Tu nous as dit : je veux la paix dans mon empire; 
et tu veux, en fait, enlever la paix du Seigneur en tentant de divisel' 
le peuple de Dieu ». 
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pour supprimer les chrétiens, il honore les prêtres pour 
faire disparaître les évêques, il construit des églises 1 pour 
détruire la foi. En paroles et des lèvres, il fait mention de 
Toi, mals de toute manière, il manœuvre pour empêcher 
de croire qu'à Pégal du Père, Tu es Dieu 2. 

Suit un tableau des rapports de Constance avec 
l'Église, de tous points semblable à ceux que nous 
tracent, à plusieurs reprises, Athanase et les auteurs 
d'Histoires qui s'inspirent de lui, Théodoret et 
Sozomène. 

31 Le pape Libère, de son côté, ne négligera 
pas de décrire les malheurs de l'Église déchirée : 
«Non A thanas ii lanlum negolium »3• Il réussit à 
obtenir la convocation du concile de Milan (355), 
dont on sait la malheureuse issue : bannissement 
de tous les évêques fidèles, puis bannissement de 
Libère lui-même', après comparution devant 
l'empereur. Théodoret nous rapporte l'entrevue' : 

Il nous a plu de te convoquer, toi chrétien et évêque de 
notre viHe, pour te persuader de renoncer à la folle et 
criminelle communion de l'impie Athanase. Le monde 

1. THÏWDORE1', III, 12 (GCS, p. 189). 

2. l-IiLAinr.;, Contra Conslanlium, 1-5, passim (P. L. 10, 577-
582). Le texte de la finale est obscur. Nous l'interprétons dans le sens 
de la note de P. L. 10, 582 et de la suite du texte: paragraphes 9, 586 
et 17, 594. 

3. S. HILAIRE, Pragm. l!isl. 5 (P. L. 10, 682, CSEL LXV, 89). 
C'est aussi la pensée d'Athanase dans Apol. ad Consl. § 12. 

4. Hist. Ar. 38 (P. G. 25, 737, Op. II, 204). Aux évêques, Libère 
écrivit une lettre de consolation (S. I-hLAIRE, P. L. 10, 686-692; 
CSEL LXV, 164). 

5. P. G. 82, 1033 (GCS, 131-136). Ce dialogue est évidemment 
• reconstitué », selon la manière habituelle aux historiens ~ntiques. 
Cf. AMMIEN MARCELLIN, XV, 7, qui n'en rapporte pas une parole. 
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entier en a décidé ainsi et l'a déclaré exclu de l'Église 
ar un décret conciliaire. . 

P p . 1 8 J. ugements ecclésiastique.s doivent - nnce, e C' . 
.f t grand sens de la justice. est pourquoi, mam es er un t"t t• 

b l . . de ta Piété ordonne la cons 1 u IOn si tel est le on p mstr ' .. 
t .b l Si l'on voit qu'Athanase mente une d'un ri una . , l t' ue de 

condamnation alors, conformément a a pra Iq 
' t 'il aura encourue. l'É lise on portera la sen ence qu 

Il ;.est 'tout de même pas possible de condamner un homme 
. •t 

que nous n'avons pas JUge . - .· . 't, 
L'univers entier s'est prononcé contre son Impte e, 

t - .l a fait dès le début, il continue à gagner du e comme 1 

temps. t· ' · ent 
. t t· à sa condamna wn n a vat - Ceux qm on souscn L .l nt ohe·,· à 

· d ' ' emen s · 1 s o as été témoins oculaires es even ' . .. . 
ia vanité et à la crainte, à la pensée de tes mauvais 

traitements. 0 1 mauvais 
- Quelle vanité? Quelle crainte? - ue s 

traitements? . l . d n· 
Des gens qui ne se dévouent pas a la g Olre_ e Ieut 

~- 'f' nt tes cadeaux ont condamné sans JUgemen 
qm pre ere ' d 

1 
· c'est .homme qu'ils n'avaient pas vu e eurs yeux . 

un h "t" un procédé étranger à des c re 1ens. . . 
2 - On l'a jugé pourtant en face, au conctle tenu à Tyr ' 

et les membres du concile, tous les évêques de l'umvers, 
1 'ont condamné. c 

. . l'accuse' n'a été J·ugé en face. eux _ Non, Jamms 

t n termes analogues la réponse du pape 
1. s. Athanase rappor e e . .

1 
été char(l'é tout à la fois de le 

. à l' que Eusèbe qm ava1 · « o . 
Libère cunu t t de l'intimider par des menaces ~. ct qm 
séduire par des présen s e l faire comparaître devant 
organisa l'enlè;ement du pape p:~~s 1:1-lisloire de l'Église de Fliche 
l'empereur à l\hlan. cr. G. BARDY, a 

et Martin, .t. 3, PP· 1
44

-
145

· , Ap c Ar 8 et 12 {P. G. 
§§ 7-9 Voir S. ATUANASb, · · . 

2. Cf. supra, . Dét "1 mplémentaires dans BATIFFOL, ~ 0 . 0 II 94 . 97). - al s co . . 
2o, 261; 27 , ~· . ' • . 1910 PP 377~387 ; DucnESN!:!:, Iltslotre 
La paix conslanlzmenne, Paris, '. . 175~ 180 

. de l'Église 11 4e éd., Paris, 1910, PP· · anczenne , ' 
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qui s'étaient réunis alors pour le condamner, prononcèrent 
une sentence sans fondement après qu'Athanase eût 
quitté le tribunal. 
............. 
, - Quelle p~~li~· d~· i;U;ti~~~~ ·r~~~-é~~~t~s·-t~: ·~~~~;~it 
~empereur, pour embrasser, toi seul, Ja cause d'un homme 
mfâme et pour essayer de troubler la paix du monde 
habité et de l'univers tout entier? 

- Le fait que je sois seul ne porte pas atteinte à la 
cause de la foi. L'Ancien Testament aussi rapporte 
comment on ne trouva que trois réfractaires au << bon 
ordre nl. 

(Un courtisan, l'Eunuque Eusèbe intervient) : 

- Notre empereur devient pour toi Nabuchodonosor? 
- Nullement ; mais tu n'en condamnes pas moins 

un homme que nous n'avons pas jugé. Pour moi, je demande 
au préalable une signature unanime qui confirme la foi 
d?fi~ie à ~icée.' Ainsi nos frères pourront être rappelés 
d ex1l et retabhs dans leurs églises particulières. Si alors 
le~ actuels ~auteurs de troubles se mOntrent soumis à la 
~01 aposto~1qu~, nous pourrons nous transporter tous 
~ Alexandrie ; 1 accusé et ses accusateurs seront confrontés ; 
Ils auront un avocat ; nous examinerons les deux partis et 
prononcerons la sentence ... 

- Les affaires une fois réglées, on ne peut plus tout 
rem~tt:·e en q~estion. La sentence portée par la plupart 
des eveques dmt garder toute sa valeur. Seul tu t'obstines 
à te laisser guider par ton amitié pour cet homme infâme. 
, - Prince, jamais nous n'avons entendu dire qu'en. 

1 absence de l'accusé, son juge condamnât son infamie 
comme s'il faisait entrer en ligne de compte une inimitié 
personnelle à l'égard de l'homme. 

-~ Eh hien, oui! Disons qu'il a offensé tout le monde, 

1. Les trois jeunes gens de Daniel 3, 8~90. 
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mais personne autant que moi 1 . Il ne s'est pas contenté de 
la perte de mon frère aîné, mais il n'a pas cessé d'animer 
le regretté empereur Constant contre nous ; et n'eût .été 
notre grand esprit de douceur, -jamais nous n'aurions sup­
porté les attaques de celui que l'on excitait, ni de son âme 
damnée. Aucune de mes victoires, pas même celle que 
je remportai sur Magnence et sur Silvanus2 , ne me 
paraîtra plus belle que de réussir à éloigner des affaires 
ecclésiastiques ce scélérat. 

- Ne te sers pas des évêques, Prince, pour assouvir 
ta haine. La main des hommes d'Église ne doit être 
utilisée que pour bénir. Veuille donc, s'il te plaît, rappeler 
les évêques sur leurs sièges. S'i1s se· montrent d'accord avec 
notre champion de la foi orthodoxe préeisee à Nicée, qu'ils 
se réunissent alors et poUrvoient à la paix universelle et 
que l'on n'ait pas l'air de vouloir anathématiser un 
innocent. 

- Un seul point est en question et telle est ma volonté : 
que tu fasses acte de communion avec les églises et je te 
renvoie à Rome. Fais un geste de paix : signe et retourne 
à Rome. 

- Les frères de Rome ont déjà reçu mes adieux. 
Mieux valent en effet les décisions de l'Église que mon 
séjour à Rome. 

- Tu as trois jours pour te décider à signer afin de 
rentrer à Rome ou à préciser le lieu de ton exil. 

- Un délai de trois jours ne peut changer ma résolution ; 
aussi envoie-moi où tu veux3. 

l. Les deux griefs qui suivent font l'objet d'une justification de la 
part d'Athanase dans Apologia ad Consl. Imp. 4. 

2. L'usurpation de Silvanus fut promptement maitrisée. Cf. 
A. PJGANIOL, L'Empire chrétien, p. 93. 

3. S. Athanase résume la même entrevue en quelques lignes 
d'aJJure plus oratoire : u Libère est traîné devant l'empereur et fait 
preuve, à son tour, d'une grande vigueur de langage : Cesse, dit-il, 
de poursuivre les chrétiens, n'essaie pas d'introduire par nous l'impiété 
dans l'Église. Nous sommes prêts à tout souffrir plutôt que de porter 
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Deux jours après, le pape comparaissait de nouveau 
pour s'entendre notifier son exil à Bérée en Thrace, 
refusant noblement l'argent que lui offrait l'impéra­
trice pour ses frais de voyage. 

32 Deux années d'exil auront raison de sa 
résistance : les nouvelles qui lui venaient de Rome 
étaient douloureuses, le peuple se divisait sur l'accueil 
à réserver à l'anti-pape Félix ; et Libère pen~ait 
sans doute que pour le bien de l'Église on pouvait 
bien sacrifier un homme, fût-il Athanase. II ne 
faillit pas sur le plan doctrinal, quoi qu'en aient dit 
des historiens modernes'. Il est vrai qu'il condamna 

le no~ de secta~eurs d'Arius. Sujets du Christ, ne nous force pas à 
devemr adversaires du Christ. C'est aussi le conseil que nous te 
d?nn?ns : ne combats pas celui qui t'a donné cet empire; au lieu 
d actw?s de grâces, ne lui donne pas des marques d'impiété; ne 
po~rsUts pas ses fidèles, de peur d'entendre à. ton tour : il est dur de 
regtmber contre l'aiguillon (Act. 9, 5). Mais puisses-tu aussi l'entendre 
pour te lai~ser convaincre comme saint Paul. Nous voici, nous avons 
voulu vemr avant qu'ils n'élaborent quelque fausse accusation­
N?us nous sommes hâté, sachant bien que l'exil nous attendait chez 
t01, pour éviter une fausse accusation et pour qu'il fût bien évident 
à tous que _les autres sou11rent pom la même cause que nous, et que 
les accusatwns portées contre eux ont été forgées par leurs ennemis 
et sont calomnies pures et mensonges 11. (Hisl. Ar. 30, P. G. 25, 740; 
Op. II, 205). 

On remarquera combien Athanase est discret sur lui-même dans 
ce passage. Théodoret n'avait pas les mêmes raisons de discrétion. 
Cf. aussi AMM. MARC. XV, 7. 

1. D~scussion des documents par J. ZE:rLLEn, La question du 
pape Ltbère, dans Bulletin d'ancienne lillérat. et d'arch. chrétienne, 
1913, PP· 20 sqq. Voir aussi BATrFFOL, La paix coitstaniinienne 
pp. 515-521. Le témoignage antique est celui de-sozoMù:NE, IV, 12: 
Il n'est nullement évident qu'il s'agisse du deuxième formulaire de 
S_irmium,, hé_rétiq~e celui~là, q~e le vieil Ossius de Cordoue finira par 
s1gner. L aff1rmatwn del Emptre chrétien, p. 103, ne repose sur aucun 
document. Il est vrai que Libère signa aussi le troisième formulaire 
également susceptible d'une interpré-tation orthodoxe, mais non pa; 

. 

T 
1 

1 

1 

1 
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plus tard la formule même qu'il avait souscrite', 
mais il ne faut pas perdre de vue l'ensemble des 
événements. En 366, lorsque Libère désavoue sa 
signature, la formule homéenne qu'il a souscrite 
devient la formule de ralliement de tous les adver­
saires de Nicée, par l'interprétation qui en est donnée 
alors ; au début elle était sufl!samment vague pour 
rallier, dans l'esprit de conciliation de Basile d'Ancyre, 
tous ceux qui ne voulaient pas d'un arianisme 
extrême. 

33 Cependant une voix plus émouvante encore 
que les protestations de Libère s'élève en faveur 
d'Athanase. Il ne suffisait pas aux ennemis de la foi 
orthodoxe que l'évêque de Rome fût réduit au 
silence ; la résistance du vénérable Ossius de Cordoue 
leur était aussi insupportable : il fut sommé de se 
prononcer pour ou contre l'homme de Nicée. Sa lettre 
à l'empereur est citée tout au long dans l'Histoire 
des Ariens': 

Je suis devenu confesseur quand ton aïeul Maximien 
persécuta l'Église. Si à ton tour tu me persécutes 
aujourd'hui, sache que je suis prêt à tout souffrir plutôt que 

"comme il s'était rallié déjà au credo du deuxième concile» (A. PIGA~ 
NIOL, o. c., p. 104). Cf. DucuESNE, pp. 281-282 ct les deux notes de 
ces pages, ainsi que p. 290. Voir aussi P. GLORIEux, Hilaire el Libère 
dans lvlél. Sc. Rel., I (1944), p. 7-34. 

1. SocRATE, IV, 12, P. G. 67, 485 B. «A la fin de sa vie, il condamna 
expressément la formule homéenne à laquelle il avait eu la faiblesse 
de souscrire" (A. PIGANIOL, o. c. p. 102). Le témoignage de Socrate, 
ordinairement pur reflet d'Athanase (et de Ru On-Eusèbe) s'appuie 
ici sur le De Synodis, perdu, de Sabinos, qui a grande autorité, non 
sans raison semble-t-il, auprès des philologues allemands. C'est un 
semi~arien du début du ve siècle. Cf. ScHWARTz, Nacl1r., VII, p. 362. 

2. Paragr. 44 (P. G. 25, 745-748 i Opitz II, 207). 

3 



54 INTRODUCTION 

de verser le sang innocent et de tr~hir la vérité ... J'écris 
par souci de ton salut. Du reste ... voici mon intention : 
je ne donnerai point de signature contre Athanase, que 
l'Église de Rome et le concile 1 ont déclaré innocent. 
Tu l'avais reconnu toi-même, puisque Lu l'avais rappelé 
auprès de toi et que tu lui avais permis de rentrer avec 
honneur dans sa patrie et de revenir à son église. Quelle 
peut être aujourd'hui la raison d'un changement si 
profond?... Constance, écoute-moi. Il me convient de 
t'écrire ainsi, ct à toi de peser sérieusement mes propos ... 

La réponse à cette lettre fut l'exil à Sirmium. 
C'est là qu'à bout de résistance, il signa le «second 
formulaire>> hérétique, mais jmnais on ne réussit 
à le faire adhérer à la condamnation d'Athanase'. 

34 Les divers événements rappelés par Athanase 
lui-même nous serviront à dater avec assez d'exacti­
tude la composition des deux Apologies. L'Apologie 
de la fuite ne dit pas que Libère ait déjà signé le 
troisième formulaire de Sirmium, qui date de 
l'automne 357. Ossius par contre avait déjà signé 
(cf. Apol. fug. 5). Par ailleurs la persécution violente 
évoquée aux paragraphes 6 et 7, à en croire le témoi-

1. Il s'agit du concile de Sardique (343), présidé par Ossius lui­
même (Hisl. Ar. 15 sqq.). 

2. Cf. l'allusion évidente de S. Grégoire de Nazianze dans le 
Panégyrique d'Athanase (Dise. 21, 33, P. G. 35, 1107) : ff Bien des 
évêques, par ailleurs fidéles à leurs devoirs, tombèrent dans leurs 
filets. Purs de cœur, ils ont laissé souiller leur main de cette signature. 
Ils ont associé leur nom aux noms des misérables dont les inten­
Oons étaient aussi perverses que leurs actes, et par là ils ont pris 
part sinon à la flamme du moins à la fumée. J'ai beaucoup pleuré 
à la vue des proportions que prenait cette impiété : elle séduisait 
même les défenseurs du Verbe, cl les rendait complices de la persécu­
tion dirigée contre la foi orthodoxe n. 

LES AMIS D'ATHANASE 55 

gnage de l'Histoire des Ariens, date de l'été 357. 
Pour l'Apologie à Constance, les événements de 
l'été 357 peuvent servir à dater la seconde partie 
(à partir du paragraphe 22) :ils sont présentés comme 
tout récents. Mais le début est trop soigné, trop 
différent de ton et d'allure, pour n'avoir pas été 
composé tout à loisir, avant que la perfidie de 
l'empereur se lût étalée au grand jour par les 
comédies de synodes à Arles et Milan (353, 355), 
ou du moins avant que saint Athanase eùt pu en 
être averti et en apprécier le véritable sens'. 

35 Outre ces témoignages d'amitié que nous 
venons d'évoquer, on peut apprécier la confiance que 
lui portaient d'autres personnages du monde chrétien. 
Grégoire de Nazianze fera son éloge comme de la 
plus grande figure de pasteur que l'Église ait jamais 
connue. Basile le Grand s'adressera à lui quand 
il voudra entrer en contact avec le pape Damase' 
et s'inspirera sans aucun doute de son attitude 
lorsqu'il paraîtra devant l'envoyé de l'empereur 

Valens'. 

36 L'œuvre d'apaisement des esprits et de mise 
au point de l'enseignement théologique était loin 
d'être achevée. L'activité du patriarche d'Alexandrie 
avait posé les premiers jalons solides, et il eut, 

1. Cf. aussi ScHWARTz, Naclw., 1904, pp. 362-377. 
2. Voir correspondance de S. Basile avec Athanase: Lettres 66, 67, 

69, 80, 82 dans P. G. 32, ,124 sqq. Cf. F. CAVALLERA, Le scllisme 
d'Aillioche, Paris Hl05, p. 140. 

3. Panégyrique de Basile par GRÉGOIRE DE NAZIANZE, Dise. 43, 
spécialement le paragraphe 50, P. G-. 35, 560. 
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avant de mourir, la consolation· de voir surgir une 
lignée de combattants redoutables à l'hérésie, fidèles 
à son propre esprit, en la personne des Cappadociens. 
Il ne cacha pas sa joie de voir accéder S. Basile au 
siège épiscopal de Césarée1 . Il n'avait pas eu lui-même 
le loisir d'élaborer un corps de doctrine sans fissure 2, 

où la foi fût exposée en toute sérénité. Les Cappa­
dociens, héritiers de son esprit, s'y emploieront de 
toutes leurs forces, non sans passer encore par des 
étapes bien sombres, mais le second Concile œcumé­
nique, à Constantinople, dominé par la personnalité 
de Grégoire le Théologien, verra la ruine définitive 
de l'arianisme doctrinal en Orient. Ce même Grégoire 
affirme la continuité de pensée et de travail avec 
le grand Athanase, dans le panégyrique du lutteur 
d'Alexandrie, prononcé à Constantinople, en 379 
très probablement. Ce morceau de lyrisme oratoire 
n'est guère utilisable par l'historien, mais il demeure, 
aux yeux de la postérité comme un monument 
d'admiration et de reconnaissance élevé en l'honneur 
d'un maître et d'un père dans la foi'. 

3'7 Tous les Pères Grecs sont plus ou moins directe­
ment tributaires de saint Athanase pour les grandes 
lignes des dogmes de la Trinité et de la Rédemp-

1. Voir en particulier les Lettres à Palladius, et aux prêtres Jean 
et Antiochos, P. G. 26, 1165, 1168. Voir Lettres de S. Basile à S. 
Athanase, éd. Y. COURTONNE, Paris 1957, pp. 151-162, Episl. 61, 
66, 67, 69, 80, 82. 

2. Voir par exemple les difficultés soulevées contre su christologie, 
supra § 1, n. 1. 

3. Discours 21, P. G. 35, 1081-1128. Voir aussi Dise. 34 (au 
moment des difficultés qu'eut Grégoire avec le philosophe Maxime), 
paragraphes 3-4, P. G. 36, 244. 
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tion', car "si au point de vue de la spéculation 
théologique, écrit le Père Cavallera 2 , sa valeur est, 
peut-on dire, nulle, au point de vue dogmatique, sa 
maîtrise est incomparable. Nul au Ive siècle ne 
paraît le dépasser par l'ampleur dans le développe­
ment de la doctrine, la richesse de l'information 
scripturaire ... , surtout par la profondeur du sens chré­
tien qui lui fait comme naturellement chercher, en 
toute doctrine, le côté par où elle pénètre jusqu'au 
plus intime de l'âme pour la vivifier, l'exciter, rénover 
en elle la vie spirituelle et l'énergie pour le bien ». 

Nous avons vu comment ses écrits étaient presque 
tous des œuvres de combat ou de direction spirituelle. 
Les deux Apologies qu'il nous reste à analyser en 

seront un nouvel exemple. 

VIII. LES DEUX APOLOGIES : 

A L'EMPEREUR CONSTANCE ET SUR LA FUITE 

A. Le contenu et la portée des deux apologies 

38 Sans avoir le retentissement catholique des trai­
tés doctrinaux, ni l'intérêt historique et spirituel des 

1. Il serait plus juste de parler plus généralement du dogme de 
l'Incarnation, car pour Athanase le salut est commencé dès que le 
Verbe s'incarne. Cf. Oralio de Inca1'11atione Verbi VI-IX, P. G. 25, 
105-112 (trad. Camelot, Sources Chrétiennes, Paris, 1947). 

Pour le détail voir J. TIXEHONT, Histoire des dogmes, II, go éd., 
Paris, 1931, pp. '113 sqq.; G. VoiSIN, La doctrine cllrislologique de 
saini Alhanase, dans RI-lE I (1900), pp. 226 sqq., etc. 

2. F. CAVALLEnA, Saint Athanase, Paris, 1908, p. 34. Après 
l'ouvrage, déjà cité, du P. Bouyer, on ne peut souscrire sans réserve 
à ce jugement sur la nullité spéculative de la théologie d'Athanase. 
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Épîtres feslales 1 ou de la Vila Anlonii, les deux 
Apologies sont cependant précieuses au double 
point de vue de l'histoire de l'Arianisme et de celle 
des rapports entre les pouvoirs civils et l'Église. 

Depuis Constantin, les empereurs avaient pris 
l'habitude d'intervenir dans les querelles doctrinales, 
surtout pour apaiser les troubles extérieurs qu'elles 
engendraient, et dans la discipline ecclésiastique •. 

1. Ed. ScnwARTZ, Nachr. VIII (1911), p. 368, n'y voit qu'un 
~ con?l~mérat de banalités homilétiques et de citations bibliques 
masstmtlées ''• ct ne leur reconnaît d'autre intérêt que celui de poser 
quelque_s j.alons cht:on~logiques. Certes, nous n'avons affaire là qu'à 
des variations homilétiques sur le thème de la joie pascale ct de la 
:éforme morale qu'elle implique; mais n'est-il pas du plus haut 
mtérêt, pour un historien de la pensée chrétienne, de trouver un 
téll)oin de l'enseignement courant que donnait un évêque au 
IV

0 siècle, et de ce que le peuple d'alors recevait comme doctrine ? 
2. Constantin par exemple voulait avant tout la paix au sein 

de l'Église : c'était un élément qui facilitait son œuvre do centralisa­
tion administrative. Même s'il ne donne pas aux conciles ecclésias­
tiq~es une sanction officielle d'actes politiques, s'y présentant 
tOUJOurs <!en posture d'humble spectateur, d'auxiliaire bénévole 
?es hommes de Dieu n (ScHWARTz, o. c. VII, 369), il a toujours voulu 
JOuer un rôle prépondérant dans les assemblées d'évêques. Qu'il 
suffise de rappeler les décisions administratives qu'il prend à l'égard 
d~ I_a hi~r~rchie catholique : exemptions d'impôt, allocations, juri­
diction c1vde des évêques, etc., et qu'on lise les lettres qu'il écrit aux 
hérétiques (cf. Eusf.:nE, De vila Constanlini II 63-64 éd Heikel GCS 
PP: 66-67; III, 64-65 GCS, pp. lll-113; ;f. s~pra §

1 

19.n. 2), o~ ser~ 
édifié sur son prétendu désintéressement. II ne faut pas oublier qu'il 
a pris lui-même l'initiative de plusieurs synodes. 11 est évident qu'il 
voulait en être l'inspirateur et se servir des "saintes assemblées~ 
comme de simples instmments politiques (cf. ScHWARTz, ibid. p. 417). 
Sans partager toutes les vues de Schwartz, on doit reconnaître la vrai­
semblance psychologique de l'aspect «religieux~ du caractère de 
Constantin, tel qu'il est analysé dans les Nachrichten p. 369. Quant 
H. Constance il était du même esprit. Qu'il suffise de rappeler les séan­
ces du concile de Milan (355): elles se tilll'ent dans le palais impérial; 
au début, Constance ne parut pas, se contentant d'y assister derrière 
une tenture; mais il ne tarda pas à prendre lui-même les assemblées 
en main. 
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Nous voyons ICI l'empereur intervenir dans les 
nominations d'évêques (Ap. fug. 26, 677 B), donner 
son autorisation pour construire ou inaugurer une 
basilique (Ap. ad C. 14), permettre ou interdire un 
concile (Ap. fug. 4). 

39 Constance, deuxième fils de Constantin, 
devenu seul empereur après avoir brisé toutes les 
résistances, subissait l'influence des Eusébiens, qui 
depuis l'époque de Constantin menaient campagne 
contre les partisans du symbole de Nicée. Il avait 
pour conseillers permanents les évêques pannoniens, 
Valens de Mursa et Ursace de Singidunum1 • Une 
campagne de dénigrement avait été organisée contre 
l'évêque d'Alexandrie, farouchement fidèle à ses 
positions doctrinales. Son Apologie à l'Empereur 

1. C'est à Mursa que Constance remporta la première victoire 
sérieuse sm· les troupes de Magnence (351). Cf. SuLPICE SÉVÈRE, 
Chronique, II, 38, 5). L'évêque du lieu ne laissa pas échapper cette 
occasion de gagner les bonnes grâces du prince, racontant qu'une 
vision surnaturelle lui avait fait part de la victoire. 

Ursace, comme Valens, avait été catéchiSé par Arius en personne. 
Tous deux avaient siégé au concile de Tyr (335) et témoigné 
ensemble contre Athanase à la suite de l'enquête dont ils avaient été 
chargés dans le delta du Nil sous les auspices du préfet Philagrios 
{voir supra § 8). Tous deux avaient demandé de rentrer dans la 
communion do Home au concile de Milan de 347 (S. HILAIRE, 
Fragm. Ilisi. VIII, 2, CSEL LXV, p. 87). Ils s'étaient déjà soumis 
aux décisions de Sardique (343) et le notifièrent au pape Jules (HIL., 
Fragm. II, 19~20, CSEL, 142-143 j ATHANASE, Ap. c. Ar. 58). 
Ensemble ils écrivirent une lettre de communion à Athanase 
(HILAIRE, ibid.; ATHANASE, ibid.). Mais dès que le vent eut tourné 
à la cour impériale, ils se rapprochèrent de leurs anciens alliés contre 
les hommes de Nicée (351). 
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Constance essaie de répondre aux principales 
accusations formulées contre lui 1 : 

1} Il n'a pas excité feu l'empereur Constant contre 
son frère Constance (2-5} ; 

2} Il n'y a pas eu échange de lettres entre 
Athanase et l'usurpateur Magnence (6-13) ; 

3) Athanase a fait célébrer la liturgie dans une 
église dont on n'avait pas encore fait la dédicace, 
oui, mais c'est qu'il s'était vu contraint par les 
circonstances (14-18) ; 

4} Il n'est pas coupable d'avoir refusé une invita­
tion de l'empereur, puisque cette invitation était 
fausse (19-21}. 

Toute cette première partie est rédigée avec 
soin ; les mots sont en général plutôt ternes, mais 
la phrase n'est jamais embrouillée, et les paragraphes 
sont soulevés par un véritable souffic oratoire. 

Personne n'aura la naïveté de prendre au pied 
de la lettre les éloges protocolaires et les titres 
pompeusement décernés à la Piété, à la Prudence 
de l'Empereur, et surtout à sa Bonté, cette '{!tÀœv6pom(o: 

dont plus tard l'empereur Julien fera la vertu par 
excellence du Prince et du parfait " Hellène ». 

40 A ce premier mémoire, une deuxième partie 
s'ajoute, moins solennelle d'allure. L'évêque rappelle 
d'abord: 

1. Il ne fail pas mention de l'accusation, évoquée par Constance 
lui-même dans l'entrevue avec Libère (supra, § 31), selon laquelle 
Athanase aurait pris part à un complot contre Constantin II, l'ainé 
des fils de Constantin, mort dans la bataille d'Aquilée, livrée contre 
son cadet Constant {printemps de 340). 
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1} Le texte d'une lettre qui le mit à l'abri des 
menées du notaire impérial Diogène et des premières 
vexations du Duc Syrianos (22-25a} ; 

2} Puis l'attentat du 8 février, que l'Apologie 

de la fuite rapporte tout au long, et sa propre fuite 

(25h-26}; 
3} Enfin la persécution contre les évêques et 

contre le peuple, s'autorisant de «prétendues» 
lettres de l'empereur, qu'il cite (27-33}. 

L'Apologie se termine par une justification de sa 
fuite, et par une invitation pressante à intervenir 
pour faire cesser toutes les horreurs commises sous 
le couvert de l'empereur (34-35}. 

Toute cette seconde parlie présente un caractère, 
d'émotion que ne comportait pas le début. Lorsque 
l'on connaît par ailleurs la conduite de Constance 
-- ct saint Athanase était bien placé pour la 
èonnaitre -, on ne peut s'empêcher de trouver sous 
les formes respectueuses cL dans le choix des citations 
d'Écriture Sainte, une ironie à laquelle l'empereur 
n.e put pas être insensible. On ignore, il est vrai, 
si cette Apologie lui parvint jamais. Il snffit qu'elle 
ait été communiquée au peuple d'Alexandrie, et que 
l'évêque intrus en ait cu connaissance, pour savoir 
qu'Athanase ne capitulait pas. Ce dernier ne cherchait 
qu'une chose : faire sentir sa présence en manifestant 
son invincible fidélité aux dogmes traditionnels. 
C'est cet attachement à la tradition, en même temps 
que l'analogie de situation, qui nous fait penser à cet 
autre évêque fugitif qui, un siècle plus tôt, entre 250 

3-1 
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et 257, eut à se justifier d'avoir abandonné son église 
au temps de la persécution de Dèce. Caché au désert, 
saint Cyprien demeura en contact avec son église', 
et expliqua sa conduite au clergé de Rome. Pas 
plus qu'à Athanase le martyre ne lui faisait peur, 
mais plus heureux que l'évêque d'Alexandrie, il eut 
l'occasion de le prouver en acte, le 14 septembre 
258, en présence de tout son peuple. Mais en Égypte 
même, Athanase avait eu un illustre devancier, 
en la personne de saint Pierre d'Alexandrie, le 
prédécesseur immédiat d'Alexandre. Lors de la 
persécution de Dioclétien (303), qui était spécialement 
dirigée contre les chefs religieux, il avait fui au 
désert. A son retour éclatera le schisme mélétien, 
inspiré par la même rigueur contre les semi-apostats 
que le donatisme à Carthage et, plus tard, le schisme 
luciférien'. 

41 L'Apologie de la fuite sera plus hardie et 
plus agressive. Définitivement proscrit - nous 
sommes en 357 -, le fugitif n'a plus rien à perdre, 
personne à ménager. Le " très pieux n et " très 
humain n empereur est devenu "l'hérétique 
Constance n ( § 26). C'est ce qui nous fait croire que 

1. Epislolae V-XLIII, éd. Bayard, Paris {Budé) 1925. Les explica­
tions au clergé de Rome sont dans les Episl. VIII, IX et XX. 

Z. Pour le schisme des 1\·Iélétiens d'Égypte, voir ÉPIPHANE, 

llaer. 68. Sur leur union avec les Ariens, provoquée en grande partie 
par l'intransigeance d'Athanase au début de son épiscopat, il faut 
le reconnattre, voir SCHWARTZ, Nachr., 1905, 165-187. C'est sans aucun 
doute à Pierre d'Alexandrie que fait allusion I'Apol. d~ fuga, 22, 
quand elle parle des saints martyrs qui vivaient au désert sans 
rompre le contact avec leur peuple (ibid. 21). 
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cette dernière Apologie a suivi et non pas précédé 
l'A p. à Constance. Les principaux adversaires sont 
désignés nommément ; les accusations sont précises, 
l'ironie n'a plus à se cacher. Si l'on peut encore 
parler d'éloquence, ce sera celle du pamphlet qui 
caractérisera le mieux !'Apologie d'Athanase pour 
justifier sa fuite. 

42 Le plan est mieux équilibré et plus cohérent 
que celui de la précédente, l'émotion plus discrète, 
les textes d'Écriture Sainte et les raisonnements 
s'alignent rigoureusement à l'appui de la thèse : 

Une Inlroduclion (1-2) campe les adversaires 
et donne leurs motifs respectifs de lutte : Athanase 
est accusé de lâcheté ; il ira chercher dans l'Écriture 
les arguments de son plaidoyer. Les chefs ariens, 
comparés aux Juifs hypocrites, sous couleur de zèle 
pour Dieu, tendent à ruiner la foi. 

I. Suit une liste des victimes de la persécution : 
les évêques, Ossius de Cordoue en particulier, le 
peuple. Brutalités à l'égard du peuple, exil pour 
les évêques (3-7). 

Il. Une justification de la fuite en général, et de 
celle d'Athanase en particulier, grâce aux exemples 
des saints, aux paroles et à la vie de Notre Seigneur 
Jésus-Christ lui-même (8-13). On n'a pas le droit de 
devancer l'heure fixée par la Providence (14-17). 
La fuite n'est pas toujours une lâcheté (18-20). 
Conclusion: résumé de tous les arguments (21-22). 

Ill. Après une transition où l'auteur prend ses 
ennemis à partie ( § 23), nous assistons à l'épisode 
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dramatique de l'attentat qui est à l'origine de la 
fuite d'Athanase. Celui-ci justifie sa conduite 
personnelle, évoquant en même temps l'inconduite 
des chefs ariens (24-27). 

Nous avons donc là une plaidorie en forme, avec 
les procédés habituels : une vue d'ensemble de 
la question, le recours à des principes généraux 
expliqués par des cas concrets, la narration qui met 
l'accusé en scène et compare sa conduite à celle de 
ses accusateurs. 

43 L'accumulation des textes scripturaires est 
une habitude littéraire de l'époque. Nous avons vu 
que les diatribes de Lucifer de Cagliari ne sont que 
des séries de citations extraites de tous les livres de 
l'Ancien Testament, puis du Nouveau dans leur ordre 
traditionnel, et reliées plus ou moins adroitement. 
Athanase use du procédé avec une plus grande sou­
plesse bien que ses citations soient faites de mémoire, 
et qu'il s'y glisse parfois des inexactitudes de peu 
d'importance'. Au lieu de scruter systématiquement 
chacun des livres pour y trouver des arguments, 
il passe avec la plus grande aisance des Prophètes 
aux Actes des Apôtres, et des I~pîlres de S. Paul à 
la Genèse. Il est à peine besoin de souligner la connais­
sance parfaite qu'il a de la Bible, comme beaucoup 
de ses contemporains : l'Écriture n'était-elle pas 
l'unique source écrite de la spéculation théologique 

1. Par exemple : au paragraphe 15, un mot du Psaume est mis 
dans la bouche de Jésus; au paragraphe 17, Athanase parle de 
Roboam, alors qu'il s'agit évidemment de Jéroboam j au para­
graphe 21, il joint deux versets en contre sens. 

,, 
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de cette époque ? Et, si l'on avait lu les poètes et 
les philosophes, cc qui n'est pas absolument certain 
pour notre Athanase', on ne tardait pas à revenir à 
l'Écriture et aux Prophètes pour étayer les affirma­
tions de la sagesse humaine2• 

44 Quel fut le retentissement de cette Apologie, 
il est bien difficile de le dire. On sait seulement 
qu'Athanase la fit lire au Concile des Confesseurs' 
pour préciser quels avaient été les principaux agita­
teurs ariens, afin de pouvoir absoudre en connaissance 
de cause ceux qui étaient tombés par simple crainte 
et faiblesse. C'est encore là un trait qui le rapproche 
des évêques Cyprien de Carthage et Pierre 
d'Alexandrie, que nous venons d'évoquer. Vrai 
«pasteur, de son troupeau, il est prêt à pardonner 
dès que l'on donne des signes de repentir; seul en 
cause, il n'eût pas hésité à se livrer. S'il a la véhémence 
du lutteur, il n'en a pas les duretés : certes, il 
n'épargne pas ses ennemis, lorsqu'ils attaquent en 
sa personne le défenseur de 1 'orthodoxie nicéenne, 

l. Nous avons vu cependant {§ 22 et notes) qu'il ne faut pas 
exagérer l'ignorance du Patriarche d'Alexandrie. Sans parler des 
Discours contre les Ariens, où l'on constate une connaissance réelle 
des courants philosophiques de cette époque, on a suffisamment 
démontré que la Vila Anfonii était la première application chrétienne 
de la technique des Vies de thaumaturges païens (voir les conclusions 
deL. BouvEn, La vie de S. Arzloine, Saint· Wandrille 1950, pp. 17-21). 

2. Ainsi feront la plupart des Pères de l'Ég·Jise de la grande 
époque. Voir AFINOU, Platonisme des Pères, dans le Dict. de Théol. 
Catholique, et J. DANIÉLou, Platonisme el Théologie mystique chez 
Grégoire de Nusse, Paris, 19•14. Une étude de ln pensée de Grégoire de 
Nazianze en particulier nous fait aboutir à des conclusions formelles 
en cc domaine. 

3. Voir § 25, n. 2. Présentation détaillée de ce concile dans 
HÉFllLÉ-LECLERCQ, t. 1, 2, Paris, 1907, pp. 963 sqq. 
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et quelques-uns apparaîtraient de bien tristes sires 
aux yeux de l'Histoire si l'on ne possédait sur eux que 
le témoignage d'Athanase, dans ses œuvres polé­
miques. Mais il faut comprendre, selon le mot de 
S. Hilaire', qu'il s'agit de bien autre chose que de 
la personne d'un évêque : il y va de l'existence même 
de l'Église. A l'égard de ses amis, ses lettres nous 
le montrent plein de cette sensibilité délicate que l'on 
trouve au cœur des grands actifs, oublieux d'euxc 
mêmes quand ils sont au service d'intérêts supérieurs : 
tel sera S. Jérôme, tel S. Ambroise, tel avait été 
S. Paul, pour nous en tenir à l'Antiquité chrétienne. 
Tous, ils ont eu à lutter pour maintenir la foi dans 
sa pureté primitive; mais dans le cas d'Athanase, 
les questions de doctrine et de personne étaient 
intimement liées : le patriarche d'Alexandrie a peut­
être intentionnellement entretenu cette confusion 
des questions pour éviter aux esprits simples et peu 
au fait des controverses théologiques de se perdre en 
de subtiles spéculations. Le peuple d'Alexandrie 
ne s'y trompa jamais :il tenait la foi que défendait 
Athanase, et tous ceux qui voudraient le supplanter 
seraient considérés comme des intrus ; les Mélétiens 
non plus ne se perdirent pas dans la spéculation, ils 
étaient contre Athanase, qui n'admettait pas les 
vues de leurs chefs : tous ceux qui étaient contre 
lui étaient leurs alliés naturels. Le vieil Ossius de 
Cordoue tenait pour Athanase ; il accepta de signer 
un formulaire dogmatique dont le sens lui échappait, 

1. Voir § 31, note 3. 

~:.; 
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mais on ne lui fera pas lâcher Athanase, qui défendait 
les positions du Concile de Nicée. Il est remarquable 
qu'en aucun cas, Athanase ne se met sur un plan 
théologique, lorsqu'il s'adresse aux empereurs 
il défend bien le patrimoine spirituel, mais d'abord en 
assurant le bon ordre extérieur dans le respect 
d.u droit et de la justice. Jamais il ne considérera 
les empereurs comme des" évêques in partibus"'· 

45 La langue et le style de nos deux Apologies 
sont loin d'être ceux d'un homme sans culture 

' comme l'insinuent bien des auteurs contemporains 
à la suite des affirmations de Schwartz 2• Sans doute 
n'y trouvons-nous pas le jeu subtil des procédés 
chers aux rhéteurs du temps. Bien plus qu'en avocat, 
Athanase réagit en polémiste. Sa · langue, un peu 
terne, est claire et en général facile : il aime les 

1. Selon le mot, pris à contre sens, de L'Empire clirélien, p. 62; 
"Constantin se considère comme un évêque aussi, mais pour ceux qui 
sont hors de l'Église, disons donc un évêque in partibus in{ldelium ,, 
Cette expression n'est pas équivalente du terme traditîonnel 
~l'évêque du dehors»; elle n'est liée à la pensée des païens que parce 
que le titre épiscopal d'un évêque moderne sans territoire propre se 
rattache à un évêché de l'église primitive actuellement en terre 
infidèle. Ce titre n'a donc rien à voir avec une activité quelconque 
sur ces territoires, au contraire de ce qu'entendait exprimer 
Constantin. 

2. Nous renvoyons encore aux notes du § 22. Les œuvr•es littéraires 
des contemporains sont tout entachées de rhétorique. On l'a assez 
reproché par exemple à la poésie de Grégoire de Nazianze (CROISET, 
Histoire de la littérature grecque, t. V, Paris, 1899, p. 944; et B. WYss, 
Gregor v. Nazianz, ein griechisch. chrisll. Dichler des IV Iahrhund., 
dans Mus. Ilelvelic. 6 (1949), pp. 177~210). Ici noùs avons affaire 
à un polémiste, dont l'art est moins subtil, mais dont l'éloquence ne 
manque pas de vigueur, dans une parfaite simplicité d'argumentation. 
Le plan de chacune des Apologies supporte la comparaison avec 
les meilleures compositions de Démosthène et de Cicéron. 
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oppositions de mots et les parallélismes ; il n'hésite 
pas devant un terme vigoureux quand il s'agit de 
caractériser des attitudes indignes d'un chrétien. 
Nous n'avons nullement affaire à un décadent. Il y a 
bien des négligences de style ; on n'y trouve pas de 
citations d'auteurs classiques. Mais qu'est l'art 
d'écrire si on le réduit à des habitudes et à des clichés 
d'école ? En tout cas ce ne sont pas ces deux Apologies 
qui autorisent l'accusation portée contre Athanase 
d'avoir contribué il réduire Alexandrie, la vieille 
capitale de la culture hellénistique, en « un désert 
spirituel » 1 • 

46 Ce que l'on peut dire de ces œuvres mineures, 
c'est qu'elles sont toutes pénétrées de la foi d'un 
homme qui soutire violence " pour la justice "• et du 
zèle d'un évêque, soucieux du bien de son troupeau, 
en butte à la persécution pour une orthodoxie qu'il 
est pratiquement seul à défendre. Le combat ne lui 
fait pas peur, mais son âme délicate ressent 
profondément les grossièretés et les injustices dont 
il .est l'objet. Il ne refuse pas la lutte, mais comme 
l'Apôtre dont il est si proche par le tempérament, 
il devait sentir l'appel de l'éternité : n'a-t-il pas eu 
sa part de visions au désert comme les persécutés 
dont il rappelle la vie de contemplation au cours de 
leur fuite ? (Ap. fug. 20). Cependant, chez lui comme 
chez S. Paul, les désirs mystiques n'obscurcissaient 
pas les vues réalistes du meneur d'hommes. Se sentant 
nécessaire aux âmes que lui avait confiées la Provi-

1. SCHWARTZ, Nacflr. VII, 367. 
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denee, il n'estimait pas qu'il eût le droit de les quitter 
par une mort prématurée. 

B. Texte, éditions et traductions anciennes 

47 L'histoire des manuscrits et des éditions de 
S. Athanase n'est plus à faire. H. G. Opitz 1 en a 
posé les bases ct tiré les premières conclusions. 
Même si son édition n'est pas sans défaut', elle est 
précieuse et ouvre la voie à des travaux ultérieurs. 
Si, de son côté, Ed. Schwartz' a voulu tracer les 
grandes lignes à suivre pour une interprétation 
sérieuse de ces mêmes écrits au point de vue de 
l'histoire, le sujet restreint de nos deux Apologies 
nous a peu donné l'occasion de nous en servir. 

1. Unlersuchungen zur Ueberlieferung der Schriflen des Athanasius, 
Berlin-Leipzig, 1935. 

2. Cf. ScnEIDWEILER, Zur neuen Ausgabe des Athanasius, dans 
Byz. Zeitschr. 47 {1954), pp. 73-94. Cet érudit loue la bonne présenta­
tion de l'édition, mais J•elève quelques fautes d'interprétation, dont 
certaines «très graves», A l'entendre, l'édition serait à refaire 
complètement sinon du point de vue philologique {Opit?, était un 
des bons élèves cL un continuateur de Schwartz el Lietzmann), au 

, moinS sous l'angle des interprétations historiques. Nous souscririons 
à certaines de ses critiques en ce domaine. Cependant il n'a rien 
relevé, dit-il p. 79, contre l'Apologia de fuga. Quant à l'Apol. ad 
Const., deux pages seulement en étaient parues à la date de cet. 
article {dans le fasc. 9, le dernier qui ait été édité par Opitz lui-même 
avant sa mort, survenue pendant la g·uerre, sur le front russe, 
semble-t-il). Notre propre apparat critique révélera bien quelques 
divergences avec celui d'Opitz; mais les attaques de Scheidweiler 
n'ont pas ému la nouvelle équipe de l'Académie de Berlin, qui a décide 
de poursuivre l'entreprise. 

3. Série d'articles, auxquels nous nous sommes mainte fois référé, 
des Nachrichlen der Gi:illinger Gesellschaft der Wissenschaflen, 1904-
1911, intitulés Zur Geschichle des Athanasius. 
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A l'auteur des Untersuchungen, une conclusion 
semble s'imposer : Athanase n'a pas travaillé à une 
édition d'ensemble de ses œuvres'. Et de fait, non seu­
lement il n'en avait pas le loisir, mais à peine y voyait­
il quelque intérêt : chaque Discours, chaque Apologie, 
chaque Lettre étaient des écrits de circonstances qui 
répondaient à un besoin précis circonscrit dans l'espace 
et dans le temps. Par ailleurs, comme tous les grands 
hommes d'action, le patriarche d'Alexandrie ne se 
préoccupait du passé que dans la mesure où cela pré­
parait l'avenir. Avait-il même conscience de tous les 
problèmes dogmatiques que soulèveraient ses écrits 2 ? 
Rien n'est moins certain dans l'état où se trouvait 
la spéculation théologique à son époque. Soucieux 
comme il était de la pureté de la foi, il n'eût pas 
manqué de mettre au point ce que nous trouvons 
d'indécis dans ses œuvres, dans la mesure au moins 
où il aurait été en état de le faire. 

48 Notre texte des Apologies a été établi d'après 
les manuscrits classés par Opitz. Nous avons eu 
soin de les collationner tous, mais pour quatre d'entre 
eux (K, 0, E, W) sur photocopie seulement. 

Un premier groupe, que nous désignerons par 
le sigle a, comprend les Manuscrits : 

B = Basiliensis graecus A III 4, xme s., fT. 339v-
346 et 436-448 ; 

1. ÛPITZ, O. C. p. 158. 
2. Outre la bibliographie de la note 1 du § 1, voir H. M. DmPEN, 

La Christologie de S. Cyrille d'Alexandrie el l'anthropologie néo­
platonicienne, dans Miscellanea in flonorem Petri Parente, Rôme, 1956, 
p. 21 n. 1 et 2, réédité ù part sous le titre': Aux origines de l'anthro­
pologie de S. Cyr. d'Alexandrie, Paris 1957. 
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K = Cod. Athous Valopedi 5-6, xrve s., ff. 122 v-
132 r et 246 r-261 v; 

p = Parmensis- Palatinus 10, xu-xme s., fT. 123 
r-134 v et 226-241 v ; 

0 = Scor. x II, 11, xm• s., fT. 226-236 et 346-360. 
Un deuxième groupe, ~. se compose des mss : 

R = Parisinus graecus 474 1 , xre s., fT. 196 v-
211 et 383 v-406 r ; 

E = Scor. w III, 15, xue s., fT. 150-164 et 181-201. 
V = Vatic. gr. 400, xrv• s., .fT. 225-250 et 264-294. 

49 Pour l'Apologie de la fuite seule, il faut ajouter 
à ce deuxième groupe le Ms. 

F = Laurenlianus gr. - San Marco 695, xrv• s., 
fT. 305 r-313 r; 
et tenir compte d'un troisième groupe, y, qui rappro­
che curieusement des éléments épars d'autres tradi­
tions manuscrites de l'œuvre d'Athanase : 

D = Ambrosianus D 51 su pp!. 2 , fT. 132 v-156 v, 
XVIe S. 

N = Marcianus graecus 369 3 , xre et xv• s., fT. 
66 r-76 r ; 

W =Cod. Alhous Valopedi 7, xr• s., fT. 23 v-31 r. 
A ce dernier groupe on peut joindre : 

p = Valicanus graecus 1579, xvie s., qui ne donne 
que les 18 premiers chapitres de I'Apologia de fuga 
(ff. 211 r-216 r), issus de quelque Florilège. 

50 Les Unlersuchungen de H. G. Opitz rappellent 

1. Autrefois Regi us 2284 d'où son sigle R. 
2. Autrefois Ambrosianus 235. 
3. Autrefois Marciarms 50. 
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les données traditionnelles sur l'origine de ces textes, 
jamais étudiées auparavant dans leur ensemble. Les 
hypothèses émises sont élaborées sur la base d'une 
comparaison de tous les manuscrits connus qui 
donnent les trois œuvres historiques les plus impor­
tantes d'Athanase : !'Apologia secunda contre les 
Ariens, (P. G., 25, 239-410), le De Nicaenis decrelis, 
(P. G., 25, 4ll-475) et leDe synodis (P. G. 26, 681-
792)'. 

Notre base de recherche étant plus étroite que 
celle d'Opitz, et dépendante de la sienne, nous gardons 
les sigles qu'il a donnés aux divers manuscrits, nous 
réservant seulement l'originalité de l'établissement 
de notre texte des Apologies, qui s'écartera moins 
délibérément que celui d'Opitz du texte relativement 
bon que donne la Patrologie de Migne (P. G., 25, 
595-680) : l'esquisse ci-après en donnera les raisons. 

Recueils et Collections 

51 La conclusion de H. G. Opitz 2 est que les collec­
tions athanasiennes, dans l'état actuel de nos manus­
crits, ne décèlent aucune élaboration qui serait due 
aux érudits byzantins tardifs. S'il n'est pas question 

1. Dans les listes de manuscrits que présentent ses Unlcrsuchw1A 
gen, H. G. Opitz a marqué d'un astérisque les mss qu'il a 
collationnés lui~même. Les archives des Bibliothèques italiennes, 
sauf celles de Parme, qui semblent pourtant tenues à jour depuis 
cinquante ans, ont gardé la trace de son passage. Sans doute la base 
des trois œuvres susdites lui a paru suffisante, mais les conclusions 
catégoriques qu'il en tire appelleraient quelques nuances. 

2. o. c. p. 189-210. 
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de remonter à Athanase lui-même, ni à la toute pre­
mière génération après lui 1 , il faut admettre l'existence 
d'un "Corpus athanasien" dès l'époque de Sévère 
d'Antioche (milieu du v• siècle). Le texte en était 
plus ou moins frelaté, allégé ou contaminé selon les 
intentions des usagers : apollinaristes, nestoriens, 
monophysites ou orthodoxes. 

Dans l'ensemble des manuscrits existants, on peut 
distinguer quatre collections principales entre les­
quelles se partagent les douze manuscrits qui nous 

intéressent. 
1. La collection la plus complète, sinon la meilleure, 

est constituée par les deux manuscrits réunis R ct S 
(ce dernier est le Parisinus Coislinianus gr. 45, 
xu• s.). Elle est née entre 600 et 750, pendant la 
période qui va de Justinien à Photius. Elle a intégré 
un recueil d'Apologies qui pouvait être constitué 
au temps de Sévère d'Antioche: ce recueil d'Apologies, 
Socrate l'a utilisé, à Constantinople, pour écrire son 
H isloire Ecclésiaslique2• Élaborée dans les milieux 
alexandrins, semble-t-il, elle ne remonte certainement 
pas à Athanase, car Cyrille d'Alexandrie lui-même 
n'est pas en état de distinguer les apocryphes des 
écrits authentiques d'Athanase'. Seule la deuxième 

1. S. Jérôme ne dit rien d'un recueil quelconque des œuvres 
d'Athanase, et S. Cyrille d'Alexandrie croit citer son prédécesseur 
quand il s'appuie sur des ouvrages apollinaristes. 

2, ÛPITZ, 0. C. p. 157, 
3. Référence d'Opitz à Ed. ScHWARTZ, Sermo major p. 43. Mais 

on pourrait se reporter à toutes les controverses monophysites 
avant et après le Concile de Chalcédoine, où les adversaires utilisent 
des textes aux origines plus que suspectes (cf. l'étude de P. GALTIER 

dans Grillmeier, Chalkedon I). 
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partie de la collection, le ms. R, nous intéresse, qui 
contient les deux Apologies, de fuga et ad Conslan­
lium Imperalorem. Il a servi de base à l'édition de 
Montfaucon, Paris 1698. 

Le ms. florentin, Laurenlianus gr. - San Marco 
695 (F), semble être le dernier en date des manuscrits 
issus de cette tradition. Nous remarquerons son 
parallélisme, pour nos deux Apologies, avec R, et 
avec E, du xn• siècle, transcrit au couvent S. Jean­
Baptiste de Constantinople. Sur R, E et W (voir 
infra) s'appuie également la collection, antérieure au 
xiv• siècle, dont le témoin actuellement accessible 
est le V alicanus gr. 400 (V). 

2. Une collection antiochienne : elle est repré­
sentéè par l'Ambrosianus D 51 suppl. (D). Théodoret 
en a connu des éléments, car ses citations', malgré 
des divergences de détails, semblent puisées à la 
même source. D ne date que du xvi• s., mais il est issu 
d'un manuscrit plus ancien ayant appartenu à Théo­
dore d'Alexandrette, rédigé par conséquent dans la 
mouvance d'Antioche et reflétant une collection déjà 
constituée à la fin du vm•, ou au début du Ix• siècle. 

Notre apparat critique fait ressortir le parallé­
lisme rigoureux qui existe, pour le texte de l'Apologie 

l. Voici les parallèles entre Apol. de fuga et Théodoret : Ap. 
de fuga 3 (P. G. 25, 648 A 13~C 12) et 'fnÉODORET II, 15,7~9 (éd. 
Parmentier GCS 129, 23·130,20); de fuga, ibid. C 13-649 A 3 et 
TnÉODORET II, 54 (99,17-100,2); de fuga, 4-5 (649 A 9-649 C 4) et 
TnÉODORET II, 15,4.5 (128,24-129,18); de fuga, 6-7 {652 A 5-653 
A 13) ct TnÉonoRET II, 14, 4-11 (125,14-127,13); de fuga, 24 
(673 C 8-676 B) et TnÉononET II, 13,4-8 {123,19-124,22); de fuga, 
26 (677 B 3-B 8) et TnÉononET II, 24, 2 (153, 1-5). 
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de la fuite entre D et les manuscrits issus de milieux 
byzantins : W (du mont Athos), N (de la collection 
du Cardinal Bessarion, actuellement à Venise) et 
de nombreux éléments de K. Ce dernier se rattache 
à l'édition de Nicolas Doxapatres, dont nous allons 
parler, et a appartenu à l'empereur Jean Cantacuzène 
(1345-1355). D'autres œuvres contenues dans le 
même manuscrit D montrent une parenté profonde 
avec le texte du Codex Valic. gr. 1431', qui semble 
refléter une compilation alexandrine d'esprit anti­
chalcédonien. 

La comparaison de ces textes ne relève pas de 
notre étude, mais le fait méritait d'être signalé, car 
parfois nous suivrons volontiers le texte attesté par 
le groupe D N W (=y). Les conclusions précédentes 
sont d'ailleurs confirmées par la découverte d'une 
version syriaque 2 dont le « texte et la disposition (des 
traités) offrent des similitudes frappantes avec la 
collection Z » et avec des éléments de D. 

3. Une collection alexandre-byzantine (la W­
Sammlung) semble née à Constantinople et rassemblée 
dans un souci de polémique anti-monophysite, sous 
l'inspiration de Léonce de Byzance (vi• siècle). 
Opitz y discerne une préoccupation de fidélité 

1. H. G. Opitz l'a marqué du sigle Z. {o. c. p. 80). Il n'est pas 
témoin de nos Apologies. 

2. ÜPITz, o. c. p. 200 sqq. Ce corpus syriaque a été élaboré à Édesse 
par des moines melchites en 723. Ils avaient donc vraisemblablement 
;) leur disposition une collection antiochienne. Sévère d'Antioche 
protestait déjà (cf. ibid. p. 166) contre ceux qui falsifiaient les textes 
d'Athanase. On y relève d'ailleurs de nombreuses infiltrations 
monophysites et anti-chalcédonienncs. 

-~ 
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aux textes originaux et un. recours à des traditions 
alexandrines. Mises à part deux interpolations, le 
savant allemand n'y trouve inséré aucun texte 
franchement apollinariste. Elle est malheureusement 
incomplète, ne comptant que 28 traités. 

4. La collection la meilleure est sans contredit 
celle de Nicolas Doxapatres, notaire du Patriarche de 
Constantinople et originaire de l'Italie méridionale, 
comme nombre de "Byzantins " de cette époque, 
alors que régnait Roger de Sicile (1101-1154). Le 
recueil fut offert,« sans aucun doute possible, à .l'em­
pereur Jean Comnène "1

, donc dans la prcmièt·e 
moitié du xu• siècle. 

L'édition est faite, affirme Opitz, avec un souci 
visible d'uniformiser au maximum le texte d'après 
les meilleures traditions existantes : le Corpus des 
Apologies, des fragments de R-S, et la collection W. 

Il semble que le ms. de Bâle (B, Basiliensis gr. 
A III 4, xme siècle) en est une copie fidèle, exé­
cutée par des moines de l'Athos'. JI a servi plus 

1. H. G. ÜPITZ, o. c. p. 28. Jean Comnène fut empereur de 1118 
à 1143. 

2. Mais ce n'est là qu'une hypothèse. Le manuscrit peuL avoir 
une source commune avec celle du recueil de Doxapatres et être 
indépendant de ce dernier. D'ailleurs Opitz lui-même ne se faisait pas 
illusion sur la valeur provisoire de ses hypothèses (o. c. p. 7) : 
«L'histoire (complète) de la tradition ne sera possible qu'après 
l'achèvement de l'édition. Bref_ il serait prématuré, pour le moment, 
de vouloir dire quelque chose de définitif sur les occasions qui 
amenèrent à la constitution des groupements de manuscrits ... C'est 
que cette histoire dépasse de beaucoup le domaine couvert pal' 
les matériaux dont nous disposons, elle est loin de présenter 
uniquement un aspect philologique: la solution dernière des problèmes 
(soulevés) ne peut être donnée que dans le cadre solide d'une 
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que tous les autres manuscrits aux éditeurs 
modernes 1• 

A la même tradition se rattachent les mss 0 et P, 
à peu près contemporains de l'édition de Doxapatres. 

Voici le slemma qui résumerait les données précé­
dentes : 

. ALEXANDRIE 

Anli~---------Anlioche 
(Sévère ve s.) (Théodoret ve s.) 

Corpus nestorien 

Corpus des Apologies (VIII·x"' s.) 

\ 
' l ' 

l ' 
1 : 

E{xu~)l 1 
1 1 1 
1 1 (xip"'l 1 

1 1 Doxapatres 1 / 

1 -}• / (xne) : / 
~ /\ B(x111c) 'z· : 

Frxl\'el \ 'J<(xn·") 
Y(xlv") 

'~' N \ 
(xie) (xt") ~· 

Flodlegia 
Catenae \ 

D(XVl") 

interprétation qui relève du domaine historique pur et du domaine 
de l'histoire des dogmes)), On conçoit que la tentative dépasse 
le cadre modeste de cette étude. 

1. Opitz p. 28, en dresse la liste. Sur ce manuscrit ont été fuites 
les traductions latines d'Érasme et de Nanningh. Il en existe des 
copies fragmentaires {Canlabrig. gr. 203 et Genov. gr. 29 t. III) et 
complètes (l'indob. theol. gr. 2, xvc s.; Vatic. ottobon. gr. 456; Oxon., 
29, 1•!10). 
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Éditions 

52 1. Première édition partielle et en latin, 
Vicence, 1482, par Leonardus Basilensis. 

2. Paris, 1520, en un volume, par Nanningh. 
3. Érasme, en 1527, édite le ms. de Bâle, qui 

contient l'Apologie de la fuite. 

4. Réédition des deux précédentes à Lyon, 1532. 
La première édition complète, que nous pouvons 

considérer comme l'édition princeps, est faite chez 
Commelin, à Heidelberg (1600), avec un appendice 
de Felckmann (1601). Elle a été revue par Piscator 
(2 tomes), Paris, 1627. 

Arnaud de Nüremberg réédite l'édition de Paris à 
Leipzig, 1681. Elle est réimprimée à Cologne en 1686 
et porte couramment le nom d'édition de Cologne. 

L'édition la plus importante est celle des Mauristes 
(Lopin et Montfaucon), 3 tomes, Paris, 1698; augmen­
tée d'un 4• t. par Giustiniani, Padoue, 1777. C'est celle 
que réédite Migne P. G. 25-28, sans corrections appré­
ciables. 

La véritable édition critique est commencée par 
H. G. ÜPITz, Athanasius Werke, Berlin, 1935-1941'. 
Elle est vivement prise à partie par F. Seheidweiler, 
dans Byzantinische Zeitschrift 47 (1954), pp. 73-94. 
Mais l'Académie de Berlin a décidé de la poursuivre 
sur les mêmes bases (posées par les U ntersuchungen 
d'Opitz, Berlin-Leipzig 1935). Nous exprimons ici 

1. Sauf indication contraire, nos références à Opitz rcnvoieN.t 
au tome 11. 
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notre gratitude à l'Académie pour la courtoisie 
avec laquelle elle a bien voulu, sur l'intervention 
bienveillante de l'Institut de recherche et d'histoire 
des textes de Paris, nous communiquer les photo­
copies des manuscrits K et vV. 

Traductions 

53 Allemandes : Siimiliche Werke der J( irchenvtiler, 
6 tomes, Kempten, 1835-1837. 
FISCH-RICHARD, (choix) 2 tomes, Kemp­
ten, 1872-1875, ne contient pas nos Apo­
logies. 
LIPPL- STEGMANN- MERTEL, Kempteri, 
1913; 1917 (Bibl. d. Kirchenv.). 

Françaises: F. CAVALLERA, S. Athanase (Pages 
choisies de" La pensée chrétienne»), Paris, 
1908. 
E. FIALON, en appendice à son étude, 
S. Athanàse, élude lilléraire, Paris, 1877, 
(avec quelques libertés à l'égard du texte). 

Anglaise : J. RoBERTSON, Select Wrilings and 
Lellers of Athanasius, New York, 1892. 

Russes : Académie ecclésiastique de Moscou, 
4 tomes, 1851 et suiv., 2• éd. 1903c 
Auparavant, Tvorenia sv. Otsov (Œuvres 
des saints Pères). Moscou, 1843-1851, 
t. XVII-XVIII, qui semble avoir été à 
la base de l'édition de la Laure Trinité 
S. Serge, 1902. 
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NOTICE BIBLIOGRAPHIQUE 

1. ŒuvRES n'ATHANASE. 

54 Nous ne citons que celles qui paraissent utiles 
à la compréhension des deux Apologies: 

Apologie contre les Ariens, P. G., 25, 239-410, appelée 
A polo gia Secunda par Opitz, II, 87-168. 

Épître aux Évêques d'Égypte et de Lybie, P. G. 25, 
538-594. 

Histoire des Ariens dédiée aux moines, P. G. 25, 
691-796, Opitz, II, 180-230. 

De Synodis, P. G. 26, 681-793, Opitz II, 231-278. 

Deux Lettres, probablement apocryphes, à Lucifer 
de Cagliari, P. G. 26, 1181-1186 (P. L. 13, 1037-
1042), CSEL 14, pp. 322-327. 

Lettres festales, version latine et fragments grecs 
dans P. G. 26, 1360-1444; texte syriaque découvert 
et édité par Cureton, Londres, 1848, précédées d'un 
Chronicon, dont l'édition critique reste à faire : 

F. L. CRoss, The Study of St. Athanasius, Oxford, 
1945, p. 16, signale des transpositions de dates à 
opérer. (Cf. ScHWARTz, Nachrichten de Gottingen, 
1904, pp. 333-356, Zur Geschichte des Athanasius 1). 
Cf. R. P. CAsEY, A syriac Corpus of Athanasian 
Writings, dans Journal of Theological Studies 137 
(1934); et H. G. 0PITz, Das syrische Corpus 
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Athanasianum, dans Zeitschr. für NT. W issensch. 
1934, pp. 18-31. Une édition des fragments coptes 
et une traduc~-ion française en sont parues dans 
le Corpus Script. Christ. Orient. 150-151, par 
les soins de L. TH. LEFORT, Louvain 1955. 

Pour le vocabulaire d'Athanase, G. MüLLER, 
Lexicon Athanasianum, Berlin, 1944-1952. 

2. ÜUVRAGES GÉNÉRAUX 

a) Histoires et chroniques anciennes 

L'Histoire acéphale, éd. P. Batiffol, dans Mélanges 
de litlérature el d'histoire religieuse publiés à 

l'occasion du jubilé épiscopal de Mgr de Cabrières, 
Paris, 1899, pp. 99-108. P. G. 26, 1443-1450, en 
donne une édition ancienne. 

-Les Histoires ecclésiastiques, toutes plus ou moins 
dépendantes d'Athanase : 
GÉLASE DE CYZIQUE, P. G. 85, 1179 sqq., éd. 

Loeschke-Heinemann, GCS 28 (1918). 
HILAIRE DE PoiTIERS, Fragmenta liislorica, P. L. 10, 

626 sqq., éd. Feder CSEL 65, pp. 43-177. 
RuFIN n'AQUILÉE, P. L. 21, avec suite à l'Hisl. 

Eccl. d'Eusèbe X, 15-27, ibid. et éd. Schwartz­
Mommsen, GCS 9, Eusebius Werke t. II, pp. 980-
990. 

SocRATE DE CoNSTANTINOPLE, P. G. 67, 30-841. 
SozoMÈNE, qui pille le précédent, Hisl. Eccl. 4, 2-11, 

P. G. 67, 1113-1140. 
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THÉODORET DE CYR, His!. Eccl. r'I, 15-17, P. G. 82, 
991-1040, éd. Parmentier GCS 19 (1911) pp. 94-137. 

Pour une bibliographie complémentaire sur cette 
période, voir: FLICHE et MARTIN, Histoire de l'Église, 
t. 3, De la paix conslanlinienne à la mort de Théodose, 
Paris, 1947, Bibliographie générale pp. 7-11, et 
bibliographies détaillées en tête des différents 
chapitres; A. PIGANIOL, L'Empire chrétien, Paris 1947, 
dans Histoire Générale de G. Glotz, Histoire Romaine 
IV, 2, Sources et bibliographies, IV. Histoire 
religieuse : Sources, pp. xn-xv. 

b) Historiens modernes 

G. BARDY, dans l'Histoire de l'Église de Fliche et 
Martin, t. 3 signalé ci-dessus. 

O. BARDENHEWER, Geschichie der allchrisll. Lileraiur, 
t. III, Freiburg i. B., 191?. 

L. DucHESNE, Histoire ancienne de l'Église, t. II, 
4• éd., Paris 1910. 

1..~. S. LENAIN DE TrLLEMONT, Mémoires pou1' servir à 
l'Ilisloire Ecclésiastique des six premiers siècles, 
2• éd. Paris 1704 ; t. VI, Histoire des ariens ; 
t. VII, Histoire de S. Antoine et des Pères du désert; 
t. VIII, Histoire de S. Athanase, surtout pp. 1-258. 

A. PIGANIOL, L'Empire chrétien (325-395), dans 
l'Histoire Générale de Glotz, signalée ci-dessus. 

Ch. PouLET, Histoire du Christianisme, t. 1, 
L'Anliquilé, Paris, 1934. 

Ed. ScHWARTz, Zur Geschichle des Athanasius, dans 

]" 
1 
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N achrichlen uon der kgl. Gesellschafl des W is­
senschaflenzu Gollingen, 1904 (l-Ill); 1905 (IV-VI); 
1908 (VII); 1911 (VIII-IX). 

T. SINKO, Liieralura grec/ra (en polonais), t. III, 2, 

Wroclaw 1954. 

3. TÉMOIGNAGES ET ÉTUDES 

Se rapportent plus particulièrement à l'époque 
restreinte et à la question des deux Apologies les 
ouvrages suivants, y compris certaines études 
d'ensemble sur la personne d'Athanase : 

a) Antiquité chrétienne 

S. HILAIRE, Liber 1 el Liber 1 I ad Cons/antium 
Augusium, P. L. 10, 557-572, éd. Feder CSEL 65, 
pp. 181-205. 

S. HILAIRE, Contra Consianlium 1mperalorem, P. L. 
10, 577-606. 

LuciFER DE CAGLIARI, De san cio Alhanasio. 

LuciFER DE CAGLIARI, De non parcendo in Deum 
delinqueniibus. 

LuciFER DE CAGLIARI, Moriendum pro Dei Filio ; 
les trois ouvrages dans P. L. 13 et dans CSEL 14, 
pp. 66-218. 

S. GRÉGOIRE DE NAZIANZE, Encomion in laudem 
Aihanasii, P. G. 35, 1081-1128, et le portrait 
ramassé qu'il en brosse dans son Discours 25, 11 
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P. G. 35, 1212-1213, sans oublier les traits qu'il 
emprunte au personnage d'Athanase pour 
présenter la fuite de l'Évêque Cyprien lors de 
la persécution de Dèce (Discours 24, 14-16, P. G. 35, 
1185-1189). 

b) Ouvrages modernes 

G. BARDY, Saint Athanase (Coll. «les Saints»), 
Paris, 1914. 

P. BATIFFOL, La paix constantinienne et le catholicisme, 
Paris, 1910, chap. VI sqq. 

H. I. BELL, Athanasius, dansCongregational Quarterly 
II (1925) p. 158. 

E. FIALON, Saint Athanase, élude littéraire, Paris, 1877. 

G. V. FLOROVSKY, Les Pères Orientaux du IV• siècle 
(en russe), Paris 1931 (cours de Patrologie à 
l'Institut S. Serge de Paris). 

H. M. GwATKIN, Sludies of Arianism, 2• éd., 
Cambridge, 1900. 

Ch. HAuRET, Comment le «Défenseur de Nicée» 
a-l-il compris le dogme de Nicée?, Bruges, 1936. 

Introduction à l'édition russe des œuvres d'Athanase, 
Laure de la Trinité S. Serge, Moscou, 1902. 

O. von LEUHM, Kopl. Fragm. zw· Pair. gesclt. 
Alex., dans Mémoires de l'Académie impériale de 
St Pelersburg 36 (1888). 

J. A. MoHLEn, Athanasius der Grosse und die Kirche 
seiner Zeil, besonders imKampfe mildemArianismus, 
Mainz, 1827 (trad. fr. par J. Cohen, Bruxelles, 1831 ). 
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A. STiiLCKEN, Alhanasiana, Literatur und dogmenges­
chichtliche Untersuchungen, dans Texte u. Unters., 
Nouv. série IV, 4, Leipzig, 1899. 

E. WEIGL, U ntersuchungen zur Christologie des hlg. 
Athanasius, Paderborn, 1914, dans Forschungen 
für chrisll. Literatur und Dogmengesch. Xli, 4. 

J. ZEILLER, La question du Pape Libère, dans Bu/lelin 
d'ancienne littérature el d'archéologie chrétienne, 
Paris, 1913. 

(Consulter aussi l'Index des auteurs cités.) 

4 



Note sur la rédaction de l'APPARAT CRITIQUE 

Comme le signale l'Introduction (nn. 48~49), nous avons groupé 
les manuscrits apparentés sous des sigles communs : le groupe B 
K P 0 est représenté par a, R E F V par (3, D N W par y; le Vati­
canus gr. 1579 (p) reste isolé: il est tardif et incomplet, nous le signa­
lerons principalement pour les variantes dont il est le seul témoin. 

Si V appartient au groupe j3, il n'en faut pas moins remarquer sa 
grande parenté avec le groupe y pour l'Apologia de Fuga. Cela n'a 
rien d'étonnant si V a connu W (qui ne contient pas l'Apologia ad 
Constantium), comme nous le signalions dans l'Introduction (n. 51 
§ 1 in fine). 

Nous ne surchargerons pas l'apparat des passages cités par Socrate, 
par le moine Georges, par Théodoret. Pour les variantes de ces trois 
auteurs, dont nous donnons les références, nous renvoyons à l'apparat 
d'Opitz. Les notes de Migne en signalent déjà, assez approximative~ 
ment, lm certain nombre. 

Pour les transpositions de mots, nous ne les signalerons pas si le 
sens de la phrase n'en est pas affecté: l'apparat d'Opitz, pour I'Apol. 
de Fuga, en relève un assez grand nombre. 

Enfin nous ne relèverons ni les fautes d'orthographe, ni les diffé~ 
renees de graphie ni les phénomènes d'itacisme qui n'affectent pas 
le sens du texte ou ne changent pas l'identité d'un personnage : 
6puÀÀdv pour OpuÀeÎ:v, NO:pX'f)O'O'OÇ pour N&:px~crcroç, Mwücr'ijç pour 
Mwcr'ijç, etc. 

Nous ne relèverons pas non plus les répétitions accidentelles de 
mots. Sur ces divers points, le système d'Opitz est incohérent. 

Notre apparat n'est sûrement pas exempt d'erreurs, mais il a pu, 
à chaque paragraphe, apporter des éléments nouveaux, même 
pour l'Apol. de Fuga. Il est le premier que l'on ait donné pour l'Apol. 
ad Const. Nous avons inséré dans 1 'apparat les rares scholies des 
manuscrits, ajoutant celles qu'Opîtz n'avait pas données. 

NOTE SUR L'APPARAT CRITIQUE 

Abréviations : 

ac en exposant (vg. R8c): ante correctionem · 
adj. : adjunxit; ' ' 
codd. : codices; 
corr. : correxit; 
eras. : erasum vel erasit; 
exp. : expunctum vel expunxit; 
i. l. : infra lineam; 
in m. : in margine; 
m. r. : manu recenli; 
om. : omis il vel omiserunt; 
pc en exposant (vg. V PC) :'~post correctionem · 
8. 1. : supra lineam. • ' 
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Opitz 279 ToO ay!ov 'A6o:vo:cr!ov &pxtemcrKé1Tov 
'Ai\eÇo:vôpe!o:s à1Toi\oy!o: 1Tpès -rèv [3o:crti\éo: 

Kwvcr-rc:Xv-rtov. 

M 598 A 1. 'Ex 7tOÀÀÙlV È:t"&v ()\l't'IX ae XpLO''t'tocv6v, xo:.t ~x. 7tpoy6vwv 

À 'll , 1 'll' ' \ ' "' ~ qn Ou€0\1 e7ttO''t'OCJJ.EVOÇ1 EUVU!J.<ùÇ 't'OC 7tE:p!. E:(J.OCU't'OU 'VUV 

&rtoÀoyoü~-toct · 't'oî.'c; yctp 't'OÜ p.o:xcxpCou llocô)..ou 1..6you:; 
' , 6 t? ' • 1 ' ..... "" XP<ù(J.evoc;, ocu-r v croL 7tpe:aue:U't""I)V U7tep e:J.l.a.u·wu 7tOtoU!J.OCL • 

5 d3chc; aù't'Ov tJ-èv x~rmxoc -r~c; &f:YJ6drtc;, aè 8è -r(;)v ocÙ't'oU 

P11!J.&'t'(t)V cptÀ~xoov, 6e:ocptÀé<Y't'a't'e: AUyoucr't'e:. Ile:pt 11-èv 
OÙV "Cù:JV ÈXXÀYjOVlO"'t'LXc7>V XCÛ 't'~Ç XOC't'' È:!J.OÜ )"E:VOJ.l.É:V"I)Ç 

GUO'X.e:u-9jc;, IXÙ't'c/;px.Yj -rOC ypo:.<pÉ:VTO:: 7totp0C -r&v 't'OO'OÜ't'(t)V 

èrttcrx6nwv p.ocp-rup!Jjmxt -rTI crfl eùf.cd)d~ · txocvOC 3è xctt -rOC 

10 'T!fjc; (J.E't'o:.vo(o:c; Oùpcrocxtou xcd Où&f..e:vt"oc; Se:~Çoct 7t&aw, 

8't't p."I)Sèv Wv è7técr-r1jcrocv xoc6' ~lJ-&v elxe:v àÀ"'}6éc;. Tt yOCp 
't'0<10Ü't'OV &XAm 3ùvo:.V't'IXt fL«p't'upe:'i:v, 8crov oU't'ot. ypciq>O\It'e:Ç 

dp1p<.aow ; « 'Etfe:uO'&!J.e:Oa, è7tÀaa&.!J.e:Oa, xa!. 7t&\lt'a t'OC 
' 'A0 ' ' ' 11 0' '>:>' ' xat'a vavacnou auxoq>a\lt'~aç ye:(.le:t )). poO' ïJXY) oe: 7tpoç 

596 B 15 cpave:p&.v &7t6Ùe:t~LV, e:l XCI,/t'a~tWae:r.aç (J.a0e:Lv, &n, 7tap6v't'WV 

tJ.èV ~!J.&v, o03èv &7té3e:r.Çav ot xa'T'ljyopoÜv't'e:<; x.a't'&. Maxocptou 

't'OÜ ;rpeO'Ôu't'épou · &:n6v't'W\I ùè ~!J.&v, xoct'&. !J.6vocç ~7tpocÇocv 

IJ. 'n•À T' ._..~,_ ~ ' ' • Cl .. rce:p Y)VE "f)O'C(\1, OC o~;; t'O~tX.Ut'OC 7tpû"I)YOU!J.€\Iû)Ç !J.E\1 0 ve:r.o<; 

Til, &:y~ou .... 'Af..€Çocv8pdocç B : oclttoU KPORE adj. m. rec. V 1\ 
1, 1 è't'&v : s. 1. post rn;: E ]l 3 &:rcof..oyoG(loct : hic incipit V 

1. Au Concile de Milan (347). 
2. Les enquôteurs délégués par le Concile de Tyr en Égypte ct 

qui revinrent avec des faux témoignages accablants pour Athanase. 
(Cf. Introd. 8). 

3. Ces mots ne se trouvent textuellement ni dans la lettre au 
Pape Jules (Ap. c. Ar. 58. P. G. 25 col. 353) ni dans celle qu'ils 
adressèrent directement à Athanase (ibid.); cf. aussi S. HILAIRE, 

Fragm. hisl., II. 20, CSEL 65 p. 143. 

APOLOGIE DE SAINT ATHANASE 
ARCHEV:f:QUE D:ALEXANDRIE 
A L'EMPEREUR CONSTANCE 

Introduction: l'état 1 Depuis de nombreuses 
général de la question années, je le sais, tu es chrétien, 
et de tradition ancestrale homme religieux ; aussi 
te présenté-je maintenant avec confiance l'apologie 
de mes faits et gestes. Je reprends là les termes du 
Bienheureux Paul (Act. 26, 2) pour l'avoir comme 
ambassadeur auprès de toi. S'il est en effet, lui, le 
héraut de la vérité, je te sais, toi, très pieux Auguste, 
heureux d'écouter ses enseignements. 

A propos des affaires ecclésiastiques et du complot 
ourdi contre moi, Ta Prudence trouvera suffisamment 
autorisé le témoignage éerit de tant d'évêques 
considérables'. De plus le changement d'opinion 
d'Ursace et de Valens' montre suffisamment à tous 
le manque de fondement de toutes les accusations 
portées contre moi. Quel témoignage en effet pourra­
t-on apporter dont la valeur puisse se comparer à 
leur propre écrit? «Nous avons menti et inventé· 

' les accusations portées contre Athanase sont un 
tissu de calomnies»'. Ajoutons à ce clair aveu, si tu 
daignes l'apprendre, qu'en notre présence les 
accusateurs n'ont avancé aucun argument contre 
le prêtre Macaire•. Après notre départ, au contraire, 
ils ont fait entre eux ce qu'il leur a plu. Mais les 
procédures de ce genre se trouvent, de par la loi 

4. Le responsable dans l'affaire du calice d'Ischyras, dont on ne ces~ 
sera defaire grief à Athanase. Dans Soz. II, XXV, P. G. 67, 1001~1008. 
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divine d'abord, mais aussi de par nos lois à nous, 
entachées de nullité. Ces considérations, tu le sais, 
sont en état de nous mettre à l'abri de tout soupçon 
aux yeux même de Ta Piété, soucieuse de Dieu 
et de la vérité; nos adversaires, par contre, s'en trou­
vent convaincus de calomnie. 

2 Quant à l'accusation portée 
1. Premier chef d'accu ... 

sation: Athanase contre moi auprès de Ta Bonté à 
aurait travaillé à l'occasion du très pieux Constant 
désunir les deux empe .. 
reurs Auguste ton frère d'heureuse et 

a) Captatio benevolen· éternelle mémoire, (mes ennemis 
tiae en effet la répètent avec malveil-

lance et ils ont osé l'écrire), la vanité des premières 
la montre fausse à son tour. En effet, si d'autres 
accusateurs venaient la colportant, l'affaire mériterait 
d'être portée au tribunal: il y faudrait une argumenta­
tion serrée et les confrontations d'usage; mais puisque 
ce sont les fauteurs des premières calomnies qui ont 
lancé ces accusations. nouvelles, pourquoi, à partir des 
premières, ne pas démontrer la fausseté de celles-ci ? 

Or ils continuent de se concerter entre eux avec 
l'espoir d'arriver à circonvenir Ta Piété. Déception! 
Tu ne les as pas écoutés comme ils l'auraient voulu; au 
contraire, Ta Longanimité nous a donné, à nous aussi, 
le loisir de nous défendre. Tu ne t'es pas ému inconsi­
dérément, tu as différé la condamnation; c'est là le fait 
d'un roi juste, qui attend la défense d'un homme que 
l'on calomnie. Si tu daignes l'entendre, j'ai confiance 
que dans cette occasion encore tu condamneras leur 
témérité et leur insolence à l'égard de Dieu, qui défend 
de proférer le mensonge en présence du roi (Prov. 25,6). 
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3 Je rougis vraiment d'avoir à me laver de griefs 
que mon accusateur s'empresserait, je crois, d'oublier 
en ma présence. II sait parfaitement qu'il ment, lui, 
et que je ne suis pas devenu fou, moi; que je n'ai pas 
perdu le sens commun au point de me laisser même 
soupçonner d'avoir pensé à de telles horreurs. Aussi, 
à d'autres juges, n'aurais-je même pas répondu, 
pour éviter que mes auditeurs, ne fût-ce que le temps 
de ma défense, ne conservent leurs soupçons ; mais 
devant Ta Piété, je parlerai franc et clair; j'étendrai 
la main comme me l'a appris l'Apôtre :«J'en appelle 
sur ma vie au témoignage de Dieu» (II Cor. 1, 23), 
et comme il est écrit au livre des Rois : «Le Seigneur 
m'est témoin ainsi que son Christ» (I Sam. 12, 5). 
(Permets-moi de redire ces formules à mon tour). 
Jamais, au sujet de Ta Piété, je n'ai tenu de mauvais 
propos en présence de ton frère Constant d'heureuse 
mémoire, le très pieux Auguste. 

Jamais je ne l'ai excité comme 
b) La défense on m'en accuse. Mais si parfois, 

au moment où nous nous présentions à lui, il parlait 
lui-même de Ta Bonté,- il le fit par exemple quand 
Thalassos arriva à Pitybion, - nous séjournions alors 
nous-même à Aquilée - le Seigneur est témoin en 
quels termes je parlais de Ta Piété ; et ces paroles, 
je souhaiterais que Dieu les révélât à ton âme : tu 
aurais la preuve de la fourberie de mes accusateurs. 
Excuse mes paroles, Auguste très clément, fais preuve 
d'une grande indulgence à mon égard. Cet ami du 
Christ, en effet, n'était pas assez accessible, et je 
n'étais pas assez grand personnage pour tenir avec 
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lui de tels propos, pour attaquer un frère auprès de 
son frère, ou parler mal d'un empereur en présence 
d'un autre empereur. Prince, je ne suis pas fou et je 
n'ai pas oublié l'avertissement divin : «Dans ta pen­
sée, ne maudis pas le souverain, ni dans le secret 
de ta chambre le riche; car l'oiseau du ciel lui rappor­
tera ta parole et le messager ailé ton propos» (Eccl. 10, 
20). Si donc les mots proférés dans le secret contre 
vous, les princes, ne demeurent pas cachés, comment 
est-il croyable qu'en présence de l'empereur et devant 
une telle assistance, j'aie parlé contre toi? Car jamais 
je n'ai été seul à voir ton frère, jamais il ne m'a 
~ntretenu en tête à tête. Toujours j'étais avec 
l'évêque du lieu et j'entrais en compagnie des autres 
personnages présents à la cour : je le voyais en 
compagnie et je partais en compagnie. Fortunatien 
d'Aquilée peut en témoigner·; seront également en 
état de l'affirmer le Vénérable Ossius, Crispinus de 
Padoue, Lucillus de Vérone, Denys de Lydda et 
Vincent, évêque de Campanie. Enfin puisque 
Maximin de Trêves et Protais de Milan sont morts, 
tu peux avoir encore le témoignage d'Eugène qui 
était maître du palais : il se tenait en effet devant 
le voile et entendit notre requête, ainsi que la réponse 
de l'empereur. Tout cela peut donc suffire à ma 
défense; avec ta permission cependant, j'exposerai 
en détail la série de mes déplacements : tu pourras 
de là aussi tirer une conclusion contre les vaines 
attaques de mes accusateurs. 

1145 Tp•ôlpewç : Tp•ôlp"oç R&C 1146 MeSwMvou : MeS•oMvwv V Il 
49 xat: i. 1. R O!J.WÇ xat B. 
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15 yp&~rxt 't'TI cr?i e:ôcre:Oe(~ &cr't'e: crUvoaov ye:vécr6oct. IHO'Te:ue:, 

~rxO'tÀe:U, oÜ't'(t) yéyove, xoct oô ~e:ùaop.oct. Krx't'e:À6Wv -rotvuv 

dç 't'~v Me:at6f..ocvov, d3ov 7tOÀÀ'~V cptÀrxvElp(ù7ttrxv · xrx'ti')ÇL(t)cre: 
\ •t- ~ \ ' "' !.!. , .1. ~ ' 1 ~ yocp toe:tv !J.E:, xcu e:me:c.v u't't e:ypa't'e: xoc~ IX7tEO''t"ELÀe: 7tpo<; 

1 't' ~ 1 t- 1 Cl A 1 t-1 ' "' cre: e<st(t)'.l cruvooov ye:ve:crvoct, utocyov't'e< oe: !J.E ev 't'YJ 7tpoe:tp'Y)-
20 , ., , ·" ,, ' , r t , • !J.E:VYJ 7t0A€t1 fJ.€'t'E:7tE:fJ.'t'C<'t'O 7tC<ALV e:~Ç 't'OCÇ OCÀÀ CI.Ç1 EXE!. 

ycXp xoct 6 lla't'~p ''Omoc; ~PXETo, Lvoc èxzî:Oe:v de; TI)v 

4, 6 o:ÙTél) : vm. V Il Il 7tape:À06vTWV : 7tap~6vTwv K ne:p~6VTWV 0 
Il Tél) KPO !3 : "t'E:T.fpT<.p B Il 12 ~v : €v y ac Il .Me:Ow)..fvcp : Me:OLoÀ&:vwv 
V Il 13 [JhpTUç : (.I.O:pTUpe:i: BO.C Il 17 Me:Ot6Àavov : Me:OwÀ&:vwv V. 

l. Nous n'avons pas trace de cette letll'C dans les écrits de 
S. A thanasc. 

2. S'agirait·il de la "Synopsis», P. G. 28, 283·438, rangée.tradi· 
tionncllement au nombre des écrits douteux, ou d'une simple copie 
de la Bible? 

3. Détails sur cette ambassade dans Soz. III. 10 P. G. 67, 1057 
S. HIL. Frag. hist., III, 14. CSEL G5 p. 57·58. Elle était composée 
de quatre 6vêques, Na•cisse de Néronias, Maris de Chalcédoine, 
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4 En quittant Alexandrie, je ne me rendis ni au 
camp de ton frère ni chez quiconque ; je gagnai 
Rome. J'y confiai mes difficultés à l'Église, (c'était 
ma seule préoccupation), et je passais mes loisirs 
dans les assemblées religieuses. Avec ton frère je 
n'entretins aucune correspondance; je lui écrivis 
seulement lorsque les Eusébiens lui envoyèrent une 
lettre contre moi 1 ; je fus bien obligé, encore avant 
mon départ d'Alexandrie, de me défendre; une autre 
fois encore, lorsqu'après avoir reçu l'ordre de dresser 
une table des Divines Écritures', je lui envoyai mon 
travail. Il faut bien que dans une apologie, je dise 
toute la vérité à Ta Piété. Trois ans passèrent 
là-dessus, et voilà qu'il m'envoie par écrit l'ordre 
de me présenter devant lui ; il résidait alors à Milan. 
Pour moi, curieux d'en connaître la raison (le Seigneur 
m'est témoin que je l'ignorais), j'appris qu'un groupe 
d'évêques était venu le prier d'écrire à Ta Piété 
pour obtenir un synode 3 • Crois-moi, Prince, cela se 
passa ainsi, je ne mens pas. Je me rendis donc à 
Milan où je trouvai un accueil très bienveillant. 
Il daigna me voir pour me dire qu'il t'avait écrit et 
qu'il t'avait envoyé une ambassade pour demander 
la réunion d'un synode. 

Je vivais donc dans la ville susdite, lorsque de 
nouveau il me fit venir près de lui en Gaule. C'est 
là que se rendait aussi le Vénérable Ossius : nous 
devions de là nous mettre en route pour Sardique. 

Théodore d'Héraclée eL ~-Iu1·c d'Ar6thusc. S. Athanase fait mention 
d'un formulaire qu'ils pré-sentèrent à Constant (De Syn. XXV P. G. 
2G,725). 
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601B 
5. lloî:ov 't'O(vuv t'6nov, ~ 't'tVa xp6vov !p1JO'LV Q XOC't'~yopoç, 

è:v , "' ' • ' "" , <p 't'Ote<tYra fJ.E; etpY)XeVIXt oteôocf..ev ; )) ·t'Lvoç nap6v't'oç 

Ê:!J.cfVYJV cp8éyÇo:crt3ctt 't'Otcd}roc otoc cbç e:ln6V't'OÇ !J-OU 

Xctt'etJleUcroc-ro ; )) -rk È:crt't\1 Ù TOÜ't'cp cruv1)yop&v xcd (J.OCpt'up&v ; 

5 & yàp e:l8ov o~ Ocp8ocf..fJ.o~ ctÔ't'oÜ, 't'OCÜt'a xcd )..éyetv àrpe(f..et 

&ç ~ 8do: rpoccp~ ndp~yyetf..ev. Oû3évœ !1-èV oùv oi5To~ 
e:Ûp~cre:t [.!&p't'upa -rf:Jv p.~ yevofJ.évwv · èyW iJé, O'n oô tJ!eô8o[.Lctt, 
" 'p ' "' 'i Cl 1 ' r!X 't'upoc v.et'a 't'i'j<; IXA"fJve;tcu; xo::t T~v cr~v eûcréOettXV ëxw. 
'Al;tW y&p, ytvdlcrx.wv cre fJ.V)')(J.OVtx.Ô}'t'oct'ov, &vctfJ.V1)0'6~voct 

10 ..... À' 'r ' 1 ' " 
t'WV oywv <ûV o:vecpEpov 't'OTe, o't'e X<Xt'l')/;iwcrocç lS'eLv fLe • 
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7tpW-rov !LÈ:V èv Bt(J.LVaxtcp, S'e:lrrepov 8è èv Kcucrapd~ -r~ç 
Kan7to::S'ox(o:ç, xaL 'tp€Tov È:v -r?j 'Avnoxdq; · el x&v t'&v rrep~ 
EùcréOwv t'Ûl'IJ !J.E ÀU7t'l)cr&v-rwv xocx&ç È:!J.V1J!J.6veumx rrapà 

crof., d 1 8té6at.t.6v ·nvaç -r&v &atx't}a&v-r<ùv fLe. El Oè (1.'1)8è 
15 xa(:)' &v gae~ fLe ï-.éyetv -roU't'ouç OtéÜIXÀov, rrotiXv e!xov !J.IXVLav 

~ocatf.éiX ~IX(HÀeÏ ÙtocOcft.f.etv, xiXl &.Oet.cpbv &aet.cp~ auyxpoùaiXt ; 

25 xœ't"éÀœ6ov aV : X<X't"éÀœ6ev RE. 

6, Z ~téôa~ev V : 8té6a~Àev o:RE If 4 XoX't'€~etH:roX't'O : XO:'t'€~eUcro:v't'o 
V Il 10 wv : & vao Il Il Se: om. V Il 12 <ii~ : om. a 11 13 ft€ :tf-tl V 
1114 3ol6aÀÀov a: 3ol6œÀov ~ 1115 3oé6a),ov llPO : SoloaÀÀov K~ 1116 
{3œcrtMo: : {3œcrtÀéo:ç E Il ato:ô&ÀÀëW : 8to:6œ:À€Î:\I E. 

4. C'est là qu'~thanase célébra la fête de Pâques 344 (cf. Chronique 
pascale dans P. G. 26, 1354). 

5. Athanase cite trois lettres dans I'Ap. c. Ar. (51. P. G. 25 
col. 341). Il ne répondit à l'invitation de l'empereur qu'en apprenant 

--·-~---
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Après le Synode, pendant que j'étais à Naïssus•, 
il m'écrivit. Je m'en allai passer le reste du temps 
à Aquilée où me rejoignit la lettre de Ta Piété• .. 
Convoqué encore une fois par le défunt, je repartis 
pour la Gaule, et enfin j'arrivai auprès de Ta Piété•. 

5 En quel endroit donc, à quel moment mon 
accusateur me reproche-t-il d'avoir tenu les propos 
en question ? Devant quel témoin ai-je eu la folie 
de prononcer ces paroles qu'il invente comme venant 
de moi ? A-t-il quelqu'un. pour m'accuser avec lui 
ou pour témoigner? Ce que ses yeux ont vu c'est 
cela qu'il doit dire, selon le commandement de la 
Sainte Écriture (Prou. 25, 8). Mais pour des faits 
imaginaires il ne trouvera pas de témoin. Pour moi 
je ne mens pas et j'en ai pour témoins, avec la Vérité, 
Ta Piété elle-même. Tu as une mémoire excellente et 
tu te souviendras, je pense, des paroles que je 
t'adressai quand tu daignas me voir, d'abord à 
Viminacium, ensuite à Césarée de Cappadoce et 
une troisième fois à Antioche. Tu sais si j'ai laissé 
échapper ne serait-ce qu'une allusion contre les 
Eusébiens qui m'avaient outragé ; tu sais si j'ai accusé 
mes injustes persécuteurs. Si donc je n'ai même pas 
attaqué ceux que j'aurais dû, quelle folie m'aurait 
pris de calomnier un empereur auprès d'un empereur, 
de dresser un frère contre un frère ? 

la mort de l'intrus Grégoire de Cappadoce (juin 345). Voir TnÉODORET, 

H. E. Il, IX (P. G. 82, 1021!3- G. G. S. § 10,3 p.12l) 
6. La même Apologia contra Al'ianos donne le texte de la lettre 

adressée pal' l'empereur au peuple d'Alexandrie à cette occasion. 
L'entrevue eut lieu à Antioche (août-sept. 346) voir TnÉOD. If. E. 
11, IX (P. G. 82, 1021 - G. C. S. § 12 p. 123). 
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~œpoc~a/d;}, ~ nocp6\lt"CX f1.E: noL1Jcrov è:J.eyx6~voct, ~ 
xcx-rcx.yvw t -r&v a~cd.loÀ&v, xcd !1-L!J.TJO'CI.t -ràv Llo:.uL3 J.éyov't'oc · 

<
1 TOv XOC't'IXÀCÛ.oÜvTo:: ÀcH3pa. 't'OÜ nÀ·fjcr(ov, 't'oÜ-rov è:Çe:SLwxov n, 

20 Tà {-Lèv yO:p 5crov dç OCÙt'oÙç ~xe:, <t œr6/).IX XOCTIXY,.eucrck:f.J.E:Vov 
' ""A ·'· ' 'l:I ,, , o:ver. e 't'UX1JV )), oe aYJ fJ.1XXpo6u!J.LCG vevLx:Y)xe:, 7to:poccrxoUcroc 

7t1XPP'f)O'(oc\l &nof..oy(ocç, tvo: xcd XOC't'e<yv(l)cr69jvoct Suv"IJ6&mv 
' '6 ' ' wc; Cf!LA ve~xm xoct auxo<pe<V't"IXL. IIepL tJ.èv oùv -roü e:Ùcre:Os:cr-r&t'ou 

crou &Se:À<poù -roü 'r'~Ç [1-Cr:XrtpfC<c; tJ.'.I~fJ.TJÇ 'T<XÜ-roc · SÙ\Iet.crw. 
25 Y~P x ' ' "' 6 ~ ' ' ' · OC't'oc 't7}V oo er.cro:v crot aoqno::v no::pcx 0e:oü npoÀoc(l.O&ve:w 
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-rO: 7tOÀÀà è:x -r&v Ot.Lyeùv 'TOÜ-rwv, xcd ytvWoxew -r~v 
7tÀIXa6ûaav XIX't''l)YOp ~cr. v. 

6. IIepl 31: ~ijç hi:pocç 3coc6o),ijç, et ~ypoc<jloc ~0 ~upcfw<p 
(Toi>vo!J.oc yOCp oôSè 'Aéyet\1 ~o0À0(1.1Xt), napo:xcû,&, Wc; 6é)..er.c 
~cû St" <ilv &v ~oxtp.OC()nc;, ~~é-ra~e xcd &vOCxçnve · ~ yà~ 
U7tep0of..~ 'r~Ç 3w.6of..~ç ~~tcr·nyr( j ~e, xrd. dç 7tOÀÀ~V &cr0Cq>et\XV 

5 & K ' ' 0 ' yet. IXt 7ttcr-reue, · eoqnf..ecr-ra-re ~amf..eU, 7to!.'A0Cxtç xa-r' 

ÊfJ.OCU-rOv Àoyt~6~evoç ~7t(cr'ï:"ouv d &pa -rtç È:!J.&.VYJ -rocroU-rov 
1}, ' - ·'· ' 0 'E ' cr-re xat -rotiXU't'IX 't'eucracr ct.t. net~YJ 3è napOC -rWv 'Apetocv&v 

EOpuÀe~-ro xat -roU-ro, xoct Wc; ocù-ro! 3e3wx.6-reç &v-r~ypacpov 
~ntcr-ro/..9jç èxauxWv-ro, è~tcr-r&w!Jv tJ.E:t~6vwç, xat &07tvouç 

10 vûx-raç ~tot.-reÀWv, Wç npOç nap6V't'IXÇ -roùç XIX't'em6v't'IXÇ 
' ' ' ep.1XXO!J.'IJV . XIXL xprwy~v Ê~IX7ttVcdwç ~q>(etv fJ.E:)"0CÀYJV, xcÜ 

Hl/9 'rfJÜ ITÀ"I)o(ov BPHE: -re) rrÀ. 0 -roU n/,, aÛ't'oÜ KY 1125 oÙ'J: om. 

6, 3 l/;imt.~e·-: èÇÉ-raÇe QUe )1 à'Jcbcpwe a\/PC ; à'J&xpt'JCY.~ fŒ li 8 
S'eS'wxÔ't'EÇ : lmS'eàwx6'Tt:Ç B. 
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De grâce, fais-moi comparaître 
c) Conclusion et que je sois confondu, ou bien 

mets un terme à ces calomnies, à l'imitation de David 
quand il proclamait (Ps. 100, 5) : «Le calomniateur 
hypocrite de son prochain, je l'exterminais». Car dans 
la mesure où il leur a été possible, «leur bouche men­
teuse a attenté à ma vie" (Sap. 1, 11). Mais Ta 
Patience a été la plus forte, puisqu'elle m'a laissé la 
liberté de me défendre et de les faire condamner 
comme séditieux et délateurs. Ainsi donc au sujet de 
ton frère très pieux d'heureuse mémoire, j'en ai dit 
assez ; tu peux, selon la sagesse dont Dieu t'a grati­
fié, deviner le reste à partir de ces quelques mots, et 
reconnaître la fausseté de l'accusation. 

ll. Deuxième chef d'ac­
cusation. Compromis­
sions avec 1 'usurpa­
teur Magnence 
a) La calomnie 

6 Quant à la seconde calom­
nie, ma prétendue lettre au 
tyran- (je ne veux même pas 
prononcer son nom). - je t'en 
prie, prends les moyens que tu 

voudras, choisis tes gens, mène une enquête et tu 
prononceras la sentence. Pour moi, l'énormité de 
l'accusation m'anéantit et m'enlève tous mes moyens. 
Crois-moi, très pieux empereur, je me suis arrêté bien 
des fois à méditer ce fait et je n'arrive pas à croire que 
l'on puisse devenir fou au point d'avancer de tels 
mensonges. Pourtant ce bruit se répandait au-delà 
du cercle des Ariens; ils se vantaient d'avoir produit 
un texte de ma lettre et je n'en étais que plus anéanti; 
je passais des nuits sans sommeil, je luttais contre mes 
accusateurs comme s'ils étaient là ; il m'arrivait sou-
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• , •6, ,,... , 11:-

"'JUxov-YJv eu uç <r't'e:voc~lùv !J.E:'t'oc oocxpO<.ùv, eôpe:'i:v 't'&ç cr&ç 
, , ' ~ 'A"~ ... , ' ' axoocç E:Ufl.e\IEI.Ç. /\/\.IX XOCI. OÙ't'<.ù 't''{j x&r~·n 't'OÜ Kup~ou 

-rocU-raç e:ûp&v, mff..tv &n:op& no(av &:px~v 't'~ç &rcoÀoyLotç 

15 n:ot'ljcro!J.C.<L · Oacbaç y&p &v èntO&Àwv.oct t..éye:tv, Èp.n:oOL~ot-toct 
atOC 't'~V 't'OÜ 7tp&yfLOC't'OÇ gX'lt"ÀYjÇtv. "ÜÀCùÇ fLÈ:V y0Cp ne:pt 't'OÜ 

f'"'""'PlTou crou &~ûq>ou 7tp6q>"'cr•ç 1 ~v mO"'v~ Tor:ç 
crux.ocpOCvToctç, 0-n -re Xet"n)ÇtoU11-e:6oc ~Àén:e:tv ocù-rèv xoct n:ept 

-f]v.&v ~Çtou -r~v cr~v &.Oe:Àq>tx.~v 3tOCBecrtv, xoct n:cxp6v-r!Xç fl.ÈV 
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20 è::-r' .... ' 1 ' 1 '::-' 1 LfLOC 7t0AA<XX.LÇ, XOCI. <X7tOV't'C<Ç oe: !J.€'t'E1t'EfL1t'E't'O, 

Tàv Oè: Ot&OoÀov Mocyvév·nov, !J.&pt'uç ô KûpLOç x.oct !J.&p't'UÇ 
6 Xptcr-rèv IXÙ "" JI ' " .Il; • ' ~ 't'ou, ou-re: ytvwcrx.Cù OU't'E VAWÇ 1)7tLO''t'IX!l-1JV OCÙT6v. 
II ' ' '6 - ' OLOC 't'OLVU\1 O'UVYJ EtO:: 't'Cfl [1.1) ytV<.ùO'XOfl.éVcp 7tp0ç -ràv fL~ 

ytvdlcrxoVt'OC ; n:ota !J.E rcp6cpo:;crtç dÀxe ypcftPctt -ré;) -rotoU-rcp j 

25 lloLov npootp.tov -r9ic; rbttO"'t'OÀ'lic; ëTctO"O"ov, yp&rpwv ctÙt'{i) ; 
''Ü't'L . T' ..., 1 1' ..., ' av '"n(J.WV'Tct (J.e, ou -rwv euepyeaL&v oùx &v noTe 
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Sntf..a6oit-t"I)V, 't'oU-rov <poveôaac; xaf..iûç èno~YJO"ctc;; xal. 

&noaéxot-tat c;e 't'oùc; yvCùp(t-touc; ~p.&v Xpta't'tcxvoUc; xcxl. 

7tLO"t'OTchouc; &v8ptY.ç &vef..6vt'ct; xcxt 8cxu[J.&~op.év ae 1 arp&Çcxv-roc 

30 -roûc; èv (PWwn YVYJO"~wc; ~t-tiic; ûnoaeÇcx(J.évouc;, -r~v p.cxxaptav 

O'ou 8dcxv -d)v &f..YJ8&c; EùTp6nov, xcxL 'A6ouTI)ptov 't'~lV 
1 ' ... 1 ~ 1 ' YVYJO'LOV exetvov, xoct k.J1t'etpcxv-rwv 't'OV 7rLO''t'6Tct't'ov, xcxL 

&f..f..ouc; noMoUç xocf..oUc; ; 

, 29 Oau!J.&~o~J.ev KPORE : OauiL&~w V &7toRéxo(laL B Il 31 'A6ou­
't"l)ptov BPC : 'A6ou~ptov alii. 

1. Cf. supra, la lettre qui aboutit à la convocation du concile de 
Sardique. 

2. Athanase s'adresse de nouveau ù Constance. Eu~Tropos: d'un 
caractère généreux et noble. 
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dain de pousser un grand cri, jè me remettais en 
prière, demandant avec larmes et sanglots de trouver 
ton oreille bienveillante. La grâce du Seigneur me l'a 
accordé. Pourtant me voici de nouveau dans l'embar­
ras: par où commencer ma défense? J'ai beau essayer 
de parler, la monstruosité du fait vient m'arrêter. 
Pour ce qui est de feu ton frère, en effet, les affirma­
tions des calomniateu~s présentent tous les traits 
de la vraisemblance : il nous honorait de sa 
conversation, il ne dédaignait pas, en notre faveur', 
de faire appel à ton affection fraternelle. Auprès de 
lui, il nous honorait en mainte occasion ; absent, il 
nous faisait venir. 

b) Les arguments 
d'Athanase 

Mais ce maudit Magnence 
- le Seigneur m'est témoin 

et son Christ - je ne veux pas le 
connaître, et il m'est totalement étranger. Quelle 
amitié peut-il y avoir entre inconnus, quel prétexte 
pouvait me pousser à écrire à un homme de ce genre? 
Quel début aurais-je inventé pour ma lettre ? Celui-ci 
peut-être : «Un homme qui me donnait des marques 
d'honneur et dont jamais les bienfaits ne sauraient 
s'effacer de ma mémoire, tu l'as tué et je t'en félicite. 
Par ailleurs je te félicite à propos des chrétiens 
mes amis et mes hommes de confiance, de les avoir 
supprimés ; nous t'admirons d'avoir égorgé ceux qui 
nous ont fraternellement reçu à Rome », ta 
bienheureuse tante' Eutropos la bien nommée, 
Abouterios au cœur franc, le très fidèle Sperantius 
et beaucoup d'autres personnes de valeur. 
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7. "Ap' oùx_t xcd 't'à 11-6vov {nron-re:Oe:t\1 rce:pL 't'oU-rwv -rOv 
' ' ' , T' ' 'À c. ~ !! n Xot'T'l)yopov ecrn !J-ot'.nxov ; t yap !J-E: not tV vocpper.v ~7tetve:v 

604 D cdn-4); Tio~<XV ocÙToÜ 3tcl;6emv ~OI.enovj &crrpotÀ'lj; ''Ün -rOv 
11\:11 <;). 1 ' ~) 1 1 1 • .... 1 
toLOV o€0'1tO't .. t)V otVEL ,e, XOCL 7tE:pt 't'OUÇ €C(.U't'OU (jltÀOUÇ 

5 èbttO'TOÇ yéyove:, xcd. 8pxouç tJ.È:V notpéÔ1), dç 3è -ràv 0e:èv 

~O'éth;cre !pe<.p!J.otXOÙÇ xcr.l bw.ot3oùç èntvo&v XCl't'à -njç -roü 
0eoÜ xptcrewç ; flotcp 3Ë: <1U\Iet36·n xcdpe:tV ftÀeyov 't'OÜ't'cp, 

,.. ! 1 1 .s. ' 1 , • i 1 '"'.À' ' -
OU 1) !J.IXVLOC XOCL 'l <ùfLO'O)Ç OUX €:!1-E: !J.OVOV, otA ot XotL 1CIXO'OCV 

' n• • "' ' ' 'À' M 'À ' 'tYJV Xotv 'l)fJ.tXÇ OLXOU!J.E:VYJV e U1t"'JO'E: j E:"(OC YJV ye xa.ptV xcd 

10 À'). 1 ' 1 JI, "\ 1 !! ' ' , 
7t0 AY)V E:X 'TOU'T<ùV w({)ELAOV 'TOUT<p, OTL 0 fJ.EV /).otX.otpt't"'t)Ç 

'8 À ' ' ' À l ' D 
1 

' À' 7 
ot e rpoç rrou -rote; exx 1JO'LotÇ <XVC<:vi')!J·Cl'TW\1 en 7jp<ù<rev, OU'TOÇ 

"'' ' 1 ' 'À) ' IT 1 ,, "' l_ oe cm't'ov e<.nOO''Te: 10V't"IX nopove:uxe. \.IXL ou--re: --rau--ra ~À~;;n(ùV 0 
f.WxpOç N~écrfJYJ, oÜ--re 't"~V OofJeî:aiX'I xcX.ptv --rij) P,IXX!Xph·n Otri 
--roU ~<X7t'--rLcrp.!X't"OÇ nerp6thj't"!XL · &.ÀÀ' ÙJç 3!X(p.(ùV 't"tÇ &.t..cfa't"<üp 

I5 Kal Ot!XÔoÀtKÙç &I-'-0Cv11 xa"T' !XÔ't"oü. Tél) !J.È:V oùv p.o-:xaph·n 

-ro{ho yéyovev de:; !J.!Xp-rOpwv · èxdvoç 3è Î1omOv Wc:; 3écr!J.tOÇ ! 
605 A X!X-rà -rOv K&tv a"TéV(ùV xcd. 't"pép.(ùV è:3tfuxe:--ro, tva x!Xt --rOv 

'1 /~ ' ~ (', , , \:'of Cl' • OUo<X\1 EN 'T<p v<XVIX't"CJ) !J.L!J:tjO'"IJ't"<XL, O'tj!J.LOÇ X<Xv E:C<.U't"01J 

ytv611-evoc:;, xo:t OmA~v è:no(a'tj-r<Xt x!X6' éau-roU TI)v 't"L!J.(ùp(<Xv 

20 êv -r7j !J.E:'t"à 'T<Xf.î-ra xp(ae:~. 

S. TotoU-rc:p p.e: cp(Aov 0 3tuôaAWv è:v6!J.LO'e: ye:ye:v1ja8o-:t · 

~ -r&xet; oô3è: ve:v6p.txe:v, ?tXA' Wç è:xfJpOc:; &.ntfJ&v(ùç È:nÀ&awro · 

o!3e: yOCp &.xptÔ&ç, O·n xet;'t'e:t.}le:UaC<.'TO. 'EôouA6p.·IJv Oè <XÙ't"0v 1 

'1, 9-10 Me:y&:À"Y)V ye x&ptv xo:l TCOÀÀ"~'i : TCOÀÀ'l)v xo:l !J.E:y&:À1)V v H 
9 ye: : -.lj'J K !! 10 ~<pe:tÀOV av: èÙ<pEÀO'i RE!! 17 -ràv 2 : -r&v nac !liS 
êco:u-roü : écm-rOv B !! 19 ènoÎ01JTO:t : deest in V, pagina mutila ta. 

8, 2 &me&vwç : adj. m. rec. P. 

1 

1 

APOLOGIE A CONSTANCE, 7-8 96 

7 Voyons, le seul soupçon d'une telle conduite, 
de la part de mon accusateur, n'est-il pas une folie ? 
Car enfin quelle raison m'aurait poussé à donner 
ma confiance à cet homme? Quelle assurance solide 
pouvais-je trouver en lui ? Était-c~. ~u fait qu'il 
avait supprimé son propre maitre, qu 1! s éta1t montré 
infidèle à ses amis, qu'il avait méprisé ses serments, 
qu'à l'égard de Dieu il avait été sacrilège, consultant 
sorciers et magiciens, en violation des décrets divins ? 
Quelle complicité en lui aurais-je félicitée ? Sa passion 
furieuse et sa barbarie ne m'ont pas jeté moi seul dans 
le deuil, mais notre pays tout entier, Grandes 
certes et abondantes auraient dû être mes obligations 
à son égard : ton regretté frère avait comblé 
d'offrandes les églises ; lui égorgea le donateur. La 
vue de cette générosité n'inspira aucun respect au 
scélérat. La grâce même dont le baptême avait revêtu 
notre défunt ne l'avait touché d'aucune crainte. 
Comme un génie maudit, possédé du diable, il 
s'acharna furieusement sur lui. Par là même, à notre 
défunt revient le titre de martyr; tandis que l'autre, 
désormais traqué comme un fugitif, revivant les 
larmes et les affres de Caïn, fut réduit à choisir la 
mort de Judas, se faisant son propre bourreau et 
s'attirant un double châtiment dans le jugement 

de l'au-delà. 

S Voilà l'individu dont mon accusateur me 
prétend devenu l'ami; peut-être même n'en croit-il 
rien mais sa haine lui a fait inventer cette absurdtté, 
car i1 sait parfaitement qu'il a menti. Je souhaiterais 
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Ocr·nç È:O"t'~v, èv-roii6oc 7to::peïvoct, xo:;t è1t' ocÙ't'~ç -r-Yjç &f.;YJ6docç 

5 èpwTijcrat (& yd:p Û>Ç 0e:oÜ 7tOCp6Vt'OÇ ÀOCÀOÜt-tev, 't'OiJTOV 

6p~ov ~XOf.l<V ~f'<Î:ç o1 XpLcr't"Lcxvo[) 11:6-repoç ~f'WV ~X<XLpe, 
-rou p.ocxapL't'ou KWvcr-TOCV't'OÇ ~&v't'oç, xcd 't'~Ç !J.iXÀÀov 1JÜXE:'t'O • 

xcd. Y; 7tpC.Ût"YJ Stcd)o)..~ SE:t-xvucn, xcà 7tav·d t'OÜt'o 8!fi)..6v 
ècr v E' ~· ' ' à ""' • e ·n • ""t oe: xoct IXUt' ç OLoe:v C(Xptu&ç, O·n -r&v o5t'Cù 

60fS B 10 Staxe:tp.évCùv, XIXL e'L ·nç -J)y&:.n:a. 't'ÙV p.ocxocpL't'Yjv ) KWvcrt'o:.v-ro:, 
0' ' , ,, - ' ' 1 ux eytyvet'o cpt"oç -rcp XOCT e:xe:tvou yevot-tév<p · d Sè &ÀÀwç 

3Léxe.-ro l\ wç ~!"•k, q>oiloiif'<XL !"~ &11:ep ô f'Lcrôiv l:xei:vov 
' 6' "' .r. , &Vt'E: UfJ:f)TCU, t'OCUTOC XOC't'E:'f'E:UO"IX't'O XOC't'' È:fLOÜ. 

9 'E ' ' ~ • , , ~ · yw f.LEV ouv, SJtL -rou-rc:p sevt~6!Le:voç, ÙO'IX XP'lJ J.éyetv 
&rroÀoyoUp.e:vov &7top& · xcd. 11-6vov è!J.OCUTOÜ !LUp(ouç 

XOCTŒ.\.Jrtjcp(~op.o:t eav&:.-rouç, è:tiv xcd. OÀCùÇ x&v Uno~Lr.c 't'tÇ elç 

èp.è 7te:p(. -roU-rou yéV1)1'C<.L ' crot. aé, qnÀiÀ1)6eç ~C<O'LÀeiJ, 
5 6appWv &7toÀoyoÜp.aL . 7tCY.paxo:ÀW, x.a60C 7tpoe~7tO'J, È:Çé-ra~e · 

xo:L p.&ÀLcr't'e< p.&p-rupo:ç ~xwv -roùç &.7tocr't'e<Àév-raç 7to-rè 7tao' 

605 C èxdvou 7tpàç crè ] 7tpécr0eLç · dcrL aè ~apO&;toç xat M&Çtp.~ç 
o• ' ( ' • ' , t e1t crxo7tot, XIXL OL cruv au-ro'i.'ç · xcà KÀ't)p.év-noç xa~ 

B&À1JÇ. M&Oe, 7tapaxaÀ&l, d yp&!J.p.o:.-r& p.ot xexofÛXIXO'LV · 

IO -rœü-rœ yàp 7tape~xe 7tp6cpamv x&!J.ot -roü yp&cpetv èxdv~>. 
Et 31: !"~ ~ypcx<jJe, !"'131: i:y(vwaxé f'<, 11:ôiç ~ypcxq>ov i:y6J 
"' ' ' , , 'E ' , r'IJ é:7tLO''t'CY.p.€VOÇ IXU'TOV ; f>CùT1JO'OV EL p.~, é!ùpetXÔlÇ 't'o0ç 

8 npÛ>'n') : 7tp(Û"t''l) oUv V Il 9 Ei ôè : o!ôe ôè V Il o!ôev : 6 ÔL<XÔ<XÀCÛv 
v 1110 ~l<XXEL!J.~V(ù\1 : Ôlo:_:'d!J.eVOV v lill )'EVOfLéV(p : YL)'VOfLéVtp uac. 

, 9, ; EfLo:u-cou : lfLO:U"t'<p V Il 3 xctl : om. EV Il 4 cro~ ODPC ypc : 
cru KI HE Il 5 7to:po:xo:ÀW : no:p. oi'.iv V 11 7 I:o:p66:-ctoç : I:o:ptJ.&-cwç v 
Il 8 Ki,etJ.éV"t'LOÇ : KÀEtJ.&-cwç VPc. 

1. Les évêques menaient une campagne permanente contre 
l'abus et même simplement l'usage du serment. Cf. par exemple 
S. GRÉGOIRE DE NAZIANZE, Carm. 1. Il. XXIV (P. G. 37, 790 sqq.). 
S. BASILE, Lettre 85, éd. COURTONNE, I, Paris 1957, p. I89. 
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le voir là, quel qu'il puisse être, etl'adjurer au nom de la 
Vérité - car si nous parlons comme devant Dieu, il 
n'est pas besoin d'autre serment pour nous chrétiens 1 

- qui de nous deux avait plus de joie à voir vivant 
le regretté Constant, et qui priait davantage à ses 
intentions ? La première accusation même sert ici 
d'argument, c'est évident aux yeux de n'importe 
qui, Si donc il sait très bien lui-même que, mêlé à 
des gens ainsi disposés et avec une telle affection 
pour le regretté Constant, on ne devient pas l'ami 
de son rival, et, si ses sentiments étaient différents 
des nôtres, je crains fort que, haïssant l'empereur, 
il n'ait mis à mon compte ses propres sentiments. 

~ Pour moi, je me sens là 
en terrain inconnu et me trouve c) Les témoins 

à décharge 
perplexe sur les arguments à 

employer pour ma défense. Je ne puis que me 
condamner à mille morts à supposer seulement qu'il 
pût y avoir en fin de compte ne serait-ce qu'un 
soupçon à ma charge dans cette affaire. Mais devant 
toi, Prince inaccessible au mensonge, je plaide ma 
cause en toute confiance. De grâce, comme je te 
l'ai demandé, fais ton enquête ; surtout toi qui as 
les témoins sous la main : ces ambassadeurs qu'il 
t'avait envoyés, je veux dire les évêques Servais et 
Maxime avec leur suite, ainsi que Clément et Valens. 
Informe-toi, je te prie, s'ils m'ont apporté des 
lettrés : cela m'eût donné un prétexte pour lui 
écrire à mon tour. Mais il ne m'a pas écrit; et s'il 
ne me connaissait pas, comment moi lui aurais-je 
écrit sans le connaître ? Demande un peu si à la face 
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>rept KÀ~f'évnov, ~f'V~cr61)V 't"OÜ rijç f'OCl«Xp(ocç f'V~f'~Ç, xoct 
1 1 f_ , ~ 1 ' 1 ~ , 'il> 1!? wx:TIX 't'o ye:ypiX(J.!J.e:Vov, ev oo:xpum flOU 't'OC LfJ.IXTUJ: ote:opexov, 

1 G èv6U!J.OUfJ.E:(.LOÇ 1'~\1 cpû,&;v6pCù7tOV XIXt 't'~V cptf.6XptO'TOV !XÔ't'OÜ 

tlJu)çljv. M&Se: rcWç, &xoUcrrtç rce:p~ ·rYjç CÛ!J.6't'1)'t'OÇ t'oU 81)pLou, 
xod. l86lv -roUe; 7te:pL BOC:>.e:vTo: 8tà 't'!fjç AtÔÜ"f)Ç è:)..66v't'œç, 

608 A· ~'l'o6ouw1v 1-'~ x&xiivoç 7te<pcfcroc• 't"OÀf'~crn 1 xoct wç À1)cr~ç 
, \ ' ..., 1 1 ..., 

cpove:ucrn t'aue; cxycx7twvTo:.ç xat 1'-V"IJfJ.OVe:uovt'IXÇ 't'OU fJ.«xocpLou 
20 't ' 1 '"' \ '1 "' 1 lJ. wv S(J.<XU't'ov ouoe:voç e:~vca oe:ut'e:pov ·duYJf.H. 

10. Toüt"o oùv 8e:8tWc; cppovoUv-ro:ç È:xdvouç, x<XL où 
!J.iiÀÀov 1JÔX6fJ."')V rce:pt -r!fjç cr!fjç qn/..C(v8pwrctœç ; x<Xt -rbv 
fLÈ:V cpove:Ocrav-roc È:xe:L\Iov ~y&:nwv, dç crè 8é, 't'ÙV OC8e:/..cp0v 

OvTO:. xcd èx8tx.OÜV't'<X 't'ÔV è:xdvou e&.voc't'ov, È:ÀunoOp:Y)V j 

5 'A/.).' È:xe:ivou !J.È:V T1jç 7tO::pC(VO(J.Ï:C(Ç È:(1-V1j!J.6ve:uov, ·6jç at 
.... ' 1 ' .... Cl 1 " l ' {'. ' O'"IJÇ E:uepyemocç €'lteAOCVVOCVO(J;YJV 1 YJV XIX~ f.I.€TIX VIXVIX'TOV 't'OiJ 

fJ.OCxaphou 'TO~IXÜTYJV €aea8oc~ nept èf.l.é, oLa ~v xoct nept6vToç 

èxdvou, &~à YPIXfJ.fJ.&-rwv &YJÀ6')criXL XIXTYJ~iwcraç ; IIo(mç 

Of.l.f1.1X<n 't'àv &v&pocp6vov €0ÀeTCov ; '1H 7t&ç oôx, Ü7tèp a)}ç 

10 O'WTYJpiaç eôx611.e:voç, èv6(1.~~ov xat 't'àv p.axœpLTYJV èxetvo" 
608B Ooàv · 'A&e:À 1 1 '"~"~ 1

"> ' ' 1 "' ' 1 , 1 , , qJOL yœp !Y.AI\.YjAWV E:~O'L XG('t'0ît't'p1X oLIX 't'YjV qJUO'LV . 

.Ôtli. TOiho xat O'È: ~Àénwv èv èxdv~, oÜ TCO't'E: &v 8~é0cùov · 

x&xdvov èv crot n&À~\1 Op&v, oü TCO't'e &..., ~ypat}o:; 't'<{) x~'t'· 
èxd\lou yevo11.év~, &ÀÀ0C fJ.lÎ.ÀÀov 7tept T~Ç cr)}ç O'WTI')pLO'.ç 

15 YJÔX6f1.YJV. 

Kcà (l.cf.pTupeç 't'Oihwv npoYjyou11-évwç ·p.è:v 6 KUpwç, 0 ènoc-
, 1 1 '"'1 1 .., 1 ' ' ' XOUO'IXÇ XOCL xocptO'<Y.f1.€\IOÇ 0A0XA1)pOV O'Ot T"IJV €X npoyoV<ùV 

fJ.a LÀ 1 • 1 "'' 1 • 1 ' ..-1\ 1 r' 0' €LC(IJ f.I.<Y.p't'upeç oe XOCL OL 'TO't'€ 7t0CpOVTeç, wtf,'tJX"tJO'L/1-0C 

13 K).Y)~év•~ov IJ : KÀY)fl.&;T~0\1 alii Il 15 qn)..&;v0pw7rov KO : q;.t/..ocvO­
pwnüx:v BPJ?. JI 18 ITetp&:Toc~ TOÀ(J.~an o:: rce~p&;C>fl t'OÀ~7jao:~ f3. 

10, 1 xœt : om. V 112 xœt : &ÀÀ/< V Il 5 &ÀÀ, : xœt V 116 <~el.œv-
6o:v6~Y)V : è;ce:/..o:66~'1j\l B Il 12 ttéÔtXÀov BPEV : tt€61XÀÀov KOH. 
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de Clément, je n'ai pas rappelé le souvenir de notre 
regretté prince, et si, pour reprendre un mot de 
l'Écriture (Ps. 6, 7), je n'ai pas baigné de larmes 
mes vêtements à la pensée de sa charité et de son 
cœur de vrai chrétien. Informe-toi comment à la 
nouvelle des cruautés du monstre, à la vue de Valens 
qui avait traversé la Libye, j'ai tremblé que celui-là 
aussi n'en vînt à tenter quelque aventure et, comme 
un bandit, n'égorgeât les amis et les fidèles du défunt, 
au rang desquels je ne prétends céder le pas à personne. 

10 Ainsi, redoutant de tels sentiments de leur 
part, je n'aurais pas redoublé mes prières pour 
Ta Bonté ? Et donnant mon amitié au meurtrier 
du prince, j'aurais manifesté de l'indignation contre 
toi, son frère, qui vengeais sa mort ? Je me serais 
souvenu de sa scélératesse et j'aurais oublié ta géné­
rosité : tu devais, selon l'assurance que tu daignas me 
donner par lettre', me la conserver après la mort du 
défunt telle qu'elle avait été de son vivant. De quels 
yeux aurais-je affronté le meurtrier ? Comment ne 
pas croire, au moment où je priais pour ton succès, 
que je voyais encore le défunt ? Les frères sont 
par nature le reflet l'un de l'autre. Aussi, te voyant 
en lui, je n'aurais pu t'attaquer et, le voyant en 
toi, jamais je n'aurais pu écrire à son ennemi. Bien 
plutôt, je priais pour ton succès. 

Mes témoins : - d'abord le Seigneur, lui qui m'a 
exaucé et t'a fait don intégralement de tout l'empire 
hérité de tes pères. Mes témoins encore, ceux qm 

1. Lettre citée dans Ap. c. Ar. §51. 
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0 ye:'J6~evoç 3oùÇ t'~ç Alylm-rou, xo:t ~Pou(()Ïvoc;, xcd. L-rérpavoç, 
20 ~v b {.tèv xct6oÀtx6ç, b 8è ~-tcfyta-rpoç ~v èxe:i: · xcd. 'AaTéptoç 

b x6!J."I'JÇ, xcd I1a)..)..cf8toc; 0 ye:v6{.te:voç 't'OÙ nrûoc-r(ou 

(.Lcfytcr-rpoc;, 'AvT(ox6c; Te: xrû Eùcfyptoc; al &ye:v-rta1)pl6ouc;. 

M6vov yd:p ~Àeyov · Eô~w[.te6oc 1tept -r~ç crw-rwl.ocç -rail 

608 c e:Ocre:Oe:a-rOCTou J AùyoUcr-rou K(l)vcr-rctv-rtou · xrd nàc; 0 ÀcÛ>c; 

25 e:ôSùç fJ.t~ rpwvîj è06o: · XptaTé, f3o~6e:t K<ùvcr-ret:v·d<p · xo:t 
3té~-te:ve:v o6't'wç e:ùx6fJ.e:voç. 

11. 
11

Ü't't lJ.èv o?.iv p.~Te: f.ypct~OC xo-re: èxd\l<p, l-f.~t'e: 
è8e:~cf!J.1)V 7t'O't'è 7t1Xp' rxÙToÜ, fL&p•mpa 't'ÔV 0e:Qv xoct 't'àV TOÔTOU 

A6yov -ràv J.Lovoye:v1j o:Ù-roü YiOv 't'àv KUptov ~!J.&v 'l1jO'oÜv 

Xptcr't'àv ène:xiXÀe:cr&p;YJv · 't'àv 3è XCt:'t'e:t7t6VT<X, xat 7te:pL 't'00Tou 

5 auyx6>p"t)crov Èp<ùTij61jvo:t 8r.' 0/..tyliJv, 1t66e:v de; TOÎ}ro 

7t!Xp1j)..0e:v ; 'Entcr-roÀ'l)c; &v-rtypcxcpct qJYjae:te:v f-xetv ; 't'OÜ-ro 

ylXp &7téxcxp.ov al 'Ape:tcxvot 6puÀoÜv-reç. llpùhov v.èv oOv 

xâv -rOC yp&p.p.C(-rcx -ro'Lc; ~tJ.e:'t'épotc; 0!1-ot(.( 3e:tx.vll'n, o61tro -rb 
&acpocÀèç €xet · 7tÀoca-royp&q>ot yOCp da~v ohtve:ç xoct 't'0Cç 

10 Ô/1-(;}V 't'&V ~C(mÀé<ùv xef:pocç 7tOÀÀ<fxtç È;/).t!J.~O'OCV't'O . XOC~ 
608 D oôx ~ [.t([.t"I)O"tç ""PéXet -roi:ç ., yp&[.t[.tOCO"t oro xüpoç, Mv ft~ 

xoct ol -rOC 't'Otocü-roc yp&q>etv e:îw66-reç p.C(p-rup&at 't'oc'iç 

è:ntcr't'oÀocLç. Toü-ro -ro(vuv X.C(t -roùç 3toc0oc).6v-raç n&.À!.V 

èp(ù-rtlcr(.(t (3o0J..op.C(t, -r(ç 0 nocpoccrx<hv -rocü't'&. 7to-re:, xœt 

15 1t66e:v e:ôpé611 't'OCÜ't'C( · xoct yàp x&yc:h 't'oÙç yp&cpov-ra:ç e:!xov, 

x&x.e:rvoç 7t&.Àtv 't'oÙç /..C(p.O&.vov-rC(ç 7tocpa T&v XO!J.t~6v't'wv 
xoct ènt3t86v't'ocç C(Ù't'(il. Ol t-tèv oùv ~p.é-repot n&pe:tO'f. · 

19 yov6!L€VOÇ : Àey6!J.evoç oac 1! 23 1t'epl : Ô1tép K Il 26 a~€tJ.evev : 
até!J.eLV€V V. 

11, 2 1tap' aô-roü : om. V Il 6 &IJ't'!ypaq>ct a : &vTLypatpov !3 l/ 8 TO 
BKEV : 't'cf> R -re PO Il 9 ey,et : dxn R JI 12 !J.ctpTUp&at ; !J.1Xp't'Upoüat 
KIl 13 't'o(vuv: s. 1. E. 
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étaient alors présents; Félicissimus, qui devint préfet 
d'Égypte, avec Rufinus et St~phanos, l'un inte~dant 
général, l'autre maître du palais, le ~omte _Asterms et 
Palladius qui a été maître du palms, les mspecteurs 
énéraux Antiochos et Evagrius. Je disais seulement: 

~Prions pour le salut du très pieux Auguste, Cons­
tance ! , Et le peuple aussitôt de crier : «Christ, viens 
au secours de Constance ! » Et cette même prière 
se prolongea. 

11 Jamais donc je n'ai écrit d) Une fausse pièce 
à conviction à l'usurpateur, jamais non plus 

je n'ai reçu de lettre de lui ; Dieu m'e_n est témoin 
et son Verbe, son Fils unique Notre Seigneur Jés~s­
Christ. Quant à mon accusateur lmsse-le se faire 
interroger quelque peu à son tour sur les points 
suivants : comment a-t-il été mis au courant de 
ces faits ? Se prétendrait-il détenteur d'une copie 
de ma lettre? Les Ariens se sont acharnés à en faire 
courir le bruit. Mais il faut d'abord remarquer que 
même s'il produisait une écriture semblable à la 
nôtre, il n'aurait pas en main la preuve irréfutable. 
Il est des faussaires qui plus d'une fois imitèrent même 
les caractères de vos propres rescrits impériaux. Mais 
l'imitation ne donne pas sa valeur à une écriture si 
les secrétaires habitués à en user ne confirment 
l'authenticité de l'écrit. Une autre précision que 
je veux demander à mes accusateurs : quel in,dividu 
peut bien avoir fourni cette lettre, et où 1 a-t.-on 
trouvée ? Car il est un fait que j'avais mes secrétaires 
et lui de son côté, des gens qui recevaient son courrier 
a van~ de le lui transmettre. Pour les nôtres, ils sont là ; 
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xocTcû;~<VO'OV Sè: x&:xe(vouç xocÀÉ:mx~ · ~7iv yc(p 7t&\IT<ùÇ 1 

609 A it~ea-rtv tXÙ-roOç · xcû ~-t&6e nept TOÜt'CùV TÙlv ype<f.ttJ.&'t'CùV, 

èl;é-roccrov Ùlç &:/..Yj6e:Eocç crot O'U!J.7t<r.poUO"Y}ç . r.dh·1) yOCp ~occnié:tùv, 
20 xcû fl.&Àtcr-roc XPLO'TtocvWv, Ècrt't q>UÀOCXT~pto\1 · fJ.E:Tc( TOCé)'tï')Ç 

j3oca,À<O<LV ÛftÔ(Ç tanv &acpo:À/:ç ÀeyoOcr~ç T~Ç 6d<Xç rp<X<p'ijç · 

cc 'EÀE:1)!J.OcrUv1) xcd &;À~6ew; CfH>Àe<x~ ~OCmÀe:f:, xrÛ ne:ptXUXÀÛJ­

cre:t È:\1 3tx1Xwa0vn t"àv Sp6vov whoü ». Toc0't'1)V 7tpoôoc/..6w 
25 Zopo0&.6e:t.. Ô crotpàç vevLx:Y)XE: · xcd 1tiiç 0 Àocàç è<pd>VYJO'E: 

M 'À < 'À'CI 1 • 1 CC E:"(OC 1) 1j OC Y)VE:LOC XIXL U1tE:ptO"XUE:t ». 

12. Et ftèV o~v 7t1Xp' &ÀÀOtÇ llf'~V at<XOÀ1J6dç, T~V a~v 
eùcré:Oeta.v ène:xocÀoU!J.Y)V Ùlç ô 'An6crToÀoç È7te:xocÀÉ:cron·o 

't'6-re: -rbv Kcdcrapoc xoct 7tÉ:7tOCUTOCt T&\1 è.X6pWv ~ x.oc-r' ocÔToÜ 

è7nÔOUÀ~ • è7tet3~ 3è 7tOCp<1. crot TE:'t'OÀ!J-'fJXCW'L XOCTeme:rv, 

5 ·dvoc &m) craU È:7rtxcû,écro!J.œt; ~ -rèv IlocTÉ:piX -roü ÀÉ:yovt"oç, 
609 n « 'E ' ' • 'À' n '' 1 ' " yw ZL~t Y) CX Y)VE:LIX l)' LVC( O'OU t"Y)V XIXpotiXV elç eÔ~éve~Gf.IJ 

x/,[vn. 

Llécr7t'Ot"IX 7tiXV't'Oxp&'t'op, ~IXCiLÀe:Ü 't'Wv IXLÙlvwv, 0 TIIX't'~p 
t"OÜ Kup(ou ~~Wv 'IY)aoü Xptcrt"oÜ, crU ~Là 't'OÙ emU A6you 

10 't"'fJv ~œm/..e(!Xv t"IXÜ't'Y)V -ré{l cr<j) Gr:::p&7tovn Kwvcrt"IXV't'(<:J 

~é8oox!Xç · crU /..&~~av dç -r~v X1Xp8ttXv IXÔ-roü, fvtX, yvoUç 

't'~V XIXG' ~fJ.WV O'UXO(j)IXVt"(IXV1 E:Ô!J.E:Vé;lç fJ.èV O:.Ô't'èÇ ÙÉ:~"t)'t'OCL 
' ' À [ , "'' 1 ~ t"Y)V IX7tO oy~ocv, 7tiXV't'OCÇ oe 7tOt'Yj0'1J yvwviXt 6n IXL &xo!X~ 

IXÔt"oU ~O'(j)IXÀ(crGY)criXv êv &/..1j6etCf, xcxt XIXt'c( -rO ye:ypc.q..t{Lévov · 

15 (( M6viX ~IXO'tÀr:::L 8e:x-r&: xd/..1] 8(x1Xt& êcr't'tV )), Othw y&:p 
,xoct XIX't'opGoUcr6oct -rèv 6p6vov 't''ljç f31XmÀe:(!Xç 8tà ~OÀOfLWVt"oç 
À<x6'ijv"' 7tmo(~xo:ç. 

20 aoL : aou yac If 25 ZopoôOCÔeÀ KPOEV : 'Opoô&ôeÀ B 'Po~o6&:-
6,À R. 

12, 1 a~v : a~v &.v V fi 4 Xet't'emdv : drreïv Bac J 1 5 't'OÜ : rrrfVTWÇ 
TOÜ V If 8 ll~Xv-.oxp&:-.op : Uxnoxp&-.wp E JI 9 aoü : om. E J f 13 
7tOL~a'fl : noL~aeL RE. 
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aie la bonté de convoquer les siens, il est tout à fait 
probable qu'ils vivent encore. Informe-toi au sujet 
de cette lettre, mène l'enquête comme si la Vérité 
en personne était devant toi : elle est la sauvegarde 
des princes, des princes chrétiens surtout. Avec elle, 
vous gouvernez sans risque, puisque l'Écriture 
Sainte affirme : « La miséricorde et la vérité sont une 
garde pour le roi, et celle-ci entourera son trône en 
toute justice" (Prov. 20, 28). Le sage Zorobabel 
l'avait mise au premier rang et il remporta la victoire ; 
tout le peuple proclama : «Grande est la vérité; c'est 
elle qui est la plus forte>> (III Esdr. 4, 41). 

12 Si j'avais été, il est vrai, 
Conclusion : Appel à 

Dieu, invitation à une déféré à un autre tribunal, j'en 
enquête sérieuse appellerais à Ta Piété, tout 

comme l'apôtre autrefois en appela à César (Act. 25, 
11) et vit cesser l'intrigue de ses ennemis contre lui. 
Mais comme c'est devant toi que l'on a eu l'audace de 
m'attaquer, à qui puis-je en appeler de toi ? Au Père 
de Celui qui dit:« Je suis la Vérité, (Jn. 14, 6) afin 
qu'il incline ton cœur à la bienveillance. 

Maitre tout puissant, Roi Éternel, Père de Notre Sei­
gneur Jésus-Christ, c'est Toi qui, par ton V er be, a donné 
cet empire à ton serviteur Constance; éclaire Toi-même 
son cœur : il reconnaîtra l'intrigue hypocrite ourdie 
contre moi et, non seulement il recevra avec bonté 
mon Apologie mais encore il fera connaître à tous que 
ses oreilles ont été affermies dans la vérité, et que, 
selon la parole de l'Écriture : «Seules ont accès auprès 
du roi les lèvres justes, (Prov. 16, 13). C'est ainsi 
en effet que s'affermit la puissance d'un empire : 
Tu le fais dire par Salomon (Prov. 25, 5 ). 
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Oùxoüv 0Àwç È:p6l't''tlO'OV, t-tr.d}é:Twcrocv at xoc't'e:tp"I]X.6't'e:c; 

6-n cro• (LéÀe~ 1tepl ~~ç &À1J6d<Xç f'<X6eev, Kocl d f'>i ~0 
009 C 20 X,pÔ>fJ.O::n 't"OÜ 7tpocrfu7tOU / 8d1;0UO't -djv O'UXOq>OCV'dOCV · 't'OÜTO 

y.Xp ~ou cruve186~oç ~Àeyx6ç ~a~•, x<Xl yéypoc"~"' , ,, KocpS(ocç 
EÔq>pOCtVOfJ.b.rtjÇ 7tp6crCll1tOV 6<f)..f..e:t • i:v ()€; À07tOCLÇ Qi)O'"I]Ç 

axu6p<ù7t&.~e:t )), Oihw 't'aUe; !Lèv bttOouÀe:Ocrocv-rac; -r& 

'Iwo-Yjrp ~ cruve(31Jcr•ç ~Àeyi;e · ~ou Sè AcH)ocv ~ xoc~a ~0~ 
25 'lo:.x<10 7tOV1)p~1X È:x 't'OÜ 7tpocr6l7tou 3é8e:tx-roct. eÜp~c; yoüv 

È:xe:(vwv 11-èv 't'~V U7tolfJ(ocv, q>e:uy6v't'c.vv xcà xpU7t't'OfJ.É:Vwv, 

~!L&>v Sè T~V è)..e:u(kp(<Xv chtoÀoyou!Lévwv. Oô yOCp 7te:pt 
xT-tjp.&:'t'wv vüv ~ xp(crtc;, &ÀÀ0C 1te:pt. 36Ç1Jc; 't'rjç 'ExxÀ1Jcrfac;. 
'0 ÀW<p xpou6(Levoç ~1)-rii: ~ov toc-rp6v · ~&v Sè ÀWwv 

30 OÇU't'e:pct 't'OC È:x -rrjc; 8ta0o/.:Yjc; È:crn 7tÀ~Y!J-<X'TOC · << 'P67tocÀ6v 

È:cr·nv 1] 3to:Oof..~, xcd p.&x.octpa, x<Û 't'6Çe:UtJ.Ct &xi3cv't'àV n 
' ' 

609D 

<ùÇ d1te: ~oÀo{..I.Wv . xcd -rcdJ't'a f.L6V1J 1j &f..~6ew; l0Ca81Xt 

au\IC('t'IXL • T(X.Ô't'1JÇ Sè 7tOCpopwv.éiJ"I)Ç, ~ùÇ&\Ie:L 8'e:tiJ6't'e:poiJ 't'à 
'TpctÜ{-tct'Tct. 

13. Lltà 'TctÜ'Tct 7t&IJ'Tct -rà nct\I'TctXoÜ 't'&v 'ExxÀ"I)crt&\1 

't's:'t'&pctx-rctt. Kctt nporp&cre:tç {-tèv È:ne:IJ6"t)crctv, È:7t(m<07tot 

8è 'T"t)Àtxofhot Xctf. 7tOÀUe:-re:Î:ç È:ÇNpicr6"t)O'ctV
1 

8tà -rijv 7tp0ç 
', , K \ , \ ' , 
E{-tE XOtVWVtctV. IXt EL f.I.E:\1 !J.E:Xpt 'TOO'OU't'OU 't'OÜTO èy~y\le:-ro, 

5 7tpoo-Sox(oc ~~ç 'f)v &yoc6~ ' 'P'Mv6pw7toç y.Xp e! · (voc Sè f'>i 

xrû {-tETOC Tetihct 8'toc6TI TO xctx6v, xp«'Te:L'Tw ~ &P.~Getoc 7tctpà 

crot · xctt {-t'l) &rp?ic; Un6votctv xct-rà 7t&cr1JÇ 'ExxÀ"t)cr(ocç 

yevécr8ctt, &ç 't'OtctÜToc ~ou)..euo!J.éVW\1 xiXL yp«rp6v't'CùV T&v 

Xptcrnoc\I&IJ, J xrû ~-tiÀLO"TC< TiJJIJ È:7ttrrx.67tCùV. ""H et {-t'lj 612A 

19 et v.-1) : o!v.o:L V Il -r<î) BEV : xo:t -ri{l KPOR Il 20 Se:l~ouo~ : Sd­
~"'a' R 8d~ow V Il 23 ~èv : om. B Il 24 ~ky~< : ~À<y~«ç R•c 11 28 
X't""'')!J.&-roov J3 : -roü -rùxov-wç Èo-rtv où8è (oô yàp RE) m::pt X't""'')!J.<:hoov a 
Il vilv: om. V Il OÀÀ<l: OÀÀ<l x«! R. 

APOLOGIE A CONSTANCE, 12-13 lOI 

Mène donc à fond ton enquête ; qu'ils apprennent, 
mes accusateurs, ton souci de connaître la vérité; 
et vois si, à la couleur de leur visage, ils ne montrent 
pas leur hypocrisie : c'est là un indice qui trahit la 
conscience, et l'Écriture le déclare : « la joie du cœur 
illumine le visage, le chagrin l'assombrit» (Prov. 15, 
13). Ainsi les fauteurs d'intrigues contre Joseph ( Gen. 
42, 21) se trouvèrent trahis par leur conscience. Ainsi 
le visage de Laban trahit sa méchanceté contre Jacob 
( Gen. 31, 5 ). Or tu peux voir la méfiance de nos gens 
qui fuient et se cachent, alors que nous nous défendons 
franchement. Car il n'est pas question aujourd'hui 
de biens matériels, il y va de la gloire de l'Église. 
Le blessé qui a été frappé d'un caillou cherche un 
médecin, mais plus cuisantes que celles des cailloux 
sont les blessures de la calomnie : «C'est une massue 
que la calomnie, un poignard, une flèche aigüe » 
(Prov. 25, 18}, dit Salomon, Seule la vérité peut en 
être le médecin. La dédaigne-t-on, on voit s'aggraver 
dangereusement la blessure. 

13 De là, partout dans les églises, règne le trouble. 
On a imaginé des prétextes, et de grands évêques, 
d'un âge vénérable, ont été exilés à cause de leur 
communion avec moi. Si toute l'affaire s'arrêtait là, 
il resterait quelque espoir : tu es humain. Mais si 
l'on veut què le mal n'aille pas plus loin encore, 
il faut que la vérité prenne chez toi le premier rang. 
Ne laisse ·pas s'élever contre toute l'Église le soupçon 
que ces intrigues et ces écrits sont l'œuvre de 
chrétiens et même d'évêques. Ou bien, si tu ne veux 
pas enquêter, il sera juste aussi d'ajouter foi plutôt 
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10 ~oUÀsL &vaxp('lletv, 8tx.octov xoct ~(.Liiç 1WJ"re:Ue:aBoct (LiiÀÀov 

&noÀoyou!J.évouç ~ 't'oÛç 3'tcd)0CÀÀOVTo:ç. ÜÛToL !J.È:V yclp Wç 
Ex6pot novYJpe:Uov.'t'oct, ~lJ.ûç 3'è: &ywvt&v-re:ç 't"0Cç &noae:tÇe:tç 

napéxof.t.ev. ~Là xocL 6au!J.OC~w n:Wç ~tJ.EÏç t-tè:v (J.E:'t'' e:ôf..ocôe:tœç 
mOe ' 0 ' ~ "'' ' u • T YYO!J.e: oc, e:x.e:tvot oe -roacW't'Y)V r::.crxov avoctcrxuvT(av, &ç 

15 x.cd. ~e00'(xa6ca ~C<:O'LÀÛ. 'Af..),' èÇé't"CMJOV S'tOC 't'~V &;)..~6etocv; 
xo:.' ,, ' ' ~ ' , 
~ L W0"7te:p ye:yp!X7t't'OCL1 <( epwvwv e:psUVYJO'OV >> nocp6'V't'CùV 
4.,~\1 'f) "' >' '' '0 t ra , 
·w·Cù 1 7t0 EV 't'IXU't'OC 1\E')'OUO'L\11 YJ 7t0VE:\I Y)Uf>E:VY) 't'IX yp0Cp.fJ.O:X't'lX. 
'A"Af..' oth·e: -r&v ~tJ.e:Tép<.ùv -nç È:Àe:rxB~ae't'ca, oil't'e: 't'&v 

èx.dvou Cf!~O'e:tév 't'LÇ • né7tÀC<O''t'!XL y&p. Kcû nÀÉ:o\1 où8è:v -rOCxoc 

20 1tf>OO'~XE:L ~1)'t'E:Î:V 1 où3'è yàp ~o0ÀOV't'C<L1 tva [1.~ x.o:1 Q -ra0-rocç 
yp&i.)Jaç èÇ &v0Cyx.1)<; e:Upe:67j. ''laocm yàp cdl't"àv ot St&ÔoÀot 

612 B {L6vot, xcû &J..J..oc, oùSdç. 

14 'E '" " ' ' - '' • • • 1t'Sto,J OE XIXL 7tEpt 't'Y)Ç {LEY<XA'i')Ç SXXÀ'i')O"tiXÇ XCl't'Etp~-
XlXO' v ( S' 't:' • ~ ' \ t , <ùÇ 'i') O'UV«sEWÇ e:xEt YEVOfJ.EV'i')C, nptv wh~v 

't'SÀEtw6~voct · q>épE xocL 7tEpL -roU-rou n&Àtv &noÀoy~O'OfLOCL 
't''{) 0''{) EÙad)e:(~ ' Elç 't'IXÙ't'IX yàp ~p.fiç ËÀXOUO"tV ot cptÀéx6p<ùÇ 

5 Stocxd{Le:vot 7tpàç ~p.<iç. Na~ yéyove:v, O{LoÀoy& · xa~ y&;p 

XrÛ 't'à rcpiû't'OC J..éywv OÙX €:tJIEUO'I:lfJ.'i')V, XIX~ 't'OÜ't'O VÜV OÔX 
• • 'A"l."l.' lh"l. '"l. ~, • • , , t «pVYJO'OfJ.lXt, 1\.A CX/\.AWÇ 1t'CI::AW Y) CùÇ lXU't'Ot XOC't'EtpY)XOCO'r.V 

ècr't't 't'à 7tp<iyfLoc. Ka~ !J.Ot cruyxWpYjcrov d1te:Lv, oùx èyxatvL<ùv 
' ' • , • o eL A" YjfJ.EpOCV E1t'S't'EAEO'IXJ..l.EV, UEOO'ZUE:O''t'OC't'E uyoUG't'S ' 't'OÜ't'O 

10 yàp &Oé!J.t't'OV ~v &J..i')O&ç 7tpà 't'~C, -O'~Ç 7tpocr-rci~EWÇ 7tOt~O'lXt • 

13, 13 Lltà : &1,./,.à 8è B Il 14 &.vo:tcrxuv-rio:v BP : ~ouaLo:v KOf3 11 
Wc;: om. R Il KO:t: s.I. E Il 17 8td:: om. EV. 

14, 4 'tÎÎ an: -r?j corr. in an et adj. -rn in m. v Il 7 't"OÜ-ro vGv: 't"OU-rov 
oUv EV. 

1. Paraphrase et application à contresens d'un texte de Joël, 
1, 7 d'après les LXX. 

APOLOGIE A CONSTANCE, 13-14 102 

à notre défense qu'à leurs attaques. Ils se posent, 
eux, en ennemis aux procédés méchants ; nous 
menons, nous, la lutte en fournissant des preuves. 
Je m'étonne en fin de compte comment nos protesta­
tions arrivent à garder les convenances alors qu'ils 
poussent, eux, l'effronterie jusqu'à mentir à l'empe­
reur. Mais fais ton enquête par amour de la vérité, 
et que selon l'Écriture, "ta recherche soit une vraie 
recherche »1 en notre présence, pour savoir d'où 
viennent leurs propos et où fut découverte la lettre. 
Mais aucun de nos secrétaires ne sera confondu, 
ni aucun des siens ne pourrait parler, puisque tout 
n'est qu'invention. Chercher davantage n'avancerait 
peut-être à rien ; d'ailleurs ils ne le désirent pas, 
de peur qu'à force le faussaire ne soit découvert; 
car mes calomniateurs sont seuls à le connaître à 
l'exclusion de tout autre. 

m. Troisième che! d'ac- 14 Ils m'attaquent encore, 
cusation : culte célé· à propos de la Grande Église, 
bré da.ns une église 
en construction. parce que l'on y a célébré la 

a) Le fait synaxe avant l'achèvement des 
travaux. Eh bien ! Là-dessus aussi je me défendrai 
devant Ta Piété : nous y sommes réduits par leur 
haine qui s'acharne contre nous. 

Le fait est exact, j'en conviens. Je n'ai pas menti 
dans mes premières affirmations, je ne vais pas 
maintenant nier un fait. Mais cette fois encore, toute 
différente est leur affirmation et tout autre le fait. 
Permets-moi d'abord de te dire, très pieux Auguste, 
que ce ne fut pas la célébration de la dédicace : il 
eût été réellement illicite de le faire avant d'avoir reçu 

5 

. ' 
' 
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612 c oôûè: èx nocpoccrxeu~ç de; 't'OiJ'To nocp~À80tJ.EV · oô~è ènLcrxon6ç 
• <::-' lh). "l 1 ' ~ 1 •• "!. !! "' ''nÇ OUoE (};fl.f\OÇ X11.7jf>LXOÇ ELÇ 't'OU't'O XEXJ~.1)'t'OCt, l:;À.êt7tE oè TCOÀÀ(;_ 

xaf. -r<f> ëpycp. 'Af..:A' où3è: èx- nocpetyye:À(aç y€yovev ~ crOvocÇtc;, 
t'va np6rpocmv e:üpwaw où-rot 't"oU xoc-retna:Lv. 'Af.) .. OC 't'à 

15 ye:vbp.e:vov 'icrocm n&.v't'e:Ç · &xoucrov 3è 6t-twc; -rjj crcw-roü 
' ' ' 0 ' E7tLE:tXe:tq: XIXL f.I.<XXpO. Up.tq:. 

'Eopri) ~-''v y<Xp 'ijv 1:0 IT&crx<X, à 31: À<XOÇ 1tavu 1toÀilç x<Xl 
't'Ocrotkro<; -Jiv Ocrov &v e:ül;cav·ro xcx.-rOC n6Àt'V dvoct XptO''t'tocv(;'w 

<ptÀ6Xptcr-rot ~acrtÀÛç. T &v -ToLvuv èxxÀ1Jm&v ÔÀLy<ùv xoct 
20 ~pocxu-r<fT<ùV oôcrWv, 86pu0oç ~v oùx 0ÀLyoc;, &.l;wôv-rwv è:v 

T7j !J.ey&:f:n èxxÀ1JcrLq: cruve:À9e'Lv, x&xe:î: n&v-rcu; e:üxe:cr9oct xcd 
\mè:p -rrjc; cr1jc; O'WT'IjpLocç · One:p xocf. yéyove:v. 'AÀÀ' èr.wü 
ncx:pocxocÀo\Jv-roç -ré(I}Ç È:ntcrxûv, xoct enwc; 3~7t0't'E: fJ.E:'t'à. 

612 D eÀttYewç èv 't'(ÛÇ llÀÀOCLÇ èxXÀ"t)O'~OCtÇ cruvocx6'l)voct, oùx Ôn~xou-
25 O'OCV, èJ.ÀÀ, é:-rOLfJ.OL yey6vocO"LV èÇeÀ6Ûv 't'~V n6ÀtV xoct eLç -roÙç 

618A 

' 
1 

' > '">' îQ • L ' Ef>"t)f.LOUÇ 'l"O'T&'OUÇ EV "1)/\.Lcp O'UVE/\. ELV, ~ëÀTLOV 1JYOÜfJ.EVbL 

Xrkf.J.OC't"OV èvey)(.eî:V Oaoü, ~ f.LET0C ÀÜ'T&'"t)Ç 't'~V fop-r~v 7tOL1jO'c<t. 

16 !1' ' 0 ' " ' ' ' • LO"'t'EUE yocp, tJOCO"LAEU, XOCL 7tEpt 'TOUTOU [mfÀtV 
,' a't: , '•'e ,, . ~ 'r rOCf>'t'UpOC E<-;.OCL TI)V OC/\.1) ELOCV ' O't't EV TOCLÇ O'UVOCsEO"L 't'YjÇ 

Tecrcrocpocxoa't'Yjç, 8tOC -rO 't'WV -r6nwv a-revOv xocl. 't'0 noÀÙ 

7tÀ1j6oç -r&v ÀocWv, nÀEÎ:O''t'OC 7toct3~oc, xocf. oôx ÛÀ~yoct 

5 veC:nepoct yuvoc'i:xc:ç 1t'Àe'i:a-roc~ 't'E ypoc·Œeç xocf. oùx ÛÀ~yot 

vc:ocvtaxot 6Àtbév-reç &n1Jv€x61JO'OCV ei.ç -roUç oïxouç · xocf. -roü 

0eoü nocpaax6v't'oç, -ré6v1JXE f.J.èv oô3dç · 7t&.vt'eç 3è èy6yyuaav, 

12 noÀÀ0C RPC : noÀÀ<hw; alii [ J 17 6 : ot Rac 1 J 19 noÀÙ<; : noÀ/..ol 
Rac 1 J 21 xctl aE: om. V eras. R 1! 25 x<:d : om. EO [[29 ~yoû~e:vo~: 
-(.t€\IOÇ V. 

15, 1 fl(cr-re:ue: a : mcr"TeÛro (3. 
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ton accord, aussi n'y eut-il aucune préméditation d'en 
arriver là. Aucun évêque, aucun autre clerc même 
n'avait été invité ; l'édifice lui-même était loin d'être 
achevé. Il faut ajouter qu'aucune proçlamation 
n'organisa cette synaxe, qui pût donner prétexte 
à une accusation de leur part. Le fait est connu de 
tous : écoute-moi cependant avec ton indulgence 
et ta patience coutumières. 

C'était la fête de Pâques; le peuple était très 
nombreux, autant que des empereurs amis du 
Christ pourraient souhaiter qu'il y ait de chrétiens 
dans une ville. Or, les églises étaient peu nombreuses 
et très petites. Une grande agitation régnait : des 
gens réclamaient que l'on se réunit dans la Grande 
Église et que tous y vinssent prier aussi pour ton 
salut. C'est ce qui arriva. Pour moi, j'eus beau exhor­
ter à attendre et à trouver un moyen de se serrer 
dans les autres églises ; ils ne m'écoutèrent pas et 
ils étaient prêts à sortir de la ville pour se réunir dans 
le désert en plein soleil, aimant mieux supporter la 
fatigue de la route que d'être gênés dans la célébration 

de la fête. 

qul. 15 Crois-moi, Prince, et, ici 
b) Les raisons 

le justifient encore, accepte comme témoin la 
Vérité. Au cours des synaxes du carême précédent, par 
suite de l'exiguïté des lieux et du grand concours de 
peuple, beaucoup d'enfants, plus d'une jeune femme, 
beaucoup de vieilles personnes et quelques jeunes gens 
avaient été étouffés, on avait dû les trans porter 
chez eux. Grâce à Dieu, il ne mourut personne, mais 
tout le monde se mit à murmurer et à réclamer la 
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Grande Église. Si déjà les jours de préparation avaient 
vu une telle presse, que fût-il arrivé le jour même de la 
fête? Des incidents sans doute plus pénibles. Or, il ne 
convenait pas de donner au peuple, au lieu de la joie, la 
tristesse, au lieu des réjouissances, le deuil, au lieu de la 
fête, les larmes, surtout me sachant fort de l'exemple 
des Anciens. Le regretté Alexandre', du fait de l'exi­
guïté de toutes les églises, en construisit une que l'on 
croyait alors trop grande, celle qu'on appelle Théonas; 
il y réunit le peuple déjà trop nombreux, et cela sans 
interrompre les travaux. J'ai vu le même fait se 
produire à Trèves et à Aquilée ; là aussi, un jour de 
fête, à cause du trop grand concours de peuple, on 
organisa des assemblées, les travaux de construction 
continuant encore. Personne n'y trouva un motif 
d'accusation. Mais même ton regretté frère prit part, 
à Aquilée, à une synaxe célébrée dans ces conditions. 
Ainsi ai-je fait moi-même ; ce ne fut pas la dédicace 
mais une simple assemblée eucharistique de prière. 

Bref, je sais que, dans ton amour pour Dieu, tu 
approuves cet empressement des peuples et que tu 
me pardonnes de n'avoir pas entravé la prière d'une 
telle multitude. 

16 Pour moi, je veux encore 
c) Discussion à la 

lumière du bon sens et m'adresser à mon accusateur à ce 
de l'Écriture sujet et lui demander où il aurait 

été régulier de faire prier le peuple: au désert ou dans un 
lieu de prière construit? où il était convenable et saint 
de faire répondre l'Amen au peuple? Au désert ou dans 

. un lieu qui portait déjà Ie_nom:du Seigneur? Et toi, 



l. Cette phrase nous ouvre un . 
l'Apologie. On semble supposer u'ellJOur s~r le genre littéraire de 
en P_résence du destinataire. Ai~si l'~ devait être I.ue par son auteur 
conmle des confesseurs en 362. p. de la Fuzte fut~elle lue au 

APOLOGIE A CONSTANCE, 16 · 105 

Prince tout dévoué à Dieu, où aurais-tu voulu voir le 
peuple étendre les mains et faire des vœux pour toi? A 
J'endroit où même les païens s'arrêtent en passant, ou 
dans Je lieu qui porte ton nom, que tout le monde 
appelle déjà, et même depuis sa fondation, Je lieu du 

Seigneur? 
Je sais bien que tu te déclares en faveur de ton église, 

car je te vois sourire, et ce sourire est un aveu 1• 

- Mais, dira mon accusateur, cela aurait dû se 
faire dans les églises. 

- Mais elles sont trop petites, et trop exiguës, 
toutes sans exception comme je l'ai dit, pour contenir 
le peuple. Et par suite, comment eût-il été convenable 
d'y organiser la prière? Eût-il mieux valu séparer et 
éparpiller Je peuple avec, en plus, un danger de bouscu­
lade, au lieu de profiter d'un endroit déjà existant capa­
ble de recevoir tout le monde, de s'y réunir et de faire 
monter une seule et même prière, dans l'harmonie par~ 
faite de tout le peuple? C'était la meilleure solution : 
elle montrait l'union des âmes de toute la foule. Une 
telle manière de prier est plus vite écoutée de Dieu. Si 
en effet, selon la promesse du Sauveur lui-même (Ml. 
18, 19), "deux hommes s'entendent sur une chose pour 
la demander, quelle qu'elle soit, elle leur sera accor­
dée "; que dire si d'une telle foule de peuple rassem­
blé monte une seule voix pour dire à Dieu l'Amen? 

Qui ne fut dans J'admiration ? . Qui ne bénit ton 
nom, à la vue d'un tel rassemblement de peuple en 
un seul lieu ? Et que dire de la joie du peuple qui 
pouvait se voir, alors qu'autrefois il s'assemblait en 
des lieux séparés ? L'événement réjouit tout le 
monde et n'ennuya que mon calomniateur. 
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17 Il reste J'autre objection de mon adversaire. 
Je J'ai laissée de côté mais je veux l'examiner à son 
tour. Il me dit en effet : le bâtiment n'étant pas 
achevé, il n'aurait pas fallu y organiser la prière. 
Pourtant le Seigneur a dit : «Toi, lorsque tu veux 
prier, entre dans ta chambre et ferme les portes " 
(Ml. 6, 6). Que pourrait donc déclarer mon accu­
sateur ? Bien mieux, que pourraient dire de vrais 
chrétiens raisonnables ? Demande-leur, Prince, puis­
qu'il est écrit au sujet des uns:« le sot dira des sottises" 
(Is. 32, 6), et au sujet des autres : «Prends conseil de 

tout homme sage" (Tob. 4, 19). 
Les églises étaient trop étroites, le peuple se 

trouvant si nombreux, voulait aller au désert; que 
fallait-il faire? - Au désert il n'y a pas de portes, 
tout venant y a libre accès. La maison du Seigneur 
au contraire possède murs et portes. Elle marque la 
différence entre les hommes de Dieu et les profanes. 
Ne faut-il pas avouer, Prince, que, d'accord avec Ta 
Piété, tout homme sensé en conviendra ? Chacun 
sait en effet que d'un côté s'organise une prière régu­
lière, de J'autre on soupçonnera le désordre; à moins 
que les fidèles ne vivent à l'écart, au désert, sans lieu 
de culte, comme le peuple d'Israël. Encore que pour 
ces derniers, il y eut bientôt un tabernacle qui délimita 

le lieu de la prière. 
0 Maître et vrai Roi des rois, 
Christ, Fils Monogène de Dieu, 
Verbe et Sagesse du Père, 

parce que mon peuple a adressé sa prière à Ta Bonté, 

5-l 
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parce que, par ton intermédiaire, il a supplié ton 
Père, le Dieu de toutes choses, en faveur de ton servi­
teur, le très pieux Constance, me voici accusé. 

Mais grâces soient rendues à Ta Bonté de ce que 
je suis accusé ici pour la fidélité à tes lois. 

Car l'accusation aurait été plus grave, et réel le 
grief, si, négligeant le lieu aménagé par l'empereur, 
nous étions allés au désert pour prier. 

Quel sujet de vains bavardages alors pour mon 
accusateur! Et quelle chance d'être cru! «Il a méprisé 
ton église, dirait-il, l'entreprise n'est pas selon ses 
goûts, il a ri en passant auprès et il a désigné le 
désert pour suppléer au manque de local ; les foules 
voulaient y prier, il les en a empêchées "· 

Voilà ce qu'il aurait voulu dire, voilà ce qu'il 
cherchait. Il n'a pas réussi, d'où sa rage ; il en est 
réduit à inventer des histoires. Car s'il avait dit 
cela, il m'aurait également couvert de confusion, 
tout comme aujourd'hui il me fait tort en adoptant 
une attitude d'accusateur pour observer les gens en 
prière. C'est ce qui l'a trompé quand il a lu le Livre 
de Daniel : l'ignorant a cru que les manières de 
voir babyloniennes avaient aussi pouvoir sur toi. 
Il ne savait pas que tu étais l'ami du bienheureux 
Daniel, et que tu adorais le même Dieu que lui et que, 
bien loin de faire obstacle, tu encourageais tout le 
monde à prier, sachant que leur prière à tous demande 
ton salut et la paix sur tout ton empire. 
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18 Pour moi, c'est là ce dont 
Conclusion: l'empere~r J. e me plains face à mon a?cu-

t invité à vemr T · t è p1eux :~Jébrer la Dédicace sateur. Quant à OI, r s é 
. e de nombreuses ann es te puisses-tu V!Vr .. 

Augus ' D d' e 1 Car les prieres commu­
et venir célébrer la_ é lt~ac . s'opposent nullement 

ff t , ton mten wn ne 
nes o er es a Déd' Que les ignorants ne 1 'té de la JCace. 
à la so enm 1 Qu'ils se met-. . c leurs mensonges . 
viennent pas ICI ave , t qu'ils lisent les Écritu-
tent plutôt à l'école de~ Peresteles app. rendre auprès de 

B. lus qu'!ls viennen J . 
res. Jen p ' ment le prêtre osue, . t des lettres : corn 

1 tm, car u as f . et le sage Zorobabe ' . J éd avec ses reres 
fils de os e~, . . 'Esdras prêtre et scribe de 
fils de SalathJel, m~s~ qu t .. ' le temple après la 

. 'ét . t mis a cons lUire 
la Lm, s men A ·va la fête des Taber-. ·t· (I Esdr 3 8-11). rn · 
capbv1 ·e . · ' t t occaswn 

, 1 nelle rassemblemen e 
nacles, fete so en , I "1 D'un commun 

bi' pour tout srae . 
de prières pu Jques 1 d ns la vaste enceinte 

-1 · · nt le peup e a 
accord 1 s reumre . l'orient. ils y 

. . le tournee vers ' 
de la porte prmCJpa . t flrent les offrandes. 

· t ]' tel de DJCu c Y 1 

dresseren au . . t ar la suite, ils gardèrent 
Toute la fête se passa la ' e ' p bb t et chaque 
l'habitude d'y célébrer chaque sa . ~ 

1 y offrait ses priCres. 
néoménie ; et le peup 0 

1 
. nt que tout cela 

Or l'Écriture affirme c mreme D' fût 
, . . t que le Temple de Jeu t 1. b en avan f ·t 

eu Jeu I . 'l' des prières m es 1 tôt 'est au mi Jeu 
achevé ; ou p ~. c ue la construction s'effectuait 
dans ces conditions q t d la De' dicace n'em­

. · · l'atten e e 
et s'élevait. Amsi, m . t' d'assemblées de 

1 . l' orgamsa wn 
pêchait le cu te, m d' mais le peuple 

, a à la Dé 1cace, 
prière ne s oppos t t'on fut bien achevée 
priait ainsi et quand la cons rue I 
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on procéda à la Dédicace; on fit les offrandes prévues 
pour l'inauguration et il y eut grande fête pour 
l'achèvement des travaux. 

Le fait fut renouvelé par le regretté Alexandre et 
par d'autres Pères : ils avaient organisé des assem­
blées, puis, les travaux achevés, ils rendaient grâces 
au Seigneur en célébrant la Dédicace. 

C'est ce qu'il te convient de faire à ton tour, Prince 
éclairé ; le lieu est prêt, purifié par les prières préala­
bles, attendant la présence de Ta Piété : c'est le 
seul ornement qui manque à la plénitude de sa perfec­
tion. ·Puisses-tu la lui donner en venant offrir ta 
prière au Seigneur pour qui tu as élevé cette demeure : 

c'est là le vœu de tous. 

19 Et maintenant 
moi d'examiner la 
calomnie, et souffre 

IV. Convocation suppo .. 
sée de 1 'empereur 
à laquelle Athanase 
n'aurait pas obtem .. 
péré m'en lave aussi. 

permets­
dernière 
que je 

Leur impudence a été jusqu'à m'accuser de résister 
à tes ordres au point de ne pas vouloir quitter mon 
église. Ces gens-là, je dois l'avouer, sont admirables 
d'obstination dans la délation. De mon côté, moi, je 
suis obstiné à me défendre; bien plus, je m'en réjouis; 
car plus les points de défense sont nombreux, plus mes 
accusateurs prêtent le flanc à une condamnation. 

Je ne me suis pas opposé à un ordre de Ta Piété, 
Dieu m'en garde ! Je ne suis pas même de taille à 
résister à une administrateur urbain, et je m'oppo­
serais à un si grand prince? D'ailleurs là-dessus 
point n'est besoin de tant de discours de ma part : 
toute la ville .m'est témoin. Accorde-moi cependant 
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de reprendre encore cette affaire pour l'exposer 
depuis le commencement; car si tu veux m'écouter, 
tu admireras, j'en suis sûr, l'habileté de mes ennemis. 

Montanos, officier du Palais, vint m'apporter une 
lettre comme si j'avais écrit pour me faire convoquer 
en Italie avec pouvoir d'y réformer ce que je croyais 
constater de défauts dans les affaires ecclésiastiques. 

Grâces soient rendues à Ta Piété d'avoir daigné 
acquiescer à ma prétendue lettre de demande, ainsi 
que d'avoir pourvu à mon voyage auprès d'Elle et 
aux fatigues de la route! Mais pour ceux qui ont 
menti à tes oreilles, je m'étonne une fois de plus 
qu'ils n'aient pas tremblé à la pensée que le mensonge 
est la caractéristique du diable, et que les menteurs 
sont étrangers à celui qui dit : "Je suis la vérité» 
(Jn. 14, 6). Car je n'avais pas écrit, et mon accusateur 
sera bien en peine de trouver une telle lettre. Dieu 
sait pourtant si j'aurais dû écrire tous les jours pour 
jouir de ta vue bienveillante ! Mais c'est un crime 
d'abandonner son église et il n'est pas convenable 
d'être importun à Ta Piété, surtout quand tu 
acquiesces aux demandes du clergé même si nous 
sommes loin de toi. Quant aux ordres transmis par 
Montanos, permets-moi de les lire. Les voici .. .' 

20 Mais où donc mes accusateurs ont-ils pu 
encore trouver cette lettre ? Je voudrais les entendre 
me dire qui leur a donné ce nouveau document. 
Force-les à répondre. Tu pourras ainsi apprendre 
que celle-ci aussi ils l'ont fabriquée, tout comme ils 
avaient colporté l'autre à propos du maudit Magnence. 
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APOLOGIE A CONSTANCE, 20 Ill 

Démasqués sur ce point,· à quelle justification nou­
velle vont-ils encore nous entraîner ? Tel est en effet 
leur souci, telle est, je le vois, leur préoccupation: 
agitation et trouble universels. Il est bien à craindre 
qu'à force de parler ils arrivent à exciter la colère 
contre nous; aussi est-il normal que l'on se détourne de 
telles gens et qu'on les haïsse. En effet, ils supposent 
semblables à eux-mêmes ceux qui les écoutent, et 
ils pensent que leurs calomnies ne seront pas sans 
force même auprès de toi. Ainsi fut efficace autrefois 
la calomnie de Doëg (I Sam. 22, 9) contre les prêtres 
de Dieu ; mais celui qui l'écoutait était l'impie 
Saül. Plus tard Jézabel, par sa calomnie, réussit à 
nuire au pieux Naboth (I Reg. 21, 7) ; mais c'était 
le méchant Achab, l'apostat, qui l'écoutait. Quant 
au saint roi David dont tu dois être l'imitateur - et 
tous le souhaitent, - loin de laisser libre accès à 
de telles gens, il les chassait comme des chiens enragés 
et disait: " Le calomniateur hypocrite de son prochain, 
je l'exterminerai, (Ps. 100, 5). Il gardait en effet le 
précepte qui défend d'« accueillir les vaines rumeurs, 
(Ex. 23, 1 ). Vaines aussi sont leurs paroles auprès de 
toi; car tu as demandé au Seigneur, comme Salomon 
(Prou. 30, 8), et tu as obtenu, tu peux me croire, 
qu'il daigne écarter loin de toi toute parole vaine et 
tout mensonge. 
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APOLOG lE A CONSTANCE, 21 112 

21 Voilà pourquoi, à mon tour, voyant que la let­
tre était le fruit d'une calomnie, que par ailleurs elle 
ne formulait pas l'ordre de venir, je compris qu'il n'y 
avait aucune volonté de Ta Piété de nous faire venir 
auprès de toi. Le fait de ne pas m'inviter formellement 
à venir, mais de m'écrire comme si j'avais écrit le pre­
mier dans. l'intention de réformer une situation à mes 
yeux lamentable, montrait clairement, sans que per­
sonne n'ait eu à me le dire, que la lettre survenue 
n'était pas la parfaite expression de Ta Mansuétude. 
Cela, tout le monde le reconnut, je l'ai écrit clairement; 
et Montanus sait bien que je ne refusais pas de venir; 
mais j'estimais inconvenant de me présenter comme si 
j'avais écrit : là encore mes délateurs eussent trouvé 
prétexte à m'accuser d'être importun à Ta Piété. En 
fait, je me préparai, ille sait aussi, au cas où tu aurais 
daigné m'écrire, à me mettre en route sans tergiver­
ser, et, dans mon empressement, à devancer même ton 
ordre. Je n'aurais pas eu la folle prétention de discuter 
un tel ordre. Pourtant, c'est un fait: Ta Piété ne m'écri­
vit pas : puis-je avoir résisté à un ordre non donné ? 
Mais comment peuvent-ils encore parler de mon 
refus d'obéir quand il n'y eut pas d'ordre? Comment 
encore ne pas taxer ce fait de basse calomnie, quand 
des ennemis présentent comme arrivé un événement 
qui n'a pas eu lieu ? Et maintenant, au moment même 
où je me défends, je puis craindre de les voir semer 
le bruit que je n'ai pas daigné me défendre, tellement 
je suis une proie facile pour leurs attaques, et si 
grande est leur promptitude à calomnier, au mépris 
du mot de l'Écriture : "ne te complais pas à accuser, 
tu risques d'être arraché» (Prov. 20, 13 selon LXX). 

. ---•,ol 
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1. Cf. Hisl. Arian. 48 {P. G. 25 col. 752). 
2. La lettre originale ayant été écrite en latin, l'Hist. Arian. en 

donne une version légèrement différente(§ 24, ibid. 720-721). 

APOLOGIE A CONSTANCE, 22-23 1]3 

22 Montanos partit, et vingt­
V. Compléments d'ac-

tualité à l'Apologie six mois après arriva le notaire 
primitive Diogénès ; mais il ne me trans-

a) Les menées de Dio- mit pas de lettre, nous ne nous 
génès et du Duc 
Syrianos sommes pas vus et il ne me 

signifia pas le moindre commandement. Quand, plus 
tard', le général Syrian os entra à Alexandrie, comme 
les Ariens faisaient courir certains bruits annonçant 
la réalisation de tous leurs désirs, je lui demandai 
s'il avait une lettre dans le sens de leurs insinua­
tions. Je réclamais, je l'avoue, un ordre écrit. 
Comme il me dit ne pas en avoir, je demandai que 
soit lui-même, Syrianos, soit le préfet d'l~gypte 
Maxime, me fournit une lettre à ce sujet. 

Je fis cette demande puisque Ta Bonté m'avait 
écrit de ne me troubler de rien et de ne pas faire 
attention à ceux qui essayeraient de m'effrayer, mais 
de demeurer tranquillement dans les églises. Ceux 
qui m'avaient apporté cette dernière lettre, c'est 
Palladios, l'ancien maitre du palais et Astérios, 
l'ancien gouverneur d'Arménie. Permets-moi de te 
lire la copie de cette lettre. 
La voici : 

23 Copie de la lettre 2 : 

Constance, Vainqueur, Auguste, à Athanase. 
Je n'ai pas cessé de faire des vœux pour le bonheur 

parfait de celui qui fut mon frère Constant, cela 
n'a pas échappé à Ta Sagesse. Lorsque j'appris qu'un 
complot de gens sans aveu l'avait fait disparaître, 
ton esprit peut facilement se faire une idée de la 
tristesse dont je fus saisi. Et puisqu'il y a des gens qui, 
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dans ces conjonctures, essaient de t'effrayer par cet 
événement lamentable, j'ai jugé bon d'envoyer la 

résente lettre à Ta Révérence pour t'encourager à 
~ontinuer de remplir ta charge épiscopale : instruire 
le peuple à s'assembler pour s'acquitter de ses devoirs 
religieux, et t'adonner à la prière avec lm selon la 
coutume. Je ne veux pas que tu te fies aux bruits 
qui pourraient courir. Tel est notre bon plaisir que 
selon notre décision, en toute circonstance, tu sois 
J'évêque de ton pays. - Et d'une autre main : 
Puisse la Divinité te garder pendant de nombreuses 
années, Père bien aimé ! 

24 De cette lettre ils ont parlé aussi aux juges . 
Pour moi qui l'avais entre les mains, ne m'était~il 
pas légitime de demander des précisions écrites et 
de ne pas me prêter ingénûment à leurs manœuvres ? 
II~ ne montraient pas un ordre de Ta Piété : ne pre­
nai.ent-ils pas le contre-pied de ta lettre ? De mon 
côté, comme j'avais une lettre, ne pouvais-je logi­
quement penser que leurs propos étaient sans fonde­
ment ? C'était justement contre de tels propos que 
me mettait en garde la lettre de Ta Bonté. 

J'ai donc agi en toute justice, très pieux Auguste : 
revenu dans ma patrie avec une lettre de rappel, 
je n'en voulais sortir de même que sur ordre, afin 
de ne pas encourir un jour le reproche d'avoir quitté 
mon église, mais de pouvoir justifier ma retraite 
d'un ordre reçu. 

C'était là aussi la pensée de tout le peuple et du 
clergé ainsi que de la majorité de la ville, pour ne 
pas dire davantage, quand ils firent leur démarche 
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au rès de Syrianos. Le préfet d'Égypte Maxime était 
p . l' ' 't là également. Leur vœu éta1t que on rn envoya 

un ordre écrit, ou alors qu'on ne troublât pas davan­
tage les églises jusqu'à ce que le peuple eût envoyé 
lui-même une délégation auprès de tm. Devant leurs 
vives instances, Syrianos leur donna raison et, 
·urant sur ton salut, assura en présence d'Hilarios 1 

~u'on ne nous troublerait plus et qu'il en référa~t à 
Ta Piété. La suite du gouverneur et celle du prefet 
d'Égypte sont au courant du fait. Le greffe de ville 
a gardé les termes mêmes de la déclaration, et tu 
peux t'assurer que ni moi ni personne ne nous sommes 
posés en rebelles à un ordre de toi. 

25 Tout le monde réclamait que l'on produisit 
une lettre de Ta Piété. La seule parole de l'empereur, 
sans ~oute, a la même autorité qu'un rescrit, surtout 
quand son messager n'hésite pas à trans~e~tre 
l'ordre même par écrit. Mais ces hommes ne dtsatent 
pas clairement qu'il y eût un ordre, ils n: le donna~ent 
pas par écrit quand on le leur demandatt, tls .a:'at.ent 
au contraire l'air de tout faire de leur propre tmtlattve, 
alors, je J'avoue et le dis en toute franchise, je conçus 
des soupçons à leur égard. Il y avait en effet beaucoup 
d'Ariens dans leur entourage; ils mangeaient ensemble 
et tenaient conseil avec eux. Ne prenant aucune 
mesure franchement, ils n'avaient qu'un souci : 
comploter contre moi et me tendre des pièges. Rien 
dans leurs actions qui semblât se référer à un ordre de 
l'empereur, agissant semble-L'il, sur des instigations 
malveillantes, ils se disqualifiaient eux-mêmes. Cda ne 
m'incita que davantage à réclamer une lettre, pmsque 
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15 &nep êne:xdpouv xod È:crxén-rovTo · XtÛ 6-n cbtpe:7tÈ:ç ~v, 
p.e't'OC 't'00'00't'(I.)V cruyyptXp.p.<h·oov Elcrû,66V't'!X !J.E, XWplc; 
YP"'f'f'&-r6lv &v"'X"'Pii<r<Xt -rijç 'ExxÀ~o-1«ç. 

.tupt1Xvoü To(vuv èniXyye:tÀIX!J.É:vou, cruv~yov-ro nck.v-re:c; èv 
Ta: Le; SxxÀ"t)cr(atc; (.Le-rà Xe<pac; xcd &p.e:pt(J.\Ilctc;. 'AÀ/..0: !1-E't'O: 

20 dxoo-l x<Xl -rpsLç ~f'ép<Xç -rijç i:rc<XyysÀ[<Xç i:rcépxs-r<Xt f'•-rà 

a-rprtt'tW't'&v 't] èxxÀI')O'(~, xcd -Yjp.e:î:c; p.È:v 1JÔX6fLe:0a cruv~6lVç · 

olh<ù yàp éwp&xacrw oL dcre:f..66\l't'e:c;, ène:t81] nocwuxtc; ~v 
ècrop.É:\11)<;: cruv&Çe:6Jc;. TottXÜ-ra 8è yéyove: -r?j vux-rt èxdvn, 

a toc ~6e)..ov xcd Ë7t"1)yyéi.f..ov-ro rcpl\1 yevé:cr6at al 'Ape:tC(Vo( · 

25 OCÔ't'oùc; yOCp llxwv p.e:6' Éocu-roU ~ÀGe:v 0 a-rptX1"1JÀ&-r1)c; · xcd 
825 D ocù-rol ~atXv o~ l!.Çapxot xcd 1 crOp.ôouÀot -r~c; -rotiXUTI]c; ècp68ou. 

KIXt 't'OÜ't'o oôx &ntcr-rov, 6e:oqnf..écr-ra-re: A()youcr't'e: · où yOCp 
t!),tXfJo\1 &:f..)..,X 1t'Ct:VT<XXOÜ xe:x~pUX't'IXt. 'Ey<1 -ro(vuv 6e:wp&v 

T~V ~cpo8ov, rro:po:xo:f..écuxç rrp6't'epov &.vo:xc.vp'ljcro:t 't'oÛç 
30 l.o:oôr 1 

' ' ' ' 1 "" C\ - 1 "'' 't'O't'e xo:yw p.e-r o:u-rouç, -rou ~eou XO:ÀU7t't'OY-roç xd 
087JyoÜ'JToç (xcû TOÜ't"o yc(p of -r6't"e p.ot cruv6v-reç é::c.vpOCxo:mv), 

&vexdlp7Jcro: · xo:L èÇ èxdvou xo:-r' èp.o:u-ràv gp.etvo:, g,xc.vv 
828 A ""'PP~<r1<Xv xal &nol.oy[<Xv ><<Xl rcpo~youf'év6lç J f'èv rcpoç -rov 

0eàv g1tet-ro: 8è xo:L 7tpàç 't'~Y cr~v eùcrétleto:v, éht oùx Mcpuyov 
35 x<X-r<XÀd<j;<Xç -rouç À<Xouç &Mà f'&p-rup<X -rijç 3t&l;s6lç gX"' 

Tijv lùpo8ov 't'oÜ cr-rpo:TI')I.OC't"ou · 8 p.OCÀtcr-ro: xcd rcOCv-reç 
è6o:U!Lo:cro:v . .,E8et yà:p ~ p.~ è7tayydt.o:cr6oct ~ è7tocyyetf..OCp.evov 
p.~ tjJeôcro:cr6o:t. 

16 cruyypap..ch·wv BPQRac : ypap..p..&-rwv K!3 Il elcreÀ66vTa : l:À66vTa 
V Il 32 xo(: om. B Il 33 xo(' BKPE: om. 0 V eras. R 11 7tpoç: xo! 
npOç v Il 34 eùcré'::Oetav : eeocré'::Oetav E Il 36 x:at : s. l. B. 

1. On se souvient que l'empereur envoya coup sur coup trois 
lettres de rappel à Athanase à la suite du concile de Sardique {cf. supra 
p. 92). 
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tout m'était suspect: leurs agissements et leurs projets; 
railleurs il ne m'aurait pas convenu, rentré avec des 

pa · 1· 1 · d ordres si précis', de quitter mon ég Ise sans e mom re 

écrit. 
Forts de la parole de Syrianos, b) L •attentat 

du Slévrier tous s'assemblaient donc dans 
les églises avec joie et sans souci. Mais vingt-trois 
·ours après sa promesse, il envahit l'église avec la 
~roupe, alors que nous priions comme ~'habit~~e. 
En entrant ils le virent bien : on célébrait la VIgile 
de la synaxe du lendemain. Et cette nuit-là arriva 
tout ce dont rêvaient les Ariens et qu'ils avaient 
annoncé à l'avance : le général en effet les avait 
autour de lui en entrant : ils étaient eux les chefs 
et les instigateurs de cet attentat'. 

Et mon récit n'est pas indigne de foi, très pieux 
Auguste, on les a bien repérés et le fait est notoire. 

Pour moi, devant cette intrusion, j'invitai d'abord 
le peuple à se retirer ; puis, à mon tour, après les 
autres, - Dieu me cachait et me conduisait, mes 
compagnons d'alors en furent témoins- je me retirai. 
Depuis lors, je suis resté à l'abri, en toute confiance 
et bien certain de pouvoir justifier aux yeux de 
Dieu d'abord, auprès de Ta Piété ensuite, que ma 
fuite n'a pas été un abandon de mon peuple, l'intru­
sion même du général étant une franche mesure de 
persécution. C'est ce qui fit sur tous la plus profonde 
impression. Il aurait dû en effet ou bien ne pas enga­
ger sa parole ou alors ne pas y manquer. 

2. Voir les détails dans Ap. de fug. § 5-6, infra, et Jlist. Arian. 
§ 81 (P. G. 25 col. 7920·793). 
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APOLOGIE A CONSTANCE, 26 ll7 

26 Pourquoi donc tant de conciliabules, pourquoi 
ces attaques dans le dos, alors qu'ils pouvaient donner 
un ordre et le confirmer par écrit ? Car une décision 
de l'empereur est une sérieuse garantie. Mais le fait 
même de vouloir rester inconnus rendait encore plus 
évident notre soupçon qu'ils n'avaient pas d'ordres. 
Avais-je formulé une demande déplacée, Prince ami 
de la vérité? Osera-t-on dire que ce fût là une exigence 
indigne d'un évêque? Tn sais, toi qui lis les Écritures, 
quelle est la culpabilité d'un évêque qui déserte son 
église, au mépris dn troupeau de Dieu. Car l'absence 
du pasteur donne au loup l'occasion de se jeter sur 
le troupeau. C'est ce que cherchaient les Ariens et 
toute leur bande d'hérétiques : notre absence devait 
leur laisser entière latitude pou~ égarer le peuple dans 
l'impiété. A supposer que j'aie fui, quelle excuse 
présenter aux yeux des vrais évêques, quelle excuse 
surtout aux yeux de Celui qui m'avait confié son 
troupeau ? Il est le Juge de toute la terre, l'authentique 
roi universel, notre Seigneur Jésus-Christ, Fils de 
Dieu. Ne m'eût-on pas à juste titre accusé de manquer 
de dévouement à l'égard du peuple ? Ta Piété ne 
m'eût-elle pas fait ce juste reproche : pourquoi, 
rentré muni d'une lettre, pars-tu sans ordre écrit 
après avoir abandonné ton peuple ? Et le peuple 
à son tour n'aurait-il pas raison au jour du jugement 
de rejeter sur moi sa propre négligence et de dire : 
«Celui qui avait la charge de veiller sur nous s'est 
enfui et personne ne s'est occupé de nous ; il n'y 
avait personne pour nous faire des remarques , ? 
A ces accusations que pourrais-je répondre ? 
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notp.éveç -rWv 7tiXÀettWv. Toü"t'o ytvWaxwv xrt.L 6 p.cooXptoç 

rhc6~ToÀoç llcxü/..oç éx&aTcp 1){-l.(l)V 8tOC -roü !J.0:.61)-roü 

""'P1JY'(etÀe, Mywv · « M~ &r.u\Àet -rou l:v crot X"'p[criL"'Toç 
30 8 è:366YJ aat (J.e-rOC È:7tt6éaewç -rWv XEtp&v 't'OÜ 7tpecr0ut"e:p~ou »~ 

Toü-ro x&yW cpoÔOt)tJ.evoç oùx ~6e/..ov tpuyeï:v, &/../..OC 

7tp6cr-rC<i;cv ~xetv, d1tep ~v ~oUÀ1JiJ."' -r~ç cr~ç eùcreod"'ç. 
'Af..)..' oU "À 12 '!! 'À6 ' ' 

628 D 35 

629A 

Te: e auov u7tep eu y{t)ç <X1t7)'t"OUV, &)~ÀOC xrû vüv 

!J.ff-n)V XOCTI)yop~61)V 7t1Xp0C crof. • oth·e: yOCp &v-récr't'"f)v 

rrpocr-r&y!J.o:'n 't'~Ç cr~ç J e:Ucre:Oef.ac;, oü-re vüv tdc; 'Af..e:Ç&v8pe:tocv 

eiae:À6ei:v 7tEtp&crw, Ëûlç ~ a~ qnÀo:v8pw7tto:: -roü-ro {3o6À1)T1Xt. 
K' - " À"' " cxt -rou-ra oe: 7tpo aowv e:tp1)xo:, Lvo:. !J.i'J8è 'lt'e:pt 't'OÜ't'o 7t&/..tv 

' ' ' at cruxocpo:v-ra:t 7tpocpocmv eüpwm XIX-re:me:Lv ~p.iûv. 

27. Ta.ü-ra: cruvop&v, oô XIX-reyf.vwaxov È:(J.cxu-roG, &;1../.,0C 

xcd -rod.J't"ijV éxwv -r~v &7toÀoyf.av, ~7tety6!1-1JV npèç -r~\1 0'~\1 
eùcrébe:~oc\1, d~dlç 't'~\1 cr~\1 qnÀoc'116pwnLoc\l, Buk (J.\I~(J.1)Ç -re: 
~XW\1 -ràr ""'\ '.1. ~"' • ' 1 0 "' uOCÇ OC'f'E:UOE:LÇ U7tOO'XE:O'E:~Ç, XO:L -o:ppi.;)\1 Û·n XlX'tÙ 't'Ù 

5 yeypOC{J.(J.é\lo\1 è\1 -ro:'i.'ç 6doctç Ilapot(J.toctç · << IIccpOC 

qnÀcc'118pdmcp f'ocmÀE.Ï Be:x-ro~ dm\1 ol &(x.octot Àoytcr(J.oL ll, 

"HB1J &è: -r~ç 6~oü tJ.ou Snd)OC\1-roç x.o:r. ~\1 é!p"'JfJ.0\1 SÇe:À66\I-roç, 

&x.o~ 't'LÇ yéyo\le:\1 SÇo:(rp\11)Ç · ~-rtç &ntcrt'oç tJ.È:v d\loct xa.-r!Y. 

10 
-r~\1 &px~v S~6xe:t, fJ.e-rà Bè: t'o:ü-ro: &À1J0~ç S&dx61J. 

'E6puÀe:it'o yàp 7tocv-rC(xoü 0-rt Atbépwç 6 ·6jç •pw!J.1JÇ 

ènlcrxonoç, XC(L 6 -r&v ~nocvtWv "Omoç 6 !J.éyocç, IIocu)..'Lv6ç 

27, 't'Ù>~ n,o:Àrt.t&v ;, 't'&v Àrt.&v Eac Il 3~ e:~cre:Odo:c; : e:ÔÀrt.Odo:c; P 11 
33 o(h·e: . oux v !1 EÀo:Ôov : f-Ào:xov 0 Il œnn't'ouv : ~'t'OUV K om 0 Il 
36 ~OUÀ"I)'t'O:L : ~OUÀE't'rt.~ KV. . 

27, 7 ~È: :. ôé f1.0L ~ac Il 9 't'O:iJ't'rt.: om. EV lill ô 't'&v Zrro:vt&v : 't'Wv 
Lrr. E 't'WV Icrrrœvtwv V. 

l. Pour le détail, voir S .. ATHANASE, llist. Arian. § 31~34 (avec 
quelques amplifications oratoires) et S. HILAIRE, Fragm. Rist., I, v, 
VI {Cf. Introduction n. 31). 
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C'est là le reproche que reçurent d'Ezéchiel les 
pasteurs d'autrefois (Ezech. 34, 2) ; c'est là la pensée 
du bienheureux Apôtre Paul quand, par delà son 
disciple, il nous dit à chacun en particulier : «Ne 
néglige pas la grâce qui t'a été donnée au moment de 
l'imposition des mains par le collège des anciens " 
(I Tim. 4, 14). C'est là aussi ce que je craignais quand 
je refusais de partir et que je réclamais un ordre 
pour être sûr que c'était une volonté de Ta Piété. 
Mais au lieu d'obtenir ce que j'avais le droit de deman­
der, me voici accusé devant toi, à tort; car je n'ai 
pas résisté à un ordre de Ta Piété, et je n'essayerai 
pas maintenant de rentrer à Alexandrie jusqu'à ce 
que Ta Bonté m'y autorise. Je m'empresse de le 
déclarer de peur que, sur ce point encore, mes calom­
niateurs ne trouvent prétexte à de nouvelles attaques. 

c) La persécution contre 27 Telles étaient mes r6fle-
les évêques et contre xions et je ne me trouvais pas 
le peuple coupable ; aussi ayaut en main 

cette apologie je me hâtais vers Ta Piété. Je connais­
sais ta bonté et gardais dans la mémoire tes assu­
rances sans faux semblant, fort aussi de la décla­
ration écrite au livre des Proverbes divins : «Auprès 
d'un roi bon, les justes raisons ont chance d'être 
accueillies» (Prov. 16, 13). Déjà je m'étais mis en 
route et je sortais du désert, quand soudain se répan­
dit un bruit qui à première vue semblait bien incroya­
ble, mais qui par la suite se trouva vérifié. 

l' Les faits' Partout on racontait que l'évê-
que de Rome, Libère, l'évêque d'Espagne, le Grand 

6 
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-re 6 -r&\1 rocÀI.~&...,, xoc~ Llw...,Uawc; xocl Eûaé:éitoc; ol -r1)ç 

629 B TmÀ(o:ç, Aoux[<pep6ç T< &:1to 1:o:p3tvlo:ç xo:t iitAÀo• 1:wèç 
• 1 \ ___.lé? 1 \ ~ ' • t: ' {) E:7tf.O'X07t0t XOCt 7tpE:aOU"t'Epot XOCt oLOCXO\IOt E:~<ùptO'U"I)O'OC\1, 

15 O·n IL~ ~\léaxo\1-ro xo:S' ~fl.&\1 lmoyp&.~o:t. Ko:l où-rot t-tè:" 
è~<ùp(aO"I)0'0:\1, ÜÛ'lxÉ:\I't"tOÇ aè 6 -r1)c; Ko:nU"I)c;, xocl C!>oup-rouYoc­

'"t"LO:\Iàç 6 -r'lic; 'Axul."l)focc;, (HpÉ:f.tt6ç TE: 6 T~ç 0eaao:Ào\ILX"I)Ç, 
' 1 • ' ' A 1 > 1 1 >. X<Xt 7t<X\I't'E:Ç Ot X<XT<X 'tij\1 u.Um\1 E:7tLO'X07tOt, f)t<X\1 Ou 't"~\1 

-ruxoücro::\1, &t-À6: xal nÀda-r"l)v &vOCyx"l)v xoà aetwic; üéipetç 

20 7tE:7tÔ\18o::m'll, Ë(ùç &nayye:L/.(ù\1-r<Xt !L~ xot\l(ù\IE:Î:\1 ·~fJ.Ï\1. EL-roc 
o:' a Y' • ~ 1 ~ ~ • , , X L <XU/LO:~.:,O\IT(ù\1 "l)fL<ù\1 X<Xt OL0::7t0pOUVT(ù\l €7tt 't'OU't'O~Ç, 

l~o' 1 i • ' '; e • 1 1 ... , o u na,.tv e-rep<X -rte; X<Xt"E:AO::uev <XXO'YJ 7tept t"(ùV xoc-r 
Ai 1 1 Ae' " • ' ' 1 ' , YU'lt't"OV XOCL t"O::Ç LUUOCÇ1 o·n Ot (J.E:V €1tLO'X07tOL -eyyuç 

he\I~XOV't'OC &at6>x8'YJO'OC\I, ocl aè: 'ExxÀ"I)O"L(Xt "t'OÎ:Ç Op.oÀoyoücrt 

25 1 'A , ~'l:J 1 't: , {) 1 "'' 1 't'OC peLOU no:;peoov"I)O'OCV ' X(XL E:l:o(ùptcrv"I)O'OCV fLE:V oE:XOC XOCt 

M~, TW\1 aè: &ÀÀ(ùV ol (J.È:V è<puyo:;ae681jcr(X\I' ot aè ~vo:;yx&cr8"1)0'(.(V 

629 C Unoxp( vo:crSat. Tocroü-roc; ! ycl:p èl.é:ye"t"o at(ùy!J.Oc; èxeî:, Wc;, èv 

'Al.e~ocvapet~ eùxofJ.É:V(ùV 't'& v &ael.cp&v èv -r0 TI&crxoc xoc! 

TOCÎ:c; KuptcŒocïc; èv Èp~!l-!:) -rÔ7tcp 1t'À'YJO"tov -roü xotp."I)TYJpLou, 

30 -rèv cnpOC'tïjÀ&;'T"I)V fLE:t"0C 7tÀ~8ouç O''TpOC't"L(ù'T(;}V 7tÀÛOV -rptO'XL­

)..(<ùV, <lnÀoc xocL l;t<p't) YUf.LVOC xcd ~É:À't) cpepÔV'T(ùV, È7tel.6eî:v 

xo:TOC -r&v Xptcr-rtocv&v, xoc1 Àonûw TOtc<:lhoc ye\IÉ:a8oct o!IX àv 

yévot't'o èx TmiX{Vc-1)<; È:7ttapo[J..1)c;, xo::"t'OC yuvo:tx&v xo:l naŒwv 

oùaèv 1t"Àéov notoUv-r(ùv ~ e:ûxot-tév(ùv -réj:} 0e:ij). Llt1)ye'La8oct 

35 a· · 1 ~ , • , 1 1! 1 1 , • € OCU't'OC VUV LO'<ùÇ OC7tp€1t€Ç fLY) apoc XOCL fLOVOV 't'OUTWV 'fj 

1-'-"~!1-1) a&xpuoc naat XLV~O'TJ. Koc~ yrip 'TOO'IX0'T1J 1jv ~ &f1.6T"I)Ç, 

13 Aoux(<pepoç : Aouxt<pep V JI I:o:p8wiœç BR : I:~p8œv(o:t;; KPOEV 
/119 X0:~ 1 <X : om. ~ [133 no:Œ(o)v : 1t"tx~8((o)\l K J j 36 XL\I~I.J(): X~v~ae~ E. 

2. On sait comment même les deux légats du Pape signèrent, 
à Arles, la condamnation d'Athanase (S. I-lil. l. c.). 

3. Voir Ap. de fug. § 6. 
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Ossius Paulin des Gaules, Denys et Eusèbe d'Ita-, ' 
lie, Lucifer de Sardaigne, quelques autres éveques, 
des prêtres et des diacres avaient été bannis p~rce 

u'ils ne se résignaient pas à signer ma condamnation. 
ils avaient donc, eux, été exilés tandis que Vincent 
de Capoue, Fortunatien d'Aquilée, Hérémios de 
Tessalonique et tous les évêques d'occident avaient 
souffert une violence peu commune, une contrainte 
très forte et des mauvais traitements jusqu'à ce 
qu'ils eussent promis de ne pas rester en communion 
avec nous'. Ce n'est pas tout. Dans notre stupeur 
nous ne savions que faire, et voici qu'une~ autre 
nouvelle nous arrive sur les événements d'Egypte 
et de Libye. Les évêques, au nombre de près. de 
quatre-vingt-dix, avaient été poursuivis': leu~s ,éghses 
livrées aux partisans d'Arius ; on en ava1t ex1le se1ze, 
le reste avait pris la fuite ou bien s'était vu contraint 
de jouer la comédie. Si violente était la persécutwn, 
disait-on, qu'à Alexandrie les frères célébraient le 
culte le jour de Pâques et les dimanches, dans un 
lieu désert près du cimetière; le gouverneur militaire, 
de son côté, avec une troupe de plus de trois mille 
soldats en armes, les épées tirées et les javelots prêts, 
arriva sur les chrétiens. La suite fut telle qu'on 
pouvait l'attendre d'une agression de ce genre, à 
l'égard de femmes et d'enfants coupables seulement 
de prier Dieu. Faire le récit de ces faits n'est peut-être 
pas convenable aujourd'hui : il est à craindre que 
leur seul rappel provoque les larmes de tou~ le 
monde. Voici en effet quelle fut leur sauvagerie : 
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non contents de dépouiller des vierges de leurs 
vêtements, ils refusèrent de rendre, en vue d'une 
prompte sépulture, les corps de ceux qui avaient 
péri sous leurs coups, et les jetèrent aux chiens 
jusqu'à ce que les familles réussissent à grand frais 
à les dérober en cachette, se donnant beaucoup de 
mal pour éviter qu'on le sût. 

28 La suite des événements pourra sembler 
invraisemblable ; tout le monde sera frappé d'horreur 
par l'excès de leur abomination. Il faut néanmoins 
que je le dise pour que ton zèle de chrétien et ta 
piété sachent bien que leurs attaques et leurs calom­
nies n'ont d'autre but que de nous chasser des 
églises et d'avoir la faculté d'y installer leur propre 
impiété. Car une fois les vénérables évêques légi­
times exilés ou mis en fuite, ce furent des païens, 
des catéchumènes, ce furent les titulaires des princi­
paux sièges du Sénat, les riches les plus en vue, qui, 
au lieu des chrétiens, ont été préposés par les Ariens 
à enseigner la vraie foi. Et ce n'est plus, selon le 
précepte de l'Apôtre (I Tim. 3, 2) la question de 
savoir si quelqu'un est irrépréhensible qui fut posée ; 
mais on reprit la pratique de l'impie Jéroboam (I Reg. 
12, 31) : le plus offrant était nommé évêque. Peu leur 
importait qu'il fût même païen, pourvu qu'il donnât 
de l'argent. Ainsi tous les évêques du temps 
d'Alexandre, anciens moines vivant en ascètes, se 
trouvèrent exilés ; et nos experts en calomnie sabo­
tèrent, autant qu'il fut en leur pouvoir, la constitution 
apostolique, jusqu'à profaner les églises. Et le fruit 
de leurs calomnies ne fut pas sans importance : 
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ocù-rot'ç 7tOCpo:voiJ.e:t'v xocl -rotocü-roc 1tp&netv tv -rotç crot'ç 

xcapot'ç, &a-re xoc-r' ocù-r&v dvoct TÛ yeypociJ.j.LêVov · {( Oùoc~ 
&t' OÛÇ 't'Û ~VOIJ.&: IJ.OU (3ÀOCO'tp1)j.LS:Î:TO:t È:v TOÏÇ ~OvecrtV J>. 

29T' or .. ~e, · OtoOTWV OUV OVTWV 'TCùV pUÀOUfLS:VCùV, XOC~ 'TWV 
7tpocy(..l&:'t'wv &vw xocl xchl.ù 7t&:V-rtùv &:vocTe-rpOCfLp.évwv, 

6!1-WÇ OOX &t<é<IT~V ~yw T~Ç t<pOÜU!l(<Xç, &Moc m(ÀLV e1x6!l"I)V 

-r'l]ç O&oü 7tp0ç T~V cr~v eùcréôe:tocv · xcû -roü-ro !J.&ÀÀov 

5 0'7t'ou8oct6-repov ~npocnov, 6ocpp&v O·n 1to:ptX yvW!J."I')V p.è:v 

-r1]ç crYjç e:Ùcre:ôdocç Ê:7tp&:ne-ro -'TOCÙTOC · d p.&:6ot &è: 1! a~ 
<ptÀocveptù7tlo: -rtX ye:v6p.e:vo:, xwJ..Ucre:t 't'OÜ ÀOL7toÜ ye:véa6oct · 

!l~ yocp E!V<XL 6EOO"d)OUÇ {3<X<J"LÀewç 6éAELV è~op(~E0"60<L 
Ê:7ttax6nouç xoct ! yup.voüa6oct 1t'ocpeévouç, 1) OJ..wç -rtXç 632C 

10 èxXÀl)aÎocç -rocp&T-re:a6oct. 
'A/(l 1 ~ i 'Y 1 e "' 1 11.0C 'TOtOCOTIX ,~oyt~OfJ.e:VOUÇ 't)fl.OCÇ XOCt 0"7te08oVTIXÇ ÈV 

-roct'ç O&oiç, t&où 7tâ:Àtv -rplnj Ttç xo:-réÀocOe:v &xo~ !kt 

yéypOC7t't'OCt -rot'ç tv AùÇoU(l.e:t 't'Op&vvotç, &cr-re <I>pouf.Lév-rtov 

-rOv Ê:7tlaxo7tov -rYjç Aùi;oUf.Le:wç èxe:Wev &xe1jvo:t, xocl. ë:p.è 
15 !ll:v !léxp• T~ç {3<Xp0oépwv ~1)Ti1o-O"''• xcd dç Toc À<y6!l•v"' 

Xof.Le:vT&:ptoc -r&v Ë=7t&px<ùv nocpoc1t'é!J.1t'e:cr6oct, -roùç &è Àocoùç 

xoc~ -roùç XÀ"I')ptxoùç n&:v-rocç &vocyx&~ecr6oct xotvCùve:'iv -rfj 
'Ap "' ! !. • ' 1 "'' 1 e 1 , 

20 

e:tocvn oc~pEcre:t e:o:v oe: f.L"I') unocxoucrwaw, ocno6v~axe:tv 

't'OÙÇ 't'OtOIJt"OUÇ. 

Roc~ 0't't où À6ycp t-t6vov S6puÀe:LTo 't'OCÜTIX &ÀÀQ: xcd ocÙ't'oÏç 

gpyotç è&dxvu't'o, Ê:7te:t8~ auve:xWp1)ae:v 'l] a~ tptÀocv6pw1t'loc, 
l& ù 1 ' , i 1 1 \ 0 XOCt 1) e:1tmT011.1) ' t"IXUT'YJV yap èxdvot cruvex&ç 
&veyt\lwcrxov, &7te:tÀoUvTeç E:x<fat'cp 6&vocTov. 

29, 4 npOç: 't'fjç npOç V /J 13 AùÇoU11-et Bpcvac : AùÇoU11-n Epc 
VPC 'AÇoU/le:~ la corr. B 'AÇoOwq KPOEac 'AÇoU!J. Bac 'Ai;toU/1-'1') R JI 
14 't'fjç : 't'àv 0 IJ AùÇoUfl-E:CùÇ : 'AÇoù/1-e:Cùç Bac //20 x0::~2 aR : as EV 
ff22 xœ! : om, EV. 
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il leur fut loisible de vivre en marge de la loi et 
d'agir, sous ton règne, de manière que la parole de 
J'Écriture pût leur être appliquée : " Malheur à ceux 
qui font blasphémer mon nom par les païens" (Rom. 

2, 24; !s. 52, 5). 

29 Telles étaient donc .les rumeurs, tout était 
bouleversé sens dessus dessous; pourtant je n'abdi­
quai pas mon ardeur et je repris la route pour me 
rendre auprès de Ta Piété. Je mettais d'autant pl~s 
d'ardeur à le faire que j'étais sûr que tout se passmt 
à ton insu. Si Ta Bonté était mise au courant des 
événements, pensai-je, elle y mettrait un terme aussi­
tôt· car il n'est pas d'un prince religieux de vouloir 
que' des évêques soient exilés, des vierges dépouillées, 
en un mot que les églises soient troublées. 

Agitant ces pensées et poursuivant ma route 
sans trainer, voici qu'une troisième nouvelle m'arrive: 
on a écrit aux rois d'Axoum de mettre dehors l'évêque 
de la ville, Frumentius, de me rechercher moi-même 
jusque chez les barbares et de m'amener _sous 
escorte au tribunal des préfets ; le peuple, lm, et 
les clercs devaient être forcés de communier à l'hé­
résie arienne; quant aux récalcitrants, on devait les 

faire mourir. 

zo Documents Et pour preuve que tout cela 
·n'était pas simple rumeur, mais confirmé par des 
actes, voici, - avec la permission de Ta Bonté, -
la lettre que ces misérables s'obstinaient à faire lire, 
promettant la mort à tout le monde : 

1 
1 
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632 D 30. 'Av-r[ypoccpov è7ttO'TOÀ!{jç • 

N•x")ti)ç Kwvn&vTwç Méy,<rToç 2:e6ocaToç 'Al.el;ocvilpeGa.v. 

• H !J.È:V 7t6Àtç -rO 7tchpw\l ax!fi!J.rl CflUÀ(h't'oucroc, xrû -r'l)ç 

-r&v orxtcr't'&'>V &pe:-6)ç fJ.E!J.V'Y)!J.ÉV't), 7te:t81JV(o::v ê«U-r'lj\1 cruv~6wç 
5 xrû vüv 7tc;:pécrx"t}xe:v · 'lJ!J.e:Î:ç 8é, el /).:ij x.cd -ràv 'At.é~ocv8pov 

&7toxpU~cu!1-e:V e:ôvo(~ 't"Î) nepl. -rljv n6Àtv -rljv ÔtJ.e:"t'l~pav, oô 
' ' "l ... "' 6 n ~,.... , , , 

't'&: 't'UXOV't'C( 1tA"I)!J.!J.EA€t.V O'U\IE:tO' /-LE:VCI.. UÇ fl.E:.\1 yocp O'(ùCJ)fWGUV"IJÇ 

t8tov, xocr!J.Le<v é:ocu-ré;) 8t& n&v-r(ù\1 /Xyetv · f3occrtÀe:(G(ç 8è 
-r'ijç &peT~ç (il6Te il~ d7ti(v) T~ç Ô[L<Tépocç 7tpo &7t&vTwv 1 

633 A 10 &an&~ea8cn, npc{)t'ouç {J.èv aocp(<Xç è~'lJY'lJT~ç xoc-roco-rOC\1-rocç, 

7tp6>Touç il~ 0eov Tov 6vToc auv.évTocç, ol xoc! Twv l:i;")Y")TWV 

ToÙç &xpouç eti.ea6e xoc! tijv ~fL<Tépocv o/~<pov éx6vTeç 

i:aTépi;OCTe, Tov [Lèv &7tocTe&voc xoc! <pévotxot il•xot(wç 

&nocr-rpacpé'JTe:ç, -ro'i:ç 8è ae:p.vo'Lç XIX~ 7tOC\IT0ç btéxe:tvoc 

15 6ocÛ[LOCToç ile6vTwç 7tpoa6é[Levo•. Koc(To' T(ç &yvoi( xoc! TWV 
' ' ' ' ' -" ' ' - 0 - ' ' 't'O:Ç S:O'X(.('t'tOCÇ OLXOU\I't'W\1 "'l\1 ~:;7t'~ TOtÇ 7tpo:xve:tO't tptAO't't(J.~OC\1 ; 

ofç oûx t<r[L<V xoc! T( ile< 7tocpocMI.I.ea6oc• wv <ru[L6é61)X<v. 

'E-rUcpÀ(ùTTOV !J.È:V y0Cp al nÀeÏ:a-rot 't'&\1 Xot't'à: -rlj\1 7tÛÀt\l · 

€7texp0C't'et 3è &\l~p ~otpOCOpw\1 &1tà ëaxOC't'wv 6pfJ.6lfJ.t\loç, 

20 "'"""P &v ax6Tcp -roùç T~ç &1.1)6docç l:<p•<fLévouç 7tpoç TO 

<jleuiloç &7tocT&v, Myov [Lèv ~yxocp1tov oûilé1tne ""'P"'"X6fLevoç, 
Tep6pdocç ill; xocl T")VifÀÀû)Ç T<iç o/ux.Xç ÀUfLOC'V6[L<VOÇ . o[ 

•aaB , ''1. '12' , , , 1 't' '1.' ~, " 
u fJ.E\1 XOFI.<Y.XtÇ &UO(ù\1 XI:Xt expot'OU\1, e~t7tAi')'r't'O\I't'O, OUÇ €'t't 

30 Totum om. EV Il 1 'AvTlypo:q>ov €mcrToÀl)ç: om. KIl 51t'o:pécrx"l)­
xev : mxpécrrf)xev P 1t'o:pécrxev K JI Il iSno: : om. B J) cruv~b,l't'O:Ç BKO : 
OU\Ibmxç PR /1 15 xo:t: s. l. 0 JI 20 Tijç: om. B JI 22 't'e:p6pdo:ç B: 't'e:pO­
pta::ç KPO TepTp(o:ç R )) 't'"I)V&:ÀÀ<ùÇ ORPC : TYjv&:À<ùç KPB 't'~V &ÀÀ<ùÇ 
nac ) ) -ràç lJ!uxàç : To:î:ç t)Juxct.ï:ç R J J 23 oôç : 8è oôç K. 
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30 Copie de la lettre : Constance, Vainqueur, 
très grand, Auguste, aux Alexandrins. 

Votre ville, fidèle à sa conduite traditi~nnelle, 

Venant de la vertu de ses fondateurs, VIent de se sou .. 
donner une fois de plus un exemple de s.on obelSsanc~ 

t ée Quant à nous si notre bwnvmllance a accou um . ' 
. l'endroit de votre Cité, n'éclipsait celle même 

d'Alexandre, nous croirions commettre u~e grand.e 
faute. C'est le propre de la sagesse de toUJOU~s temr 
au bon ordre, mais c'est le devoir de la pmssance 
impériale de rendre hommage à ce que vous. me 
permettrez d'appeler votre vertu. Les premiers, 
vous avez pris des maîtres de sagesse, ~es premw~'. 
vous avez écouté le vrai Dieu, vous qm avez chOISI 
les guides les meilleurs et qui vous ête.s de bon gré 
soumis à notre sentence ; à bon drOJt vous ~vez 

chassé l'imposteur et le charlatan, vous ralhant.' 
comme il le fallait, à ces hommes vénérables au-dela 
même de toute admiration. Qui donc en effet, quan.d 
il habiterait aux confins du monde, ne reco~naîtrait 
pas l'ambition dans tous ses a.gissements . Je ne 
sais même pas à quoi on pourrait le co~parer dans 
le passé. La plupart des habitants de la ville, en effet, 
étaient frappés d'aveuglement : un homme avait 
surgi des bas-fonds les plus sordides pour co~mander 
en maitre ; homme de ténèbres, il dé~oymt vers le 
mensonge les âmes avides de vérité ; Jamais parole 
féconde ne vint de lui ; ses manigances, dans leur 
ineptie même, ruinaient les âmes .. Les ~atte.urs 
acclamaient applaudissaient, se pâmaient d admira­
tion : ils d~ivent encore, c'est normal, grommeler 

6-l 
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,,.. ' \ • 1 , t-6 ( t'>' "\. .... - • 1 ypuo.,e:t'ol e:txo~ U7tO oo v-ra · ot oe: 7tAE:LO"'t'Ot T<ùV e<<pEÀe:cr-re:pwv, 
, , , !!)" , 6 , t'>' , , 

25 7tpoç 't'O 't'OU't'W\1 ~::o.,(ù\1 O'UV 1)fLIX ' 'TOC oe: 7tpotYfLO::'t'()( X.!X't'OC 

poüv ècpé:pe:-ro &crne:p Èv XC('t'IXXÀUO'tJ.il), rc&v-rwv &p31Jv 
OÀLywpOUf'évwv. 'HyocTO al: &v~p TOÜ 7tl.-lj6ouç (7tWÇ &v 

0. e • ' • .. l , •· - o • • , 1) e:cr·n:pov e<:u-ro e:t.7tOLfJ.~ ; ouoe:v -rwv pocvocucrwv ow.:cpe:pwv, 

't'OÜt'O v.ôvov 't'ÎÎ 7rÔÀe:t cruvap&tJ.e:voc;, -rO 11.~ xoc-rà ~ap&f1pwv 
30 <ilmxt 't'oÜç èv aù't"'(j. 'Af.."A' 0 ye:wa'i:oç xcd ÀCXfJ.ttpOç oüaè 

35 

633C 

x l , ) • .... \ • ~~ 1 • 
p~atv e:11-e:tve: X<X't' cw-rou, cpuy"f)V e:v o~xn x.o(;-rayvouç · wç 

~a·n jE xcd Unè:p 1:&v ~ap6&peùv Uq:usJ..é:crfJoct, ~-t'lJ 't'L\IC(Ç aù-r&v 
t'> g.... • 1 6' • t- f 1 1 1 oucrae:oe:LV C(\I!X7te:tO'J), XIX a;ne:p e:v opap.o:-rt npoç 't'OUÇ npw-rouç 

È\1-ruyx&vov-rocç 0ÀocpupÙfJ.e:voç. 

T 1 1 ~ 1 1 • 1 • .... ~l 

ou-r~ !J.e:V oov fLOCXfXX.V X1Xtpe:tv e:tp1)0'E:TOCt · U/1-CXÇ oe: !LE 

XP~ p.e~' Of..(ywv ~&.ne:tv, p.OCf..f..ov J ~è p.6vouç rcpà ~wv &.f..f..wv 

aep.vOve:w, ore; 't'OO'OÜ't'OV &.pe:-r7jç xcd voü rce:pLe:a't'LV, Oaov o:.L 
f_t' 1 ,.. ,.. \ 7 t , 

7tpo:.~E:LÇ X'YJpU't''t'OUO'L, {-ttXpou TCIXOIXV TI)\1 OUO'IX\1 Uf-tVOU(..tE:\IO:.L. 

EUye Tï)c; awcppoa0V1)Ç · d yàp &.yyéf..wv &xpoo:.acd{-t1)V 

40 
1 ,~,~t'' \tl ~ "t'O<rOU't'(ù\1 XIXL oE:U't'E:poV otEr..,LO\I't'ùl\1 't'IX Uf-tE"t"Epo:. XIZ~ O'E:f-t-

U 6 7 
' ' ' ' ',!, "'~ ' V V V"t'<ùV, ùl XIZL 't'OUÇ 7tpo't'e:pov oX7t'OXpU'YIX\I't'EÇ CflLAO't'Lf-ttq;, 

xrû 't'oLe; \IÜV -re xrû 6a't'epov 7t!Xp&.8ety(l.Ct xo:.f..Ov S:a6f-teVot · 

f1.6vot 't'E xo:.l -roLç ~Beat f..6y<ùV xcd ~pywv 'ljyef-t6V!X 't'0\1 
"1. , ~ 1! ~"1.6 ' ~~' \ 't'EAE:to't'C('t'0\1 't'ùl\1 vV't'(ù\1 EA fLEVOt, XO:.t OUoE: 7tpOÇ ~PIXXÙ 

45 ata"t'&:<r!XV't'EÇ, IJJ,)..~ &v8pdwç f-tE"t'O:.f.lÉJ.l.E:VOL xo:.t 't'oLe; Off..ÀOtÇ 

7tpoaf.lép.evot, &7t0 -r&v X!Xf-tO:.t , 't'OÜ't'WV xo:.t 7te:tnydCùv 7tp0ç 
' ' ' 0' t' "' ~ ' ' \ 't"IX XO:.~OUpO:.VLIX E7tE:LX ·ev"t'eÇ, ~EV!XYOUV'TOÇ &7t IXU't'O:. 't'OÜ 

31 ~uy~v: rpuydv R 1!35 ~a;xpd:v BR: t-taxpd: KPO JJ 8é ~e: 8è BM 
Il 42 xol' 0' om. BKPR Il 43 ~eecrt BKPR' geecrt 0 1145-46 xahoïç 
&:>J..o~ç n-poaGé~evo~ : om. B ]] 4 7 ~evayoüv-roç : -v-reç R. 
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entre ]es dents ; les naïfs, pour la plupart, se compro­
mettaient dans l'affaire; tout allait à vau-l'eau 
comme en pleine inondation, par suite de l'incurie 
générale. A la tête des affaires, un homme sorti du 
vulgaire (comment parler plus exactement?), aucune 
différence avec les ouvriers manuels, le seul bien qu'il 
apportât à la ville, c'était de ne pas en pousser les 
habitants à l'abîme. Mais ce noble et brillant person­
nage ;.a pas attendu sa sentence et s'est condamné 
lui-même à l'exil; or il serait dans l'intérêt des barbares 
eux-mêmes de le supprimer, de peur qu'il n'en conver­
tît quelques-uns à l'impiété, étalant ses malheurs 
comme au théâtre devant le premier venu. 

Disons-lui donc adieu pour longtemps. Mais vous, 
il me faut vous ranger au nombre d'une élite, ou 
plutôt à vous seuls, je dois rendre un hommage 
exceptionnel, puisque la réalité de votre vertu et 
de votre intelligence répond à ce qu'en montrent vos 
actes, célébres, peu s'en faut, dans l'univers entier. 
Hommage à votre sagesse! Puissé-je entendre autant 
de messagers rapporter encore une fois votre conduite 
et la vanter! 0 vous dont l'ardeur éclipse celle de 
vos ancêtres, et qui pouvez être pour vos contem­
porains comme pour les générations futures un 
splendide exemple, vous seuls, vous vous êtes choisi 
un guide, le plus parfait qui puisse être, tant par les 
dons de la parole que par ceux de l'action. Sans le 
moindre instant d'hésitation, vous reprenant avec 
courage, vous êtes venus grossir les rangs de la 
communauté et, des pauvres soucis de cette terre, 
vous vous êtes tournés vers les valeurs célestes, sous 
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, r , 
O'ê!J.VOTOC't'OU zoopyr.ou, 
~xpt0c.vx6-roc;. 

t,.,' av x.cd xo:'t'OC -ràv '' r.l' ucr-repov ~-'"av, p.e:TOC XIXÀ ~ç 

èf.7tt8oç at&./;e't'e XOC~ 't'àv êv -r4) 7ta:p6v·n fJ.Et'0C pq:cr-rfuV))Ç 

~tfucre:cr6e:. Eï11 8è xot\11) 7t&.vTo:c; 't'oÙç J<.G(:t'OC T~\1 7t6Àtv, &cr7tep 
~ ..... . , ..... , 
L<pcxç cxy><upocç, TI)Ç TOUTOU rpwv'ijç &~1jp'r'ija0ocL, tvcx fL~ TOfLWV 

1) xo:Uae:<ù\1 8e1)6W(1.e:V, XC<Tii T&v T0Cç ~uxOCc; Àe/..w61jf.tévwv · 

ore; g't'f. [J.&.ÀtO"'t'C(. 7tO:pcuvoÜfJ.êV &rp(cr't'o:0'6cxt 't'~Ç 'A6ocvcxcr(ou 

55 a1touliijç, ><cxl fL1)1iè fL<fLV'ijaOcx• T'ijç ""P•nijç &><dV1JÇ 1 

636 A &8oÀe:av(ocr ~' À' "' • ' or , ,.,. ~, 1) 1jaoucn Tor.c; ecrx,ocTotÇ e:voxm OvTe:ç xtv8Uvotc;, 
&voùx" " ..... 'li I.O'EJ.êV SI. ''nÇ T<ùV 1t((VU E:t\I&V è:i;o:tp~O'ê't'OCt TOÙÇ 

cr-ro:cn&~ov't'occ;. Kcd y&p &'t'o7tov -ràv p.È:v 0Àe:6pov 'A6ocv&.crtov 

yijv 1tp6 y'ijç &7tEÀ1)Àêia6cx•, xcxl TOLÇ cxtax_LaTOLÇ &1.6v-rcx, 
60 C:.r & ' - ' '"' , ' '"" 7t'OTe v e:x.e:r.voc; 't"1)V o::~~a;v .e:X:t'tO'eJ.S, x.oc~ el 8éxcx't'6v 't'tc; 

't'OÜ <:'(jv 7tpoacxrpéÀ1)'t'rt;L . 't'OÙÇ 8È: èx.dvou X.6ÀOCXO:Ç x.oct 

6epo:7teuTà.c; &.yOp't'tt.<; Ttvch; xa~ 't'OtoU-rouç &v6p6>7touç, otouç 

bvop.&~e:tv œtcrx0v1), 7te:ptop~v acpaa&~ovTaç, oôç 7t&:Ào:t 

't'e:6vcfvo:t at'ljy6pe:U't'O:t 't'OLç atxO:(J"t'O:Lç. Kc.d tacoç où~ém» 
65 't'e:6v~ÇOV't'Clt, ~V !J-~ 1 't'WV <p6o:crtfV't'CùV &7tOO''t'cfV't'EÇ 7tÀ1)!J.fLE):tj­

!l-tf't'CùV, bo/é 7to't'e: fLE't'oc6Wv't'oct · &v 0 fLOX6YJp6-ra't'oç 'A6avcfatoç 

~ye:L't'o, xr.d 't'Î) xotv?j 7tOÀt-rdq: Àup.octv6p.e:voç, xœt 't'OÏç 

&ytCù't'cf't'otç 3uacre:ôe:Lç ) xoct èvœye:Lç 7tpocrcfyCùv 't'ilç xe:i:pœç. 636 B 

31. <\A ~è xcd <l>pOU!J.EV't'(ou xcfptV 't'OÜ è7ttO'X67tOU 't"YJç 
Aùt: ' ' ~ ' "' ' ~OU!J.ECùÇ "(E"(plX7t't'OCt 't'OtÇ E:XE!. 't'UpOCWOLÇ, ~O''t't 't'ctÜ't'OC • 

49 {j~ov : om. B Il 67 Àu~w6(.levoç : ÀOLfL!X~\16(.levoç R. 
31 Totum om. EV. 

APOLOGIE A CONSTANCE, 30-31 124 

la conduite du très vénérable Georges, homme de 
tous points éprouvé en cette matière. 

Grâce à lui, vous marcherez vers la vie future 
avec une belle espérance et vivrez le présent avec 
facilité. Puissions-nous voir tous les membres de la 
cité s'attacher à suivre sa voix d'un cœur unanime, 
comme on s'accroche à une ancre sacrée : nous 
n'aurions plus à employer contre leurs âmes 
malades le bistouri et le cautère. Nous les engageons 
vivement à se défaire de leur engouement pour 
Athanase, à oublier cette grandiloquence creuse et 
redondante, sinon ils risquent de s'exposer impru­
demment aux pires dangers, et nous ne savons pas 
s'il se trouvera un homme assez habile pour y sous­
traire les rebelles. C'est qu'il serait stupide en effet 
de traquer de pays en pays le sinistre Athanase, 
surpris en d'indignes agissements, pour lui infliger 
Je châtiment juste, - quand il faudrait lui arracher 
la vie à dix reprises, - et de négliger par ailleurs, 
en les laissant s'agiter, ses flatteurs, ses ministres, 
des charlatans et des hommes que la pudeur interdit 
de nommer, gens que depuis longtemps les juges ont 
ordre de faire mourir. Et peut-être ne mourront-ils 
pas encore, si du moins, reniant leurs errements 
passés, ils viennent, bien tard, à résipiscence. C'est 
le misérable Athanase qui était leur chef : il a sapé 
'État, il a porté, sur les personnages les plus saints, 

des mains impies et criminelles. 

31 Voici encore ce qu'au sujet de Frumentius, 
l'évêque d'Axoum, on a écrit aux princes de ce 
pays ; je donne le texte : 
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Constance, Vainqueur, Très Grand, Auguste, 
à Aizanas et Sazanas. 

C'est notre souci et l'objet de notre sollicitude 
la plus grande que le Tout-Puissant soit de mieux en 
mieux connu. Il faut, à mon sens, que la race humaine 
tout entière soit sur ce point traitée avec une solli­
citude égale ; tous pourront· ainsi passer leur vie 
·usqu'à l'accomplissement de leur espérance, avec 
J . d' une égale connaissance de DJCu, sans tvergences 
dans leur poursuite de la vérité et de la JUstice. 
Dans l'intention donc de faire preuve à votre égard 
de la même vigilance, et de vous faire partager les 
avantages des habitants de l'empire, nous ordonnons 
qu'une seule doctrine, la même que chez eux, fasse 
autorité dans vos églises. Veuillez donc envoyer 
au plus vite en Égypte votre évêque Frumentius : 
il se présentera au très vénérable évêque Georges 
et aux autres évêques d'Égypte, qui ont autorité 
pour imposer les mains et juger de ces questions. 
Car vous savez sans doute et vous vous rappelez, 
à moins de faire semblant d'ignorer vous seuls un 
fait dont tout le monde parle, que ce Frumentius 
a été élevé à cet état de vie par Athanase, un homme 
chargé de tous les crimes, qui n'a pu se disculper 
en toute justice d'aucune des accusations po_rtées 
contre lui et sans tarder, a été déchu de son Siège ; 

' 1 d' nulle part il ne peut s'établir et il va errant . une 
terre dans une autre, comme s'il voulait fmr sa 
propre méchanceté. - Si donc Frumentius est prêt à 
obéir, et à rendre compte de toute son administration, 
il sera clair aux yeux de tous qu'il n'est pas en 
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désaccord avec la loi de l'Église et la foi officielle, 
puisqu'il aura comparu, qu'il aura été examiné sur 
toute sa vie et qu'il en aura rendu compte à des 
juges compétents. Il recevra ensuite leur investiture, 
s'il semble véritablement devoir être évêque en 
toute justice. S'il diffère et qu'il veuille échapper au 
jugement, il sera bien évident qu'il subit l'emprise 
des doctrines perverses d'Athanase pour traiter 
des choses de Dieu avec impiété, montrant sciemment 
comme lui sa méchanceté. De plus on peut craindre 
que (ce dernier) ne passe à Axoum et n'y pervertisse 
vos gens par ses discours sacrilèges et impies, ne se 
contentant pas de ruiner et de bouleverser les églises 
et d'injurier le Tout-Puissant mais encore machinant 
de la sorte ruine et destruction complète pour ceux 
qui sont préposés à la nation. 

Mais nous savons que Frumentius ajoutera à sa 
propre science et apportera un sérieux appoint au 
bien commun, de son contact avec le très vénérable 
Georges ainsi que de celui des autres qui sont parfai­
tement versés dans ce genre d'enseignement. Il 
regagnera son siège avec une science éminente des 
affaires ecclésiastiques. 

Que Dieu ne cesse de vous garder, frères très honorés. 

32 J'entends ces nouvelles, 3° Justification de sa 
retraite au désert j c suis pour ainsi dire témoin 

des faits au récit douloureux de ceux qui les rappor­
tent, et, je l'avoue, je reprends la direction du désert, 
retournant dans mon esprit ces pensées que Ta 
Piété comprendra : si l'on nous cherche pour nous 
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livrer aux préfets, aucun moyen pour nous d'avoir 
accès auprès de Ta Bonté. En effet, si les évêques 
qui ont refusé de signer notre condamnation ont 
tant souffert, si les fidèles réfractaires à la communion 
d'Arius ont été mis à mort, aucun doute que ces 
fourbes ont imaginé contre moi mille morts raffinées. 
Après ma mort, mes ennemis mettront sur pied contre 
ceux qu'ils voudront telle entreprise qu'il leur plaira, 
mentant contre nous avec d'autant plus de liberté 
qu'ils ne trouveront plus de contradicteurs. Car 
ce n'est pas la crainte de Ta Piété qui me fit fuir 
(je connais assez ta patience et ta bonté), mais les 
événements me mettaient devant les yeux la rage 
de mes ennemis et j'en concluais que, dans la crainte 
d'être confondus pour ces actes accomplis sans l'ap­
probation de Ta Vertu, ils allaient tout mettre en 
œuvre pour me faire périr. Voici en effet que Ta 
Bonté avait décrété que l'on ne chasserait pas les 
évêques loin du territoire de leur ville et de leur 
province; or, ces gens admirables n'ont pas hésité 
à outrepasser tes ordres et ont relégué au-delà de 
trois provinces, dans le désert en des lieux incultes 
et hostiles, des vieillards, des évêques chargés d'années. 
Ceux de Libye ont été expédiés dans la Grande 
Oasis, ceux de la Thébaïde dans l'oasis d'Ammon 
en Libye. Et, encore une fois, ce n'est pas la crainte 
de la mort qui m'a fait fuir; que l'on ne m'accuse pas 
parmi eux de lâcheté ; mais le Sauveur nous invite à 
fuir quand on nous poursuit, à nous cacher quand on 
nous recherche, à ne pas nous exposer à un danger 
évident, à ne pas nous montrer pour ne pas exciter 

1 
1 .. 
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la colère des persécuteurs. Cela équivaut en effet à 
se suicider que de se rendre à l'ennemi pour mourir. 
Tandis que fuir, selon le précepte du Sauveur, c'est 
connaître l'opportunité, c'est vraiment se soucier 
des persécuteurs pour leur éviter d'aller jusqu'à 
répandre le sang et d'enfreindre le (commandement) : 
"Tu ne tueras point >> (Ex. 20, 13). Et pourtant 
c'est notre souffrance justement qu'ils veulent en 
nous calomniant. Leur conduite présente, une fois 
de plus, montre que c'est là leur souci et qu'ils rêvent 
de meurtre. 

En apprenant cela, je le sais, très pieux Auguste, 
tu seras stupéfait : il y a en effet de quoi être frappé 
de stupeur devant leur audace. Jusqu'où elle va, 
apprends-le en peu de mots. 

33 Le Fils de Dieu, Notre Seigneur et Sauveur, 
Jésus-Christ devenu homme pour nous, a aboli la 
mort et libéré notre race de l'empire de la corruption. 
En plus de toutes ces grâces, il nous a donné de 
posséder sur la terre une image de la sainteté même 
des anges, la virginité. 

Celles qui font profession de cette vertu, l'Église 
catholique a coutume de les appeler les fiancées du 
Christ. Les païens eux-mêmes qui les voient les 
admirent comme des temples du Verbe ; nulle part, 
en effet, c'est vrai, ne se trouve en vigueur cette 
vénérable et céleste institution si ce n'est parmi 
nous, les chrétiens. C'est là surtout la grande preuve 
que chez nous est professé réellement le vrai culte 
de Dieu. Les vierges recevaient avant tout le monde 
les marques d'honneur de ton très pieux père Cons-

l 



-t 

i;f·· 

1 

129 A®ANAZIOY 

-ro:v-rï:voç 6 Aüyoucr-roç è·d!J-c;t · TCd.1-rocç xcd ij cr~ e:ùcré6e:toc 
1 ).). 1 1 \ • 1 ' 1 15 ypa<pouaoc no,,I\OCXtç; 't't!J.tOCç x<>:t ocytaç <ùVOfl.IXO'e:v. 'At.f..à vüv 

of 6CWfLIXO''t'Of. 'Ape:tocvof. oL xrxt ~!J.Œ.Ç atocb&t.Àov-re:ç, 8t' oûç; xcd 

7tÀÛO''t'Ot 't'WV è7ttO'X61t'WV è7te0ou)..e:Q61JO'O::V, Ô7toupyoÙç; gXOV't'êÇ 
\ • , ' 1 1 ~ ' 1 

xa:t U7tOCXOUOV't'OCÇ tWt'OUÇ 't'OUÇ otXOCO't'OCÇ, 't'OCU't'OCÇ YU!J.V6mocv-re:ç, 

ènobJao:v bd -r&v XOCÀOU!J.évwv Ép!J.'i')'t'O:.p~wv xpe:!Lacr69jwa, xocf. 
20 't'OO'OÜTOV ocÔt'&v -rpL't'oV g~e:crct\1 t'àç; 7tÀe:upàç, 8crov où3è 

640 C oL &À1J6&ç xo:xoüpym 1t6mo-re: 7te::7t6v6ocm. lltÀii't"oç; fJ.èV oôv, 

xo::01Jxe:Uwv 't'oÏç T6t'e: 'lou3cdotç, À6yxn (J.focv ni\e:upOCv 't'OÜ 

~w't'!fipoç ëvul;ev · où-rot 3è xcd -r~v f1.0C\If:ocv lltÀch·ou 

25 

30 

Vev ' ' tl ' 1 '"'~"' ' 1 t:' uXYJXIX<1lV7 O't"t p;ry fl.LIX\1 Cü1A IXf.l.Cf>O't'E:pOCÇ ëse:CSOC\1 • 't'à 
yàp !J.éÀ1) -riJJv 7tapEM:vwv è:ÇoctpéTwç ï3toc -roü ~Cù--c1)p6c; 
' TI' , -r , ' , , E:O''t'L. OCV't'E:Ç p..ev OUV 1 XC<.L !J.OVOV o:.nayyef..ÀoV't'CùV 't'LVWV, 

q>pL't'--coumv ènL TÎÎ 't'otocU--cn &Xo'?j • !J.6VOL aè: oU-rot oÙ !J.6Vov 

oûx ècpoO~fJ'fJO'C<.v yu!J.voUv't'ec; xocL Çéov't'eç llxpocv't'<Y. !J.éÀYJ, 

& (J.6vcp 'Tc{> ~Cù't'~pt -i)!J.WV -re{> Xptcr't'c{> &v«--çefJdxamv at 
7tap6évot, &t..f..OC xaL 't'6 ye: xdptO''TOV, Ovetat~6!J.&VOL ïtapà 

ït&V-r(t}V atd: -r'ljv -rocraOTI)V &!J.6't'YJ'ta, &v-rL 't'OU èpu6ptêfv 

ïtpocpacr(~ov-rat -roU-ro ïtp6crt'ay!J.« -r~c; cr~c; e:Ùcre:bdaç e:!vat • 
,, • 1 1 1 "1. 1 1 1 

OU'TCùÇ E:LO'L ïtpoç itC(V't"a t"OA!J.'fJpOL XC(L 'T'fJV 7tpoa.[pe:O'LV 7toV'f)poL 
o4o n o·a' , '"' 1 

• ~ , "' U E: yor.p OUoê EV 'TOLÇ ye:VO!J.E:VOLÇ OLCùY!J.OÎ:Ç 1 't'OW\hov 
35 ' ' 6 6' E' "' 1 

l • , 1 'fJXOUO' 'fJ ïtpct.X êV. L OE Xft.~ e:ye:yove:t itO'Tê 'TOLOÜ'TOV, ?J.f.).' 

• " ' \ "' ..... " ' 1 oux e:npe:nev e:nt crau XPLO'-rtct.vou OVt'OÇ oÜt'E: 't'"I)V 7tct.p6e:vtocv 

15, &nà : ti).Àà xcd. KIl 16 ot 1 
: om. KIlo' xoc1 KOI3: xoct ol BP 11 

a~océlocÀÀOV'L"E:Ç : Ô'Loc0o:À6V'L"E:Ç E /[18 O:Ù'L"OÙÇ 'L"OÙÇ: o:Ù-rotç -roùç (-rotç a. c.) 
V 1 J 22 xoc6"1)xeUwv KPOR: xo:BLxe-re:ùwv B xocO"')yqwveùwv EV JI -rotç 
-r6-re: 'IouÔ'cdoLç: -r&v -r6-re 'IouÔ'o:(wv V !121 ll!~ecrocv : ll!vu~ocv {in m. !!Çe­
crocv l P JI 26 ècr-rL : dcr~ B 1/ 32 eùcreOdo:ç : 6e:ocreôdocç V. 

1. Le mot rare utilisé ici évoque le nom d'Hermès, dieu protecteur 
des gymnases. L'instrument du supplice est une espèce de a portique 
aux agrès" où l'on a suspendu les victimes. 

APOLOGIE A CONSTANCE, 33 129 

tan tin Auguste d'heureuse mémoire ; elles furent 
aussi souvent qualifiées d'honorables et de saintes 
par Ta Piété elle-même dans tes écrits. 

Et voilà que maintenant, nos fameux Ariens, les 
mêmes qui nous calomnient, les mêmes dont les 
tracasseries s'acharnent sur la plupart des évêques, 
ayant les juges à leur disposition et dévotion, 
dépouillent les vierges de leurs vêtements, les font 
suspendre à ce qu'on appelle des portiques (dans les 
gymnases)', et leur font donner sur les côtes trois 
fois plus de coups que les vrais malfaiteurs n'en 
reçurent jamais. Pilate, lui, pour plaire aux Juifs 
de son temps, fit percer de la lance un des côtés du 
Sauveur ; eux surpassent encore la folie de Pilate : 
ce n'est pas un seul mais les deux côtés qu'ils ont 
frappés : les membres des vierges ne sont-ils pas, 
plus que ceux de n'importe qui, les propres membres 
du . Sauveur ? 

Il suffit sans doute de raconter ces faits pour 
que tout le monde, à un tel récit, frémisse d'horreur. 
Eux seuls, non seulement ils ne tremblent pas de 
dépouiller et de déchirer les membres purs que les 
vierges ont consacrés au seul Christ notre Sauveur, 
mais pour comble de perversité, devant la répro­
bation générale d'une telle cruauté, au lieu de rougir, 
ils déclarent que tel est l'ordre de Ta Piété : voilà 
leur audace en tout, voilà la perversité de leurs 
desseins. Non, jamais, même au cours des persécutions 
passées, on n'entendit parler d'une telle pratique. 
Et quand un tel fait se serait produit un jour, il ne 
convenait pas que sous un empereur chrétien comme 
toi, la virginité souffrit une telle violence, un tel 
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outrage, ni que ces gens rejetassent leur sauvagerie 
sur le compte de Ta Piété. C'est là une malignité 
qui est l'apanage des hérétiques : impiété à l'égard 
du Fils de Dieu, déchaînement contre les vierges 

saintes. 

34 Encore une fois, devant de tels méfaits, 
commis par les Ariens, je n'ai pas eu tort d'obéir à 
la Divine Écriture qui me dit : «Va, cache-toi pour 
un moment, jusqu'à l'heure où la colère du Seigneur 
aura passé» (Is. 26, 20). Tel fut en effet, je le répète, 
le motif de ma retraite, très pieux Auguste; je n'ai 
pas hésité à gagner le désert, et, s'il en avait été besoin 
je me serais fait descendre des remparts dans une 
corbeille'. J'ai tout supporté, j'ai partagé le séjour 
des fauves jusqu'à ce que vous soyez passé. J'atten­
dais le moment propice à ce discours, avec la confiance 
que mes calomniateurs seraient jugés et que Ta 
Bonté se montrerait. Bienheureux et pieux Auguste, 
qu'aurais-tu voulu ? Que je vienne, bravant la fureur 
enflammée de mes ennemis et leurs tentatives de 
me tuer, ou bien, selon l'Écriture, que je me cache 
un moment pour donner le temps à mes calom­
niateurs d'être convaincus d'hérésie et à Ta Bonté 
de se montrer ? 

Hé quoi, Prince, Tu aurais voulu que je me pré­
sente à tes juges? Tu n'aurais sans doute écrit qu'en 
manière de mise en garde, mais eux, sans comprendre 
ta pensée, harcelés d'ailleurs par les Ariens, se seraient 
autorisés de ta lettre pour me faire tuer, puis auraient 
rejeté le crime sur toi, à cause de ta lettre. Il n'eût 
pas convenu que je m'avance de moi-même et livre 
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~ao:v ot -rOCe; ÈXXÀ1JO'lo:.ç èp1)!J.Ûlcrocvt'e:ç, tvcx -r~v l8(o:.v &créôe:tav 

èrncrrcdpCùat 7t<XV't'o:;xoU, St' ~v xcd "ij!J.e:Î:ç, el p.~ ~!J.E:V tpuy6v­
-re:c;, 7t&Ào:.t &v è:7te:Ôout.e:U61jfJ.E:V mxp' o:.Ô't'&v. Oi yOCp -rote<O't'o:c; 

10 aw:ôof..OCc; e:bte:!v XOC'T' è:p.oU I-L~ ncq;)(XL'n')O'&:p.e:vot ncxpOC 'n)ÀtxoO­
't'lp AùyoOcr·np, ol TOLIXÜ't'rt X<Zt'' èntax.6rceùv xo:t 7t<X;pf)éveùv 
• , ,(~ À • 1 1 • ~ 6, -e, €1ttXe:tp1jO'IXV't'€Ç1 €U01} OV CùÇ XOCt TOV 1jfLCùV <X;V<X;'t'OV e; 1jfi€UOV, 

'A/-..)..à x&:ptç Ti;'> Kuptcp Ti;'> ~v ()a:m/...d<X;v O'Ot ae:aeùx6Tt . 

ncfvTe:ç yàp èntcrTC.ÛcravTo ne:p( 't'e: T~Ç cr1)ç rptÀav6peù7tlocç 
15 Xctt T9jÇ È;x,e;(VCùV 7t0V1jp(o:;ç, ~Ç Ëve;x,o:; X<X;t X.ct't'à T~V &px~v 

ltrpuyov, tvoc TO::tiT<X; !J-È:V È;yÔ) O'Ot 1tf>OO'<poov~croo, crÙ aè e:ÜpYJÇ 
T(va; rptÀa:v6peùne:Ucrn. llo::pa:xa:À& 't'o(vuv, èneta~ x.at 

yéypct7tTIXt · (t 'An6xptcrtç Unonbnoucra: &noa't'pérpe:t Opy~v n • 

xat, « ..:1.e:x.Tot ()o::crt/...e:t Àoytcr(loL 3t:x.<X;tot » • 3e:?;cffLevoç 
641 D 20 xcû 't'IXÜTI)V ~v &noÀoy(o::v, &:n6aoç T1Ûç na:Tp(crt x.cd 't'o::'i:ç 

22 &7to8~36va:~ BEV : €m8~86va~ KPOR. 
35, 2 Nat BKOEV: xat P om: R 1110 7tapo:~'n')O'.ftJ.e:vo~: 1t"apa~"t'o6-

~evo> P 1113 Tij) Kuplcr: om. EV 1114 Te: om. V 1116 ~lv: eras. R Il 
o-o~ BKPRV : v.év O'Ot OE. 

1. Allusion au revirement de Constance qui suivit le concile 
d'Ancyre (358). Voir Soz. H. E. IV. 13, P. G. 67, 1148 A. 

APOLOGIE A CONSTANCE, 34-35 131 

propre sang; il n'eût pas convenu que toi, mon 
empereur 
chrétiens, 

chrétien, tu souscrives au 
à des meurtres d'évêques; 

meurtre de 

35 
Conclusion: tout 1 'espoir 

d'Athanase est dans me 

Ainsi donc mieux 
cacher et attendre 

valut 
cette 

l'emvereur heure favorable. Je sais bien 
que tu connais les Divines Écritures, que tu es donc 
d'accord et m'approuves d'avoir agi ainsi. En tout 
cas voici que, les mauvais instigateurs ayant cessé 
leurs menées', apparaît ta clémence toute ·de piété, 
et il est évident pour tous que tu ne fus pas le promo­
teur de la persécution contre les chrétiens. C'étaient 
eux qui ruinaient nos églises dans l'intention d'im­
planter partout leur propre impiété, par laquelle 
nous aussi, si nous n'avions fui, aurions depuis 
longtemps succombé. Des gens en effet qui n'avaient 
pas hésité à prononcer de telles calomnies sur moi 
auprès d'un prince si auguste, qui avaient mené 
une action comme la leur contre des évêques et des 
vierges, il est évident qu'ils étaient à l'affût d'une 
occasion pour me faire mourir à mon tour. 

Mais grâces soient au Seigneur qui t'a donné 
l'empire. Tout le monde en effet proclame ta bénignité 
et leur malice. Cette dernière devait être d'abord 
l'occasion de ma fuite, pour que je fusse â même de 
t'adresser cette apologie tandis que ta bonté trouvera 
quelqu'un à secourir. Je t'en supplie, puisqu'il 
est écrit : "Une réponse humble détourne la colère>> 
(Prov. 15, 1), et : "Les justes raisons ont chance 
d'être acceptées par un roi" (Prov. 14, 35), accueille 
aussi cette Apologie, rends à leur patrie et à leurs 
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'E "~ , , , , , , 
XXA"fjO'tiXtÇ 7tiXV't'IXÇ 'rOUÇ S1t'tO'X07tOUÇ XIXt 't"OÙÇ &_)..f..oUÇ 

xÀ"I)p<xoû~ tvoc '<WV fLI:v il<oo6oc!.À6v'rwv ·~ 7tOV'I)p(oc il«z6ij, 
aû ilè xocl vilv xocl l:v 1wépq. xp(rrewç ~znç 7tatpp"l)a(ocv el7te1:v 

T/i> Kup(cp xocl :Ew"'~P' ~fl.WV xocl 7tOtf1.6atrr<Àe1: 'l"I)O'OÙ 
25 Xpta-réi) · <( Oô8évoc ~&v cr&v &.rcdl).e:croc >> • &,)..)..' ol ~-tè:v 

èrttOouÀeÜO'IXV't'E:Ç 1raO'tV OÙ't'o! dcrt\1 · È:yÙ> 8è: è1tt J.LÈ:\1 't'OÎ:Ç 

't"E:'t'E:Àe:U't'YjX6m, xcû 't'IXÎ:Ç Çe:cr6e(cro::tc; nocp6évmç, 't'O'i:ç -re 

titÀÀo<ç '<o1:ç """'" Twv Xp<rr'<<ocv&v yevofJ.évo<ç -l)z6éa6"1)v · 
'rOÙÇ aè ol;op<a6éV'r0tÇ 07tOtv~yocyov xocl &7tolléilwxoc TOCLÇ 

30 ill(oc<ç 'ExxÀ"I)a(oc<ç. 

, Col. 'AnoÀoy(oc BO : T€/..oç 'tijç &rtoÀoyiiXt:; EV om. KPR JI 't'oU &.ytou 
A6«vctalou BOEV: om. KPR Il npOç BO : -rijç npOç EV om. KPR 

JI "t"àv {31XatÀé« KrovCM"&v-nov BOEV : om. KPR. 
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églises tous les évêques et tous les clercs. Ainsi les 
calomniateurs verront leur malice mise à jour ; 
toi-même tu auras maintenant et au jour du juge­
ment le droit de dire à notre Seigneur et Sauveur, 
le Souverain Roi, Jésus-Christ : «Je n'ai laissé périr 
aucun des tiens» (Jn. 18, 19). Ceux qui complotèrent 
contre tout le monde, ce furent eux. Pour moi, en 
face de ceux qui sont morts, en face de ces vierges 
brutalisées, en présence des maux survenus aux 
chrétiens, je me suis affligé. Quant aux exilés, je 
les ai ramenés et rendus à leurs églises particulières. 
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APOLOGIE DU GRAND ATHANASE 
ARCHEV.ll:QUE D'ALEXANDRIE 

A PROPOS DE CEUX 
QUI LUI REPROCHAIENT SA FUITE 
AU MOMENT DE LA PERSÉCUTION 

1 Il paraît que l'évêque 
actuel d'Antioche, Léonce, avec Introduction : occasion 

de 1 'Apologie 
Narcisse, évêque de Néronias, 

et Georges de Laodicée ainsi que toute leur troupe 
d'Ariens s'en vont répétant mainte calomnie à mon 
sujet; on les entend m'insulter, m'accuser de 
couardise, parce que devant leurs manœuvres pour 
me faire disparaître, je ne mc suis pas livré sans 
défense entre leurs mains. 

Contre leurs injures et leurs insinuations, je 
pourrais, il est vrai, avancer plus d'un fait qu'ils 
seraient bien en peine de nier puisque tout le monde 
est au courant pour peu qu'il ait entendu parler 
d'eux. Je m'en voudrais pourtant de leur opposer 
une autre défense que la parole du Seigneur «le 
mensonge est fils du diable" (Jn. 8, 44) ; et le mot de 
l'Apôtre : "les calomniateurs n'auront pas de part 
au Royaume de Dieu" (I Cor. 6, 10). Il suffit en effet 
de les confronter avec ces sentences pour montrer 
leur complète opposition avec l'Évangile dans leurs 
pensées et leurs actions. Ce qui flatte leurs goûts, 
voilà le bien, voilà ce qu'ils désirent. 

't'OU't'W\1 : -roU-rou BK Il 16 One:p: 01te:p &.v y Il II ~oÛÀO\I't'ett o:f3·: ~oU­
ÀW\I't'at DW ~oÛÀl)\i't'at N. 

' 
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2 Mais ils ont l'air de m'accuser de couardise, 
aussi me vois-je obligé de traiter de l'affaire en 
quelques mots : à la lumière de cet écrit, on verra 
qu'ils sont méchants et qu'ils n'ont jamais lu l'Écriture 
Sainte. Ou bien s'ils en ont pris connaissance ils ne 
croient pas à l'inspiration divine de ce qu'elle dit : 
s'ils y croyaient en effet, ils n'exerceraient pas leur 
audace à l'encontre de ses enseignements, et ne 
rivaliseraient pas de méchanceté avec les Juifs 
déicides. 

Dieu en effet a posé le précepte d'« honorer ses 
père et mère>> (Ex. 20, 12 et 21, 17) et de "punir 
de mort l'homme qui maudirait son père ou sa mère >>. 
Or les Juifs ont renversé le précepte : l'honneur est 
devenu outrage et l'argent à fournir aux parents 
par les enfants s'est trouvé détourné de sa destination. 
(cf. Mt. 15, 4-7). Par ailleurs ils connaissaient le geste 
de David (I Sam. 21, 7); mais ils l'ont interprété 
à contresens et ils font grief à des innocents de 
cueillir et de froisser des épis un jour de sabbat 
(Ml. 12, 1 ). En fait peu leur importait la Loi et ils 
ne se souciaient pas du sabbat : car le jour du sabbat 
ils violaient la Loi plus que jamais. Mais dans leur 
perversité ils étaient jaloux de voir les Apôtres 
excusés et leur seul désir était de voir triompher 
leur point de vue personnel. - Et voici que leur 
injustice a reçu sa récompense : ils ont perdu leur 
caractère sacré, se trouvant désormais mériter le 
nom de chefs de Sodome et de peuple de Gomorrhe 
(cf. Is. 1, 10). 

7 
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crto;: ·~ yv. N 1/26 K<X~ x.o:El': x.aO' W 1127 EléÀoVTec;: OéÀovTœc; VN /128 
&v8pœyo1l~ao:cr0œt : &v8pœyœfletaElo:t N &v8pœyœO~crea{lat p Il r.6Ele:v ... 9, 
5 d:créôe:tœv om. p 1/ 30 OXI'J!J.<X't'(~ovTat ... i>v't"eç {31) : om. B 1/31 VO!J.f~ov­
-reo; ... fléÀouat yd::p (33): om. NIl 32 no:p' :s. I. F Jlrcpocr&l;oj.te:V: npoa-­
&Çw/lZV Rac Il i:œu-roùo:; : éœu..Ov D Il 37 eÀéyxov-reo:; <r-r1jÀt't'€UO!J.SV ; 0"-r"Jj­

À~'t'e:Uoneo:; €Àéyxoj.te:V W. 
3, 1 X<X't'IXÀO:Ô6V't'€Ç O:f' : X<X't'IXÀ<X!J.ÔiiVOV't'SÇ y JI 2 e:Up6V't'€Ç a:f3 : e:Ôp(cr­

XOV't'SÇ y IJ 3 &o:;: xa~ !J.éiÀÀov Wo; EV. 

I. Tous ces événements sont rapportés au long dans I'Hisi. des 
Ariens aux moines. Les évêques ici nommés y sont représentés avec 
plus de détails. 
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Mes calomniateurs à leur tour ne se trouvent pas 
moins bien partagés qu'eux. Leur châtiment, déjà 
reçu, c'est de n'avoir pas conscience de leur folie. 
Car non seulement ils ne savent pas ce qu'ils disent, 
mais ils croient encore savoir ce qu'ils ignorent. 
Toute leur science consiste à mal faire et à surenchérir 
chaque jour sur leurs méchancetés. 

Ainsi par exemple, notre fuite d'aujourd'hui, ils 
ne nous en font pas grief avec l'intention de nous 
convertir à l'héroïsme : allez demander de tels vœux 
à des ennemis pour des gens « qui ne courent pas 
à leur côté » ( I Petr. 4, 4) dans les voies de la 
méchanceté! Mais leur mauvais génie se répand à ce 
sujet en commentaires bourdonnants : ils croient, 
les pauvres sots vraiment ! que la crainte de leur 
méchante langue finira un jour par nous précipiter 
entre leurs mains. C'est leur vœu secret, source de leur 

· agitation désordonnée ; ils se posent en amis et 
enquêtent comme des adversaires. Déjà gorgés 
de sang, ils veulent encore se débarrasser de nous, 
car nous avons condamné et ne cessons de condamner 
leur impiété ; nous ne cessons de combattre et de 
vouer au poteau d'infamie leur hérésie. 

1. Les victimes 
de la persécution t, 

a.) Tous les évêques 
fidèles 

3 Quel malheureux ont-ils 
jamais poursuivi et pris sans 
le traiter indignement, comme 
il leur a plu ? Qui ont-ils 

recherché sans le réduire, après l'a voir trouvé, à une 
mort misérable, ou à une infirmité complète ? 



5 

136 A0ANA~IOY 

"A y&p al ô'~XIXO'TO::! ô'ox.oücrt 7tOte'f:v, t'IXÜT' èxe:tV(t}\1 
ècr-r~v E:ve:py·~!J.C<t'cr: • xo::~ t-tOCf../..ov oO-rm 't'~ç E:xdvCùv 

1tporupéae:Cùç xo::t 7tOV"IJplocç e:laLv Ôrt1JpÉTIXt. Ilo'Laç -ro(vuv 

-r6rcoç oÙJC ëxe:t TI)ç xocx(C(ç er::ù-r&v Urc61J.V"IJIJ.OC; Tl va tppovoUv-ra; 
' oc } • ~ • ' ' x -r O::U't'(I)V ou cruve:crxe:ucx:mxvt'o nf..acraf.Le:Vot 7tpocp&cre:tç xo:.-rà: 

ID TI-)v 'Ie:?:6:0e:lo. ; IIoîG>: èxxÀ"IJalcx vüv où Op'Y)veî: S'tel -rOCe; 
Op. 70 E:xdvCùV 1 xo::-t"à -r&v èntox6nwv œô·ûûv E:nd)ou/..&:ç ; 'AvTt6xe:toc 

(J.èV 8t' Eùcn-&Otov -rOv Op.oÀOY"IJ't'~V xcd Optl68oÇov, Bocf..o::vée<t 
8€: S't' Eùrppœ·dCùVOC -rèv eœu/LIXO'tti>-rrl/t"OV, xcd II&t..-roç ~-tè\1 
xcd 'Avt'&pocô'oç S'tel Ku[J.&nov xcd Kap·réptov, ~ O'è: 'AO'pto::­

vo07toÀtç S't' Eùt"p6ntov / t'Ùv qnt..6xptcr't'ov xcd -ràv fl.E't'' IXÙTÛv 

Ao6xwv, -ràv 7tOÀÀ6:xtç no::p' o::Ùt'&v wû &/..Ocre:tç q>opécriXV't'a 

648 c 15 

, ü • e , , "A xat o t'ü>ç IX7to a;vovTo::, XIXt yxupcx. ~v BtOC M&:px.e:ÀÀov, 

Béppotcx. Bè BtOC Küpov x.cx.t r&:~cx Bt' 'AO'x.À'YJ7tàv. To0t"ouç 

(J.èv yOCp 7tOÀÀ0C np6t'e:pov Uôp(acXVt'e:ç, ël;opta8~vo:L 7CE7tOt~x.cx-
20 env ot MÀ.ac. Ele6aouÀov 31: xocl 'OM[Ln.av &1tb -.ijç Elp4x'lç 

• t 1 \ • "' \ 1? [_ • E:7'C O'X.07'COUÇ1 X.IXL YJ[l.CX.Ç, X.CXL 7tpe:O'OU't'é::p0UÇ 'YJ[l.E't'épouç, o{h(.t}Ç 

è1COL1Jacx.v ~1)TIJ8~wxt, &O''t'e, el eôpe:8d1)[1.E:V, x.e:<po:À~ç tmo­
O't'~VO:L t'L(J.wp(o:v. Ko:~ t'&:x.cx &v &7te:8&vo[l.e:V o{hwç, et (J.~ 
7tcx.pOC yvWp.'i'JV cx.ù-r&v ë<pUyO(J.EV x.o:t -r6t"e. 

5 8Lxo:cr-ra.l: 8ixa.tot VE; in m. E: oùv. o!8oc d 8(xoctot ol i:n:L -r1jç 8ix1)ç, 
~wç ol 8txoccnoci · ÀÉye't'ctt -re Ûlç èv't'ocG6ct 't'oÜ-ro vod''t'o:t 8'l)Àov -rà 8ixo:tot 
Il -rocG-r': xo:·r' B 1!6 è<rt"lv: e!alv NW Il !J.iXÀÀOV: om. EV 1]8 Urr6fJ.V"')fJ.O:: 
U:::ofJ.V~fJ.tXTo: N Il ;tv~··· 'Ie~&{3e:À (10) : ?m. N JI 10 vGv: oi'.iv N JI 11 xo:-c<X 
't'WV ~max6nwv o:u-rwv aj3 : om. y Il o:u't'Wv: om. EV /112 !J.èv: 8€ E lJ 
13 -rov Oo:ufJ.o:atWToc-rov aJ3: om. y JI II&À't'oÇ aEFV: IIM-roç R B6À-roç 
DN B6pTOç W [[18 r&l;oc: r&l;a al W lf19f'lv: om. VN [[21 brta­
x6n:~uç aJ3 : 5vwç y il 24 rro:pd; yvWfJ.1JV : n:ocpocyevofJ.éV1JV D 11 ècpûyofJ.ev : 
i:xqJUYO(Le:v D om. P. 

, 2. Un m~nuscrit de Madrid (E = Scorialensis (!) III 15) porte 
8txo:t?t au heu de 8txo:O"'t'cd et note en marge : «Je ne sais pas si 
sont JUStes (tous) ceux qui sont préposés à la justice, c'est-à-dire les 
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On dira que ce fut l'œuvre des tribunaux 2 ; en fait, 
ils en sont les promoteurs ; ou plutôt les juges se 
mettent au service de leurs desseins et de leurs 
vices. Trouvera-t-on une contrée qui ne garde un 
monument de leur malice? Un adversaire qui n'ait 
été la victime de leurs machinations, sous des 
prétextes forgés selon les méthodes de Jézabel? 
Une église qui ne soit aujourd'hui dans le demi 
pour son évêque en butte à leurs complots ? Antioche 
pour son confesseur Eustathe, champion de 
]'orthodoxie, Balanéa pour l'admirable Euphration, 
Paltos et Antarados pour Kymatios et Karterios, 
Adrianopolis pour Eutrope, l'ami du Christ, pour 
Lucius, son successeur, plus d'une fois chargé de 
chaînes par eux et mort dans les fers, Ancyre pour 
Marcellus, Bérée pour Kyros, Gaza pour Asclépas' ? 
Tous ces hommes copieusement maltraités se sont 
vu exiler par la malice de leurs ennemis. Quant à 
Théodule et Olympios, évêques de Thrace, quant 
à nous-même et à nos prêtres, ils nous firent traquer, 
résolus, en cas de réussite, à se venger sur nos têtes. 
C'eût été là bien vite notre fin si, une fois de plus, 
notre fuite ne les eût frustrés de leur espoir. 

juges; mais l'on peut dire que c'est la pensée évidente ici du mot 
8tXO:tOL, » 

3. Ce sont là les victimes du «Brigandage de Tyr >J, dont la plupart 
furent rappelés, à la mort de Constantin {337). Leur rét~blissem~nt 
sur des sièges pourvus par ailleurs ne se fit pas sans de séru~uses diffi­
cultés. (Voir A p.c. Ar. 87, 19, S. HILAIRE, Frag. Ill, D P. L. 10,665; 
CSEL 651 p. 55). 
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Totod"hoc yrfp kcrt'~ -rà 11-èv Xoc't'l.k -r&v nept 'OÀUf.LTCtov 
npèc; -r:Ov &vGUrcoc-rov Llov&Tov, -rà i)è xa(f ~11-Wv npOç 

<l>tÀ&ypwv aoOÉVT!X yp&!l-!.J.OC't'OC. Tb'J yàp -r1jç KwvO''t'OC\I't't\IOU-

7t6Àewç Ë:7t~O'X07tOV flcd}Ào\1 7 8tfu~IXV't'€:Ç X!Xt j e:Ôp6V't'E:Ç, 

npoo:pocv(;)ç &no7tvty-tjvoct ne:rcot~x.œmv Ë:v -ri) Àeyop.évn 

Koux.ouai;) 't'~Ç Kocnnocaox~ac;, a~fl.!.0\1 èaxYJx6-re:c; 1 de; 't'OÜt'O 

<I>LÀt7trrov -r:Ov yev6fLevov gnocpxov · ~v yàp xcd -r1jç cdpécrewç 

OCÙT&v 7rpocr-r&:t"i'jÇ xcd TWV 1tOYYJp&v ~ou/..eu!J.&'t'Cù\1 Ô7tYJpÉt"YJÇ. 

4 '~'A ' -r ~ ' ' ~ , ll · p OUV ow; 't'IX 't'OO'CWTIX xopov t;XOUat xod. ÀOt1t'0V 

· , o·• - 0 1t , , , YJpê!J.7JO'<XV j UoOCfJ.WÇ. ut'e yocp €1t'CWO'!XV't'O, &f..)..rf, XOC't'0C 

Ti)v Ë:v TIX~Ç ll!Xpot~-tlo:tc; ~i)é)..f..av, p.êiï.f..ov veocvte:Uov-r!Xt -roî:ç 

XOCXOÎ:Ç i:ntrpU6f1.E:VOt XOC't·à -rclv fLeycff..Cù\1 7tOCponn&v. Ota 
5 yàp xcd -rocvüv gapoccrocv, ·de; &v &ÇLwç è:Çdrcot ; Ttc; -roaoÜ't'ov 

86v~X't'<Xt p..v'l'}p..oveücrat, Ocrov Èx.eî:vot nenot-ljxamv ; ''Apn 

y&;p dp1jv'l'}v èxooa&v "Tc7>V ÈxXÀ'l'}crt&v, x~Xt 't'&v Àa&v eôxop..évwv 
Op. n Èv 't'<XÎ:ç auv&Çecrtv, 0 (.tèV ! èn(axonoc; 't'~Ç (P<Û/).1JÇ Atôé:ptoc;, 

XIXL Ilcw)..Lvoç à 't''ljÇ (.t"t)'t'f.!OTC6Àewç 't'&V ra)..)..(wv X<XL 
' 10 L'.wvt\crwç 6 ~~ç fL1)~pon61.ewç -r~ç 'hocl.(ocç, xoct Aoux(<pep 

649 B à 't'~Ç {-t1)'t'pon6)..ewc; -r&v X<X't'ck Lep8tv(av! v1jcrwv, xat Eôcréôtoc; 

0 &nO 't''ljç 'l't'<XÀ(aç, or n&;v't'eç èn(crx.onot &ya8ot xat 't'~ç 
&À1j8e(aç x1jpuxec;, &:pn&:~ov-rat xat èl;op(~ov-rat, np6<pacnv 

oô~efL(ocv ~)(ov~eç ~ 5~• fL~ cruvéOevTo ~n &pe•ocvîj oc!pécre• 

25 't"WV :~'t"ÛV pac N 1128 èrr(axorcov Ilcd3J..ov aJ3 :II. -ràv èrc~mc. y If 
29 rcpo<pœvwç : om. K JJ 30 KouxouO'(i} : &x.oUO''t'{p D JJ dç 't'OÜ't'o : om. 
P lJ 31 ërco:pxov : ürcœpxov W. 

4, 1 't'd:: s. 1. 0 lJ x6pov : x6rcov N JJ 2 Ou't'e: où&è N lJ 3 't"œLç: om. 
KFN JI 4 X~'t'd: 't'cûv [J.ey&:ÀCùV: om. NW Jl rcœpotxWv : rcœpOL(J.tWv DW 
om. ~Il 5 &v : om. W JJ èt;drcot : ettrot N JI 'TOO'OÜt"ov : 't'OO'OUt"wv w 
Il 6 8uv'".""': auv.-r6ç DN 116crov: 6cr6>v w Il 8 't'ijç 'P<hfL~Ç: 0 't'ijç 'P<h. 
D Jl9 'TCùV: om. D 1[10 Tlfjç (J.'Y)'t'potr. T9jç 'h. : 'h. (J.E:Tporc. p 1111 .:Eep-
8tv~œv aRE : .:Eœp8wiœv F I:œp81)v(œv W I:œp8œviocv V I:œp8ocviwv N :Eo:p-
8tœVtO'cr&v D Il v1)crCùv: om. D 1]120 BPDW: om. KOj3N JI 0~: om. N 
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Car c'était bien la teneur des lettres remises les unes 
au proconsul Donat pour régler l'affaire d'Olympios, 
les autres contre nous à Philagrios. La preuve en 
est que pour l'évêque de Constantinople, Paul, 
poursuivi et découvert, on ne se cacha pas pour 
Je faire étrangler dans la ville de Gueuse . en 
Cappadoce : l'exécuteur des hautes œuvres en fut 
Philippe, l'ancien gouverneur, qui patronait officielle­
ment leur hérésie et se mettait au service de leurs 
projets pervers. 

4 Mais après une telle suite de crimes, se sont-ils 
sentis rassasiés, et désormais tenus cois ? - Pas 
le moins du monde. Bien loin d'en finir, pareils à la 
sangsùe des Proverbes (Prou. 30, 15), ils s'acharnent 
au mal, s'attaquent aux plus grandes églises. Pour 
les crimes commis tout dernièrement, qui saurait 
les exprimer exactement? Quelqu'un cest-i! capable 
de donner une idée d'ensemble de leurs agissements ? 
Jus te comme les églises vivaient en paix, au moment 
où le peuple priait dans les assemblées eucharistiques, 
ils sont venus arracher de leurs sièges et chasser en 
exil de saints évêques, porte-parole de la vérité, 
comme l'évêque de Rome Libère, Paulin, le primat 
des Gaules, Denys, primat d'Italie, Lucifer primat 
des iles Sardes et Eusèbe évêque d'Italie. De griefs 
ils n'en avaient pas, sauf que ces hommes n'étaient 
pas partisans de l'hérésie arienne et n'avaient pàs 

11 13 np6<pœmv ... o:tpécret ( 14} : &ç <pœcrw oô8e:(-L(œv S:xo\ITe:ç np6q:>occr~v D Il 
14 !J.'lJ :oô N. 

. ' i' 
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15 v:fJ8È tm:éypct.tjJocv ct.ù-rof:ç xa.6' ~!J.Wv, èv ocre; èïtÀ&crocv-ro 
8totOOÀcûç xoct cruxorpœvT(œcç. 

5 IIept yàp -roU ,., 1 ' ' 
• !J.EYCXAOU Xct.L EUy"f)pO-t~:t"OU X,CÛ 

Of.tOÀOYî'Jt'OÜ &li1j6Wç (Ücr(ou, ïte:pt-r-r6v Èo·nv ètJ.È xcd Àéye~v · 
'laù>r y' ' ' a "' " , ., ocp e:yvwcrv"f) 7tiXO'LY o·-n XOCL -roü-rov È~optcr81jvcu 
nenm-f)xamv. Où y~p &crYJ!J.oç, &t.J.à xcd mXv-rCùv !J.&ÀtcrTo: 

5 xcd !J.éXÀÀov ènvpct.v~ç 0 yépCùv. ITo~ct.ç y~p où xet.61)y1jcr!X-ro 

cruv6aou ; Kœ~ "Aéywv OpEJWç où n&v-raç #:rte:tcre: ; IIotoc ·nç 

ÈxxÀIJcr(œ -r'ljç -roUTou npocrToccr(aç oùx ~xe:t !J.V1J!J.e:'Loc -rà 
x&ÀÀLcr-ra ; Ttç ÀUrcOtJfLe:v6ç no-re: npocr'lj).6ev ocÙT(i}, xocL où 

649 c xcdpwv cbt'ljÀ6e: 7t!Xp' IXÙt'OÜ ; TL~ t)'t'i')O'E 3e:6!J.EVOÇ xcd oùx 
1 o &ve:x-'·p~cr ' ., • nL-, K ' ' 

"" ·1 e: -ruxwv wv 'YJVl::A1JO'e: ; IXt Û!J.WÇ xcd xo:.-rà -roOTou 
TE:'t'OÀ(J.1jxocmv, O·n xoct a4-r6ç, d86lç &ç nowüm 8tà -r~v 
&créOe:tav éocu-rfuv crux.orpocv-rLocç, oûx Unéypoct.pe: -roci.'ç xoc9' 

~~&v S7ttbouÀoci.'ç. EL yOCp xcd t>cr-re:pov 8tOC -rOCç 1t'OÀÀ0Cç Unèp 

~é-rpov brtrpe:po~évocç ocû-r<f> rcÀ-ryyOCç xcd crucrxe:uOCç xoc-rOC -r&v 
15 cruyye:vWv ocû-roü e:!Çe:v ocû-roi.'ç npèç &pocv Wc; yépwv xoct · e , ~ , ,, , ( 

occr e:v·~ç 't'tf> Ci'WfLOC'Tt, O!J.WÇ -rou-rwv 'lJ nov-ryp(oc xocL &x -r01hwv 
ae:txvu-roct crrcou3occr&v-rwv rcocv-rocx66e:v éocu-roUç 3eï:Çoct w~ 
dvrxt Xptcrnœvoûç tXÀ1)6wç. 1 

15 O:Ù"Cotç: crûv O:Ù"Cotç VW IXÙ"Cè: D )116 a~a/3o).atç xcd o:j3 ; om. y. 
5, 1 m::pt : :m:p~ f1.È:v DN )12 xo:t : s. 1. B JI 4 xcd o:j3: om. y /15 fl.~..À­

),ov o:~ :_ o:n~ Y JI bnrpav~ç aj3 : 1t"porpo:v1ç y JI 7 f1.V'Y)f1.Ûœ : O)jf1.dœ B 11 
9 ï't"œp . O::î't" V 1110 xo:l 1 

: om. W //au'ràç aj3 : oO-roç y //12 Eau't"&v 
KPOJ3: œù-rWv ~y //13_El yàp ... anouôo:o-&V'r<ù\J (17): Unèp 't"oG DN !/ 
17 î't"O:\JTo:x6Eh:v: unÈ:p Tou nœvTO::X. \V /1 êw.>'t"oùç: o:ÙToÛç DN /118 &À'Y)­
O&ç : &À~O<lç F. 

1. "Oo-wç: saint, pur. Jeu de mot courant (cf. supra, A pol. à Cons!. 
§ G : Eutropos). 

.. 2. Aurait-il vraiment présidé à Nicée? {voir V. GnmmL, Le 
swge de Rome et le concile de Nicée dans b'chos d'Orient, t. XXVIII, 
1925). Ami de Constantin comme il l'était, ce ne serait pas étonnant. 
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souscrit aux accusations calomnieuses forgées contre 
nous. 

b) En particulier 5 Il est superflu de parler 
Ossius de Cordoue à mon tour du grand et beau 

vieillard, du confesseur de la foi Ossius le bien nommé', 
car il semble bien que nul n'ignore son exil à la suite 
de leurs menées. Ce n'est pas un personnage obscur 
mais le plus représentatif de tous et un ancien assez 
en vue. Y a-t-il en effet un concile qu'il n'ait présidé'? 
et le bon sens de sa parole n'a-t-il pas séduit tout le 
monde ? Y a-t-il une église qui ne garde le souvenir 
le plus précieux de sa médiation'? L'a-t-on jamais 
abordé dans les larmes sans le quitter consolé ? 
Un solliciteur s'est-il jamais trouvé repoussé les 
mains vides ? 

Pourtant ils ont eu le front de s'attaquer à lui, et cela 
parce que, tenu au courant des insinuations calom,­
nieuses de leur impiété, il a refusé de souscrtre a 
leurs complots contre nous. Il leur a bien, à la fin, 
sous les coups redoublés dont on l'accablait, à la 
vue des siens en butte à la persécution, cédé pour un 
moment•; que pouvait un vieillard au corps usé ? ~ 
Mais leur malice s'est trahie d'elle-même lorsqu'Il 
se sont acharnés par des excès de ce genre à montrer 
partout qu'ils n'étaient pàs de vrais chrétiens. 

Pour le détail, voir v. C. DE CLERCQ, Ossius of Cordoba, ·washington 
1954, pp. 228-238. . . . 

3. Ossius avait déjù eu la. mission de rédmre le schiSme méléhe:l 
en Égypte au temps de l'évêque Alexand.re; voir Apol. c. Ar. 74-7n . 
Détails dans Ji'LICHE et MARTIN, III. Par1s, 1947, p. 78-79. 

4. Cf. Introduction 20, c. 

7-1 



852A 
Op. 72 

!39 A0ANA2:IOl' 

6. 'Exe:~Bev yOCp xcd e:iç -Njv 'Af..eÇ&vùpettxv ncff..tv 
S:ne:~{njcr((V, ~1)TOÜ'J-re:ç m:éf..tv 'lj!Lfit; 1 &nox:Te:Lvœt, xtxt yéyove 

xetpo\lo:; 't'OC \IÜV -r&v npoTépNv. ~'t'pa-rtc7>-rat yOCp è/;oc(cpy~ç 
\ • "). f ' 1 ... } ' "~é , \ .., • .., 

't'YJV E:XXA'YJO'L0:.\1 E:XUX/\WO"IXV, XOCL 't'<X 7t0A !J.WV <X\I't"L 't'CV\/ êUX<ùV 

5 èyLve-ro. E!'t'' dcre)..6Wv 't'1) T€0'0'ŒpC(XOO'Tfi 0 7tocp' odJTùlV 
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c) La persécution 6 Peu après en effet, les 
contre le peuple VOICI revenus à Alexandrie ; 

ils cherchent encore à nous tuer et la situation se fait 
plus critique que jamais. Une troupe de soldats 
investit soudain l'église, et les cris de guerre couvrent 
la voix de la prière. Au cours du carême, s'introduit 
leur émissaire Georges, venu de Cappadoce, et sa 
fourberie dépasse les leçons de ses ma!tres. En effet, 
après la semaine de Pâques, les vierges sont jetées en 
prison, des soldats emmènent les évêques enchaînés, 
les orphelins et les veuves se voient enlever leur 
maison et leur nourriture, des perquisitions forcent 
les domiciles, on emmène de nuit les chrétiens ; 
les scellés sont apposés aux habitations ; les familles 
des clercs sont en danger à cause de leurs parents. 

Voilà bien des atrocités, mais leur audace ne s'en 
tint pas là. Dans l'octave du saint jour de la Pentecôte, 
le peuple, à l'issue du jeûne, était venu prier près du 
cimetière : ils avaient tous en horreur la communion 
de Georges. Le triste sire eut vent de l'affaire ; 
il suscite le zèle d'un officier, Sébastien, qui était 
manichéen. Celui-ci aussitôt se fait accompagner 
d'une troupe de soldats en armes, portant leurs glaives 
tirés, leurs arcs et leurs flèches ; et, un jour de 
dimanche, il se jette sur le peuple. En fait, il ne trouva 
que quelques gens en prière, - la plupart venaient de 
partir car l'heure était avancée, -et ses actes furent 
ce que l'on pouvait attendre d'un homme à leur 
solde. Il fit allumer un grand ·feu, on y amena les 
vierges et il voulait leur faire dire qu'elles partageaient 
la foi d'Arius. Mais à la vue de leur résistance 
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victorieuse, de leur indifférence au feu, il les fit 
dépouiller de leurs vêtements et frapper au visage 
jusqu'à les rendre bientôt méconnaissables. 

7 Quant aux hommes, il réussit à en faire prendre 
quarante et les fit battre selon une méthode peu 
commune: avec des branches de palmier qu'on venait 
de couper, de celles qui sont hérissées d'épines, il 
leur fiL déchirer cruellement le dos. Plusieurs eurent 
besoin de l'intervention répétée d'un chirurgien 
à cause des épines enfoncées dans la chair ; 
quelques-uns même en moururent. Ensuite, tous 
ceux que l'on avait pris, en bloc, avec les vierges, 
se trouvèrent relégués dans la Grande Oasis. Les corps 
des victimes cependant ne furent pas remis tout de 
suite aux familles, mais les bourreaux les cachèrent 
à leur gré, les laissant sans sépulture, avec l'illusion 
de pouvoir camoufler leur innommable cruauté. 
Voilà ce qu'ils font, les insensés, dans l'égarement de 
leurs esprits. Les parents, eux, tout en se réjouissant 
de la confession des leurs, pleuraient la disparition 
des corps et l'on voyait se multiplier les protestations 
contre leur impiété et leur cruauté. Or au même 
moment ils exilaient d'Égypte et de Libye les 
évêques Ammonios, Mouios, Gaios, Philon, Hermès, 

Plenios, Psenosiris, Nilammon, Agathos, Anagam­
phos, Marc, Ammonios, un autre Marc, Dracontios, 
Adelphios, Athénodore, les prêtres Hierax et Dioscore. 

'Ayœ86v af3 (FaC) : 'Ay&.Swva FPCN i'Ay&Sovœ DW [['Av&ycx.!J.<püv : 
'Aya~TOV FN N&y•~TOV D Il l9 'A~~c!>vtov: &ÀÀov "A~~- V. 
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Ils les chassèrent avec de tels mauvais traitements 
que d'aucuns ne supportèrent pas la route, d'autres 
moururent au terme de leur exil. Ils chassèrent ainsi 
plus de trente évêques, avec l'acharnement d'Achab, 
dans l'intention, si c'était possible, d'extirper la 
vérité. 

Voilà les atrocités de ces impies. 

U. - Justification de 8 Dans ces conjonctures, 
1a fuite en certains sans rougir des premiers corn-
cas plots tramés contre nous, les 

a) Mieux vaut être per- t 
sécuté que persécu.. voici qui nous accusen encore 
teur d'avoir pu échapper à leurs 

mains criminelles. Bien plus, ils regrettent amèrement 
de n'avoir pas réussi à se débarrasser enfin de nous, 
et les voici qui mettent en avant le reproche de 
lâcheté sans se rendre compte qu'en le répandant 
ils retournent l'accusation contre eux-mêmes. Car 
si la fuite est une honte, la persécution est plus 
coupable ; le fugitif se cache pour échapper à la 
mort, le persécuteur cherche à donner la mort. 
La fuite en effet s'autorise de l'Écriture (Ml. 10, 23), 
mais celui qui a l'intention de tuer transgresse la Loi, 
et même il fournit l'excuse à la fuite. Si donc nos 
adversaires nous reprochent notre fuite, ils feront 
mieux de se reprocher leur persécution. Qu'ils 
cessent de comploter, les fugitifs ne continueront 
pas à fuir. Mais loin de renoncer à leur méchanceté, 
ils organisent tout pour la persécution, oubliant que 
la fuite des persécutés est un sérieux argument 
contre les persécuteurs. Ce n'est pas en effet l'homme 
doux et traitable que l'on fuit mais plutôt l'homme 

' 1' 



142 A0ANA~IOT 

ÙV"t"IX -rhv 't'p6nov. « Iliiç yoüv xoc't"cil3uvoç xrû ûn6xpe::wç J> 

zo &nO !J.È:V -roü 2::aoÛÀ ~cpwye, npOç 3è: -rOv t1ocut3 xo:-récpe::uye::. 
~' ~ 1 'r 1 1 ' 1 ' "' LOC 't'OUTO XOCL OU't'OL 't'OUÇ Xf>UTI't"OtJ.E:VOUÇ C<UTOUÇ OC\IC<:!.pE:!.\1 

a?touS&.~ouO'Lv \mè:p Toü p.·~ Soxef:v ëxrr.t.v -r~ç éocuT&v nov"t)p(aç 
, ''""~ 'A"'."l, , , , "' ~ , ( -rov E/\eyxov. /\,/\(/.. xcu e::v -rOIYt'cp ooxoum TU<pÀwne::t.v 01. 

656 A ' '1 .... 1 
!!. 1 ( 1 '"' 1 OCEL 'Tt'AO:.V<ùfLEVOt . UO'()> "'(OCp Y) (j)U"'(1) 7tp0o1)ÀOÇ, 'TOO'OUTCV 

25 xcd nJ..éov ~ kÇ ènd)ouJ..-ryç yt.VO!J.éV1) nap' aln&v &vcûpe:mç )) 

xcd è:Çop(a npocpo::vecr-répoc yev~cre::TaL · &:v 'TE yb;p &rwx't'dvwmv, 
'0' "'Y ' ' ' • ~ l! 1 '!:: 1 0 OCVOC't'OÇ !J.EL~:,0\1 1JXYJO"EL XOC't' IXU't'<üV • a. V 't'ê 7tfi.ÀLV e:sOf>LO'Wm, 

ït'OC\I't'OCXOÜ XIXS' É:O:.U'TÙ>V CX.ÙToL !J.V"f)!J.ELOC T~Ç 7t1XpO:.VOf.ÛOCÇ 

è1;ct7t'OO'TéÀÀOUCHV. 

9. E~ !J-È:V oûv ëacp~ov -rà.ç cppé\locç, ëOÀercov éauToÙç èv -roU­

't'OLÇ cruve:xo~-tévouç xcü --ro 'i:ç È:œu--r&v npocrx6n-rov-rœç Àoytcr(l.o'i:ç. 

'EnzLÔ~ ôè xœ1 --rb crwcppove::'i:v &nWÀecrœv, ÔL~i -roü-ro xo:.L 

ÔLWx.ov't'e::ç è~&.yov't'o:.L, x.œt ~1)'t'OÜv-reç &ve::Àeî:v oùx Op&mv 

5 È:cwT&v 't'~V &créôe:tœv. T&.xœ y~p x.o:;1 't'·~v IIp6voLœv (f.lh~v 

cdTtëicrf1œt 't"OÀ!J.&crtv (oùûèv y0Cp o:.ÔTOÎ:Ç ch6À!J.1)'t'OV), ècp~ 
t ' ~ ' ~~~ ~~.. , f 0 Ç O:.U't'OLÇ OU 7tO:.pO:.oLoUlCH 1 ïtp0ü1JAOU TOUTOU TUYXO:.VOV't'OÇ 

656 B xœ't'OC T~V ToÜ ~W't'~poç cpwv~v, O-n !J.1)Ôè cr-rpoufHov &ve:u 

--roU no:.Tpbç ~!J.&v --roü èv To'i:ç oùpœvo'i:ç È:!J.7te:cre::'i:v dç nœytôcx 

10 ôûvœ-rœt. Ko:t y&p xoct O-re: ncxpocÀ~X!J.Ô&voucrtv ol &À&.Ci"t'opeç, 

eùSUc; tntÀe<vG&vov-ro:t 't'&V -re: &XAwv xoct npb -rWv &t.."A.Ulv 

19 't'Ov -rp6nov : -rot:ç -rp6no~ç N IITI.Xt; yoüv : xcd TI-iç [J.ÈV N Il 22 
arrouM~ouow o:nEF : am:U8ouaw Vy Il ~o::u't'ÙW Vy : o::{nWv o:REF Il 
24 't'oaoUTw : 't'Oaolhov N Il 25~26 )) xo::t : xo::t lj VDW Il )) xcd .•. yë.v~­
cu:mx~: om. N 1127 0 O&vo::'t'oç ... È:~op(crwm: om. B Il 'ÏJx~aë.~: è~"fJX~ae:~ 
D è~"fJXÛ N Il 287ttxv-.oxxoü : n&v-rtx E lltxù-rot Vy : txÙ't'oi:ç o:REF 1\ 7ttxptx­
VO[J.(txç: TIOV"fJp(txç NIl 29 è~o::Tiocr"t"éU,oumv o:REF : &Tioa't'éÀÀouow Vy. 

9, 1 goÀe:Tiov: ~6À. &v FIl 't'Oi:ç : 't'oÙç N 112 1tpoax6Tt''t'OV't'IXÇ: 7tpo­
x6Tt'T. KIl Àoyta(Loi:ç: /,6yotç D Myouç N 113 aw<ppovdv: <ppovdv VW 
Il 5-6 -r&xo:: ... ch6À(L"fJTOV: xtxt fl.E:T&: 't'wœ, où88v yàp o::ù,ot:ç &'t'6Àf1."fJTOV, 
è<p'oiç xcà .. r,v Ilp6vo~o::v o::ù,T,v tx['t't&a6o::L 't'&xœ TOÀ~J.&crw p Il 6 at·n&cr-
6o:L o:pp : o:t-n&cro:o{)o:L y Il 't'OÀ!J.CÛaw : 't'OÀ!J-1jaouow V Il où8èv y~Xp : 

i: 
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brutal aux mœurs perverses. Ainsi par exemple, 
" les malheureux et les débiteurs» fuyaient Saül 
pour se réfugier près de David (I Sam. 22, 2). Les 
persécuteurs ont aussi à cœur de supprimer leurs 
victimes qui se cachent pour faire disparaître les 
traces de leur méchanceté. Mais là encore il semble 
bien qu'ils continuent d'être aveugles, les pauvres 
fous : car plus la fuite a de retentissement, plus la 
mort ou l'exil causés par leurs intrigues deviennent 
éclatants. S'ils tuent leur victime, la mort les dessert 
davantage auprès 'de l'opinion ; s'ils les exilent de 
nouveau, ils dispersent eux-mêmes à travers le 
monde des monuments de leur iniquité. 

9 Si donc ils voulaient garder leur bon sens, 
ils verraient qu'ils s'empêtrent et trébuchent daris 
leurs propres calculs. Mais ils ont étouffé leur bon sens 
et par là-même se jettent dans la poursuite, et tout 
à l'élaboration de leurs attentats, ils sont aveuglés 
sur leur propre impiété. Bien vite ils auront le Iront 
de s'en prendre à la Providence elle-même, - toutes 
les audaces leur semblent naturelles - de ce qu'Elle 
ne leur livre pas leurs victimes, car il est évident 
que même un passereau, selon la promesse du 
Sauveur, ne peut, sans la permission du Père des 
cieux être pris dans un piège. Or dès l'instant que 
ces forcenés ont appréhendé quelqu'un, ils oublient 
tout le monde et avant tout ils s'oublient eux-mêmes : 
n'écoutant que leur orgueil ils se mettent à froncer 

-oô8èv B 11 œÔ't'oi:ç: o::ô,ot:ç 'ÎJ!J.&ç V 118 O·n w'lOè: o{S't'e: y&p <p"f)O"L N 1111 
xcd 7!p0 't'iJJV &AAwv : om. D. 
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l-'6vottç -roti:ç &Àot~ovdottç -r<iç btppuç 
o{h·e x.octpèv yw000'XOUO'LV · of5't'e: &.~moÜV't'EÇ 

&...,ep6:frtouç œl3oüv't'at -djv cpUmv, xoc-r&. 8€ ·'t'àv 't'Ôpocwo\1 't'~ç 
15 H:xôuf..&voç &.ypt6l't'epov È:rct<pOo\l't'<Xt x.o:1 ot'.h·e: ·nvàç èJ..e:oüatv, 

&/..).à xcà (( 't'OÜ rcpe:crÔu't'épou 't'à\/ ~uyè\1 èntôocpU\loum. n xcx\ 

(( èrcl 't'Ù &Àyoç -r&v 't'pc>:.uf.t&:'t'wv n, Û>ç yéypo:.7t't'oct, 7tpOO''n6é:oc-
' ' À • E' ' ~ ' ... "" ' 4 ' O'LV OL CX:V1J E:E:LÇ. L (J.E:\1 OUV (J.Y) 't'CW't'IX Of>OCO'CX.V't'E:Ç 'jO'<X.V7 Et 

f.l.~ -roUe; xoc't'à -r~ç cruxorpœv't'(ocç txÔ't"iûV U1tèp 'lJ!J.WV J..éyo\l't'OCÇ 

20 è:Çop(aœv-re:ç ~aocv, nt6av&ç d.v f..éyov-re:ç nœp&. 't'tow 

656 C bJof'[Œ6YjŒ<XV . lt1tet8~ 8è liÀÀOLÇ t"OŒ00t"OLÇ xot\ t""ljÀLXOOt"OLÇ 

È:rctcrx6notç È:tte:ôoU/..euaocv, xcd olh·e 't'OÜ (.Le:y&.f..ou xocf. 

OfJ.OÀO"(YJ't'OÜ <üa(ou, o6't'e: 't'OÜ È:rctax6rcou cpdJ{L"tjÇ oÜ't'e 

't'00'00't'<ùV &7t0 -r&v ~rcocv(wv x.cà raf..)..((ù\1 xcd 't'~Ç Alyôrc-rou 
25 xcx.f. AtÔÔ"Ijc; xal -r&v &J.,)..oo'Y (J.S:pùlv È:7t~O'x67t(t}V è:cpe:(O'IX'Y't'O, 

&;)..),OC 't'OO'IXÜ't'<l. 1te:7tOL-JjXIXO'L XIX't'cl 't'Ù)V l:))..ooç È:)..eyÇ<i'Y't'CùV 

cxthoùç ôn:èp 'Î)(J.ÙN, 1t&ç oôxt [LêiÀÀov ~(J.êiç n:pà 't'&v &P.f..oo'Y 

75 •g À , 1 , , , ' , e .... ~~ , .. Op. &UOU S:UO'IXV't'0 1 XCXL (J.E't' EXE!.VOUÇ E.7tL U(J.OUat o~ XIXXE:LO'E 

&ve:Àe:Î:v ; Etç 't'Ofho yàp &ypun:voüat xaL 'Yop.(~OUO'L'Y &.Bme:L-

30 cr6ott, &v [:\À07t<>lŒL Œ'Jl~Of'OVOUÇ oô, oÔx <l6oOÀOVt"O qv. 

10. T(ç 't'O('Juv où au'Yopif -r1j'Y 7tOC'Youpy~av cXÙ't'ÙW ; T('Yt 

't'OÜ't'O XcX't'<i81jÀOV OÙX ~O''t'LV ()'t'L (J.~ 8t' àpe:'t'~V ÙVe:t8(~oUGL 

12 v-6\la.:tç: tJ.oiÀÀo\1 VW !i6o:ppuç: 5cppuctç VD 1113~14 o\h·e ... &.,ep&l­
rcouç: om. E 1113 xa.:tp0\1: xctÀ0\1 yewpye:L\1 V 1114 o:taoü\1-cctt: oôx (s. 
l.) at8. E 1115 l:).eoÜm\1: l:M:Wcrw RD Il 16 "t"OÜ rcpe:crÔu"t"épou : "t"OÙç 7t"pe~ 
aOu"t"épouç D -corç 1t"pe:aÔU"t"épotç N 1\l:Tt"t : h-t VW Il 17 "t"pctutJ.Ii"t"(l)\1 : 
Tp~ofL. fLOU N 118 et fLÈV : Mv fLÈV VW 1119 x~Ta: s. l. N 1120 &v 
ÀéyO\I"t"E:Ç : <Ï\I"t"tÀéyo\1-rE:Ç oac Il 25 èmax6nw\l : è1t"tax6nouç N Il 26 <ÏÀÀ0C 
cxREF : &ÀÀ<i x~t Vy 118Àroç : &ÀJ..rov W iiÀÀrov Twv V 1127 ~fL&ç: ~fLlV F 
1128 èôouÀe:Uact\11:0 aRE: bteOoUÀeuaa\1 F l:OoUÀo\l't"O DN ~6oUÀov-ro VW 
Ul:xdvouç : èxdvotç Nac 11 8è x&Y.ei:ae aREF : 8e>«ixtç VW 8è xax(aç 
D xa.:xMç N 1129-30 &8txda6a.:t : &'JeÀei:'\1 DN. 

10, 1 Tt"avoupytav : xaxoupy(av N Il "t"(vt : ·d vuv RllC Il 2 XO!."t"IÎ:81)ÀOV 
o~x : fL~ x~T<Xill):>,ov N. 
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les sourcils, ne tenant plus compte d'aucune 
opportunité, et pour molester des hommes, ils ne 
respectent aucune loi naturelle ; · au contraire, ils 
se mettent à l'école du tyran de Babylone et s'atta­
chent (à leur proie) plus sauvagement encore. Loin 
de se laisser toucher de pitié, «ils alourdissent le 
fardeau du vieillard» (Is. 46, 7); «leur dureté avive 
la douleur des blessures», selon l'expression de 
l'Écriture (Ps. 49, 26). 

S'ils n'avaient accumulé tous ces crimes, s'ils 
n'avaient exilé nos partisans qui dénonçaient leurs 
calomnies, leurs allégations eussent trouvé des audi­
teurs sympathiques. Mais ils se sont attaqués à tant 
d'évêques si vénérables, sans épargner même le 
grand Ossius le confesseur, ni l'évêque de Rome, ni 
bien d'autres d'Espagne, de Gaule, d'Égypte, de 
Libye et d'ailleurs, tant ils se sont acharnés sur ceux 
qui les avaient pleinement convaincus à mon sujet'. 
Aussi comment ne s'en prendraient-ils pas plutôt 
à nous avant n'importe qui? Après leurs premières 
victimes, c'est nous-même qu'ils veulent supprimer 
jusque dans le désert. Ils se tiennent en effet aux 
aguets et se sentent lésés dès qu'ils voient en vie 
ceux qu'ils voudraient morts. 

10 Ainsi, peut-on fermer les yeux sur leurs. 
fourberies? Ce n'est pas la vertu, - quelqu'un 
pourrait-il s'y tromper ? - qui les pousse à blâmer 

1. Voir Introduction § VII, Les amis d'Athanase, nn, 28 et suiv. 
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856 D 3etÀ~<XV, &.XA' rx:L[.MX'TIX Ott.VWv-rec;, &anep 1 oay~vatç, xp&v-rat. 

-ro::Î:ç tûlcuç X.IXXO't'EXVLatç, VO!J..(~oV't'EÇ È:v 't'OCÜTIXLÇ O'UÀÀ<Xf.tÔOC-

5 vecr6oct oiJç è:àv ~"')'t'Waw &v1Xtp~crat ; TowU-rouç yàp txÔ't'oÙc; 

rtL npOCÇetç ~8e:tÇav xrû ~Àe:yÇo:.v -rOv 't'pémov ctÔ't'&v, 61)p(wv 

657 A p.èv &yptÙYcepov, 1 Bcd)u)..wv((ùv Oè &tJ.Ô-re:pov. 

Koc~ d xrà aù't'&px"t)c; Ë:x. -ro6't'CDV ècr-.Lv 0 XIXT' aô-rWv 
tAeyxoc;, OfJ.!ùÇ, È:7te:t0~ x.rJ:--rd: << 't'èv 7t'(X.-répa éauTWv -ràv 

IO OtOCOof..ov >l ànaÀo'i:c; 't'o1:ç Àoy«p(otç O'X"')!J.et.··d~ov-ro:.t &cr-re: 

Oe:tÀLav È:yxo:.Àef:v, OetÀÔTepot J..œyw&v 6v't'EÇ o:Ù-ro(, cpépe: 

xCtl. Tet È:x 't'&\1 6e:(wv yp<Xcp&v ne:pt -r&v -rotoUT(ù\1 yeypa[.Lp.évoc 

6s:wp~awp.e:v. 6.e:tx8~aov't'at yàp oôOèv ~-r-rov xrtf. 7tpèç 

-rat)'raç !J.èv fJ.OCXÔp.evot, 'T&v Oè &:.ytwv "t'àç &pe:TOCc; 
15 OtocÔ0CÀÀovTeç · d yd:p ÀotôopoUcrt 't'OÙÇ xpu7t't'OfLévouç &7t0 

-r&v ~lj-roUv-rwv &.veÀeÎ:v xocL Ùtcd)0C)..)..ouat -roûç r.peUyov-rocç 

&1tà -r&v ÙtwxOv-rwv, -rL 7tOL~crouow Op&\1-reç -ràv p.Èv 

'IaxW~ rpeUyov-ro:: -ràv &ÙeÀrpàv 'Hcrocü, -ràv ùè Mwa'ljv dç 

ZO Mocùttlp. &vocx.wpoUv-roc ùtà -ràv rpOOov 't'OÜ <I>(;(pocW ; T( ùè 
667 B -rotocU-ro:: rpÀuo::poUv-reç &7toÀoy~crov-r(;(t 1 -rif) ô.ocuf.ù rpeUyov-rt 

-.àv ~ocoÛÀ &.1tà -r'ljç obdocç, O-re &.7técr-retÀev œû-ràv &.voctpefl'ljvœt, 
X(;(l xpU7t'TOp.évcp !J.ÈV -roth·ov tv -ri{) 0'1tî1Àoc(cp, tt àÀÀoLOiJVTL 

3 af.(.ta'ta : a~JJ.ct't'oç FVW Il 4 lôLa~ç : otxeta~ç N Il xaxo't'e:xv(o:Lç : 
xo:xoupyLo:Lç V Il 't'O:Û't'O:LÇ : 't'OÛ't'o~ç DN Il 5 &vo:~p-Yjcro:L : &vo:Lp-Yjcr6aL D Il 
ycip aREF : om. Vy Il 8 xo:t d x.at : d xat N x.at et VW 11 lx 't'OÛ't'lùV 
èa't'lv 6 xo:'t'' aô-r&v : aù-r&v n6ÀE(.tOÇ Bac Il 9 éau't'ÙW : aù-r&v VNW Il 
10 Àoyo:p(oLÇ RPC FDN: ),oyuôp(oLç VW Àoyoxo:p(oLç aERac IJ13 oùôèv: 
oùôèv p.èv DN Jl14 't'e<Û-ro:ç: 't'e<Ü't'O: VDW 1! ~-tèv: om. KDN J]23 xpun­
't'O(.téV<p: xpun-r6~-tevov '''Il -roü..-ov: om. FDN 11 &ÀÀOLOÜV<L: &f..f..o~&v-rl 
RSC &ÀÀmoüv-ra VV. 

1. Cette référence au chap. z,J nous est imposée par une confusion 
que fait Athanase. Voir en effet le cha p. 21 du même Livre de Samuel: 
David a contrefait le fou chez Akish. Il quitte Abimélech, c'est-à-dire 
Akish lui·môme, confondu avec le grand·prêtre Achimélech {Abîmé-
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la lâcheté, mais c'est la soif du sang qui leur fait 
enchevêtrer leurs intrigues comme les mailles d'un· 
filet, dans l'espoir d'y voir tomber ceux qu'ils 
cherchent à supprimer. 

Tels les ont révélés leurs agissements, tel s'est 
montré leur cœur, plus sauvage que celui des fauves, 
plus cruel que celui des Babyloniens. 

b) Arguments tirés Enfin l'argument tiré de 
de l'Ecriture toutes ces considérations est 

assez fort par lui-même. Cependant, comme ils 
imitent «leur père le diable» (Jn 8, 44) et que leur 
langage mielleux peut tromper quand ils dénoncent 
la couardise, plus couards eux-mêmes que des lièvres, 
mettons-nous à considérer ce que les Divines Écri­
tures disent à ce sujet. Par là ils n'apparaîtront rien 
de moins que les adversaires de la Sainte Écriture et 
les détracteurs de la vertu des saints. Car s'ils attaquent 
tous ceux qui se sont cachés devant des tentatives 
de meurtre dirigées contre eux, et s'ils incriminent 
tous ceux qui fuyaient leurs persécuteurs, que 
feront-ils en présence de Jacob fuyant devant son 
frère Esaü, de Moïse réfugié en Madian par crainte 
de Pharaon ? Comment pourront-ils avec leurs 
inepties défendre David : il a quitté sa maison, il 
fuit devant Saül qui a donné l'ordre de le tuer, il 
se cache devant lui dans la caverne (I Sam. 24, 1-8) 1 , 

lech chez les LXX) mentionné juste avant,- la confusion remontant 
au titre du Ps. 33 (34)·. La traduction de no:péÀ6YJ par dépister ne peut 
s'appliquer en effet qu'à la poursuite organisée par Doëg, à laquelle 
semble faire allusion la suite: 't''ijv èm0ouf..1jv èxxÀ(V'(J, et évoquée dans 
Apol. à Const. 20, 14-15. 
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8è Tb 1t'p6awrcov É<XUTOÜ >>, ~c.vç &v rcC~:péÀ67/ -rOv 'A6t!J.SÀ&X 
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30 ÀtXv(:)cfvovTe:ç èv -rof:c; <rTCYJÀCdotç nocp<k 't'ijl 'A08wü. 
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11 "'H 1 
\ • À .... ~ ' L • 't'OOTotc; !J.e:v <ùÇ noe awtc; oux e:V~;;'t'uxov, TWv 8è 

xa-r<k -rO e:ûrt.yyéÀtov où8e:p.tocv !-t"~!J.1JV ~xoucn. Kcd yOCp xoct 
ot p.oc6rrro:1 ({ 8tOC -rOv cp60ov 't'Wv 'lou8cx;twv n &ve:xd>pouv 1 

xpun't'6!J.e:vm, xcd b IlocüÀoç E:v .Ôcx!J.occrxc;>, rcocpOC 't'OÜ è6vcfpxou 
~YJ't'OÜ!Le:voc;, << &n:O 't'oÜ Tdxouc; · è:v cro:py&\IYJ xe:x&.ÀoccrTcx.t xcd 
è~écpuye -roU C:'l)'t'OiJV't'OÇ 't'~Ç xe:'i:paç ll, 

T!f}c; -ro~vuv ypcup~ç 't'O~o:.i}ra. Àe:yoUcri')Ç 1te:pt 't'Wv <iy(wv, 

7t'oLo:.v &po:. 1t'p6rpaO'tv 't'!fjç E:auT&v 1t'f>07te:-tdocç i:~e:upe:Lv 
auv~O'OV't'at ; ''Av 't'€: yàp 8e:tÀ~o:;v Ove:t8(crwcrt 'XOC"t'' O:.Ô't'&v, 

10 !LOC!.Vop.évwv 't'0 't'6À!J."I'J!J.<X, &v 8è xaf. &ç 1to::pà 't'0 f3oU!."I')p..a 't'OÜ 

@eoi) 7t'OtOÜV't'<XÇ <XÙ't'OÛÇ 8to:.Ô<ÎÀÀWO'tV, OÙ'X d86't'e:Ç elcrt 

1t0CVT<ÀWÇ Tàç ypoc'f'rkÇ. 'Ev [LI:V yàp Tii) V6[L<p 7tp6<JTOC~LÇ 
1)v i:x't'o:.y!fjvo:.t xo:.t 7t6Àe:tç rpuyo:.8e:U't'1)p(wv, \mèp 't'OÜ 't'oÛç 

~1)'t'OU!J.É:VOUÇ e:k 6&.voct'OV, 07tc:ùÇ 8~7t'O't'E: 86vo:.cr6oct 8tO:.O'~~e:-
15 a6o:.t. 'E7t'f. 8è cruv't'e:ÀdCf 't'&v odWv6.lv 1ro:.po:.ye:v6p.evoç ocù't'Oç 0 

24 écw-roU : cd)'t'OÜ N ! ! napéÀ01J : napljÀOe: W j j 25 ~xxÀLvn : èyxÀLvn 
N è~éxÀwe: W Il 25~26 ot mb-ra Àéyone:ç e:ôxe:p&ç : om. p Il 27 11-è') 
aREF : om. Vy Il !ydpovTa : !ydpavTa BDp Il 8! : ~éVTOt N Il 28 a.a 
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11, 1 ~ : &na N Il oùx : to"'ç oùx N Il 2 f'V~~~v : f'Vdav B 11 6 -roü 
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9 6ve:L8tcrwm : Ove:L8L~wcr~ N 6ve:L8(~oum xcd D J 110 1'-awol'-évwv '1'0 't'6À~ 
1'-"1)1'-0: : 1'-IXLVO'Jt'IXl N Jill 8Lo:Ô&ÀÀ!ùCI'LV : 8Lo:MÀ!ùCI'L p 8to:ô&:ÀÀOUO't N 11 
oùx d86't'e:ç dat: om. N 1112 np6cr't'O:~Lç: xcd np6cr't'O:~tç V om. N 1113 
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il maquille les traits de son visage et enfin dépiste 
Abimélech et renverse ses projets. Que diraient-ils, 
ces beaux parleurs universels, à la vue du grand 
Prophète Élie, qui se fait écouter de Dieu, qui 
ressuscite un mort mais qui, devant Achab, se cache 
et, devant les menaces de Jézabel, s'enfuit (I Reg. 17, 
17) ? On voit également à la même époque les fils 
des prophètes qui se cachent, terrés dans leurs grottes 
par crainte d'Abdias ( I Reg. 18, 4). 

11 Peut-être ne sont-ils pas au courant de ces 
histoires un peu vieilles, mais les faits de l'Évangile 
ne semblent pas plus présents à leur mémoire. 
En effet, les disciples eux-mêmes se sont tenus cachés 
• par crainte des Juifs" (Jn. 20, 19); et Paul à Damas, 
traqué par l'ethnarque (II Cor. 11, 30), s'est bien fait 
descendre des remparts dans une corbeille pour 
échapper aux mains du persécuteur. 

Si donc l'Écriture rapporte de tels faits à propos des 
saints, quel prétexte pourront-ils inventer pouF 
justifier leur acharnement ? S'ils commencent à 
accuser les saints de couardise, leur audace tiendra 
de la folie ; s'ils leur reprochent d'avoir agi contre 
la volonté de Dieu, ils étaleront leur ignorance de 
l'Écriture. La Loi en effet avait ordonné la création 
de _villes-refuges pour les gens voués à la mort, 
qui pourraient ainsi profiter d'un asile (Ex. 21, 13; 
Num. 35, 12). Quand les temps furent accomplis (Hebr. 
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9, 26), apparaît Celui qui a parlé à Moïse, le Verbe du 
Père, et Il donne le même commandement: " Quand on 
vous persécutera dans une ville, fuyez dans une 
autre n (Ml. 10, 23), et peu après Il dit encore : 
« Quand vous aurez sous les yeux l'horreur de la 
dévastation annoncée par le prophète Daniel, ins­
tallée dans le Saint Lieu,- que le lecteur comprenne ! 
- qu'alors, ceux qui seront en Judée cherchent 
refuge du' côté des montagnes, que celui qui sera sur 
la terrasse de sa maison ne descende pas chercher 
ses meubles, que celui qui travaillera aux champs 
ne revienne pas prendre ses vêtements n (Ml. 24, 
15-18). Les saints connaissaient cela ; aussi ont-ils 
tenu cette ligne de conduite : ces recommandations 
directes du Seigneur ont en effet déjà été exprimées, 
avant sa venue dans la chair, par la vie des saints. 
Et la règle de toute perfection pour les hommes c'est 
de réaliser les ordonnances divines. 

12 Voilà pourquoi le Verbe lui-même, devenu 
homme pour nous, a jugé bon, quand on le recherchait 
comme nous, de se cacher ; puis, de nouveau pour­
suivi, de déjouer les intrigues. Il lui convenait en 
effet par là aussi, et non pas seulement par la faim, 
par la soif et par la souffrance, de montrer le poids 
de sa chair ct la réalité de sa condition humaine. Dès 
le début en effet, à peine entré dans l'humanité, 
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tout petit enfant encore, il fait porter ses ordres par 
son ange à Joseph : «Lève-toi, prends l'enfant et sa 
mère, et fuis en Égypte :Hérode a l'intention d'atten­
ter à la vie de l'enfant, (Ml. 2, 13). Puis, à la mort 
d'Hérode, on le voit éviter Archélaus son fils et 
se retirer à Nazareth. Plus tard encore, il eut beau 
prouver sa divinité et guérir la main desséchée 
(Mt. 2, 22-23), <des pharisiens sortent de la synagogue 
et complotent contre lui sur les moyens de le perdre. 
Mais Jésus en ayant eu connaissance, s'éloigna de 
ces lieux», (Mt. 12, 14-15). Et encore, au moment 
de la résurrection de Lazare, l'évangéliste dit : 
«A partir de ce jour, ils tramèrent sa mort ; aussi 
Jésus ne circulait plus franchement en Judée, 
mais il se retira dans la région voisine du désert » 
(Jn. 11, 53-54). 

Le jour aussi où le Sauveur avait déclaré : «Avant 
la naissance d'Abraham, je suis», les Juifs avaient 
ramassé des pierres pour les lui jeter, mais Jésus 
s'était caché et était sorti du Temple, et, passant au 
milieu d'eux, il s'en allait (Jn. 8, 58-59 ; Le, 4, 30) ; 
c'est ainsi qu'il avait l'habitude de s'échapper. 

13 Ainsi donc, ils voient tout cela, ou plutôt 
ils l'entendent puisqu'ils ont perdu la vue, et ils 
veulent sincèrement n'être pas la proie du feu selon 
ce qui est écrit (Is. 9, 5), alors qu'ils méditent et 
proclament des principes en opposition avec les 
gestes et les enseignements du Sauveur ? Par exemple, 
après le martyre de Jean, quand les disciples 
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enterrèrent son corps, Jésus l'apprit et, quittant 
la région, partit en barque vers un endroit désert à 
l'écart (Ml. 14, 13). Voilà un geste du Seigneur, et 
il était en harmonie avec son enseignement. 

Si encore 'ces gens se contentaient d'en rougir et 
limitaient leurs attaques aux hommes, sans pousser 
la folie jusqu'à faire le reproche de lâcheté au 
Sauveur, allant même jusqu'à prendre sur eux de 
blasphémer contre Lui. Heureusem.ent que personne 
ne va se mêler de soutenir de tels fous ; bien plus, 
on leur prouvera qu'ils ne comprennent rien à 
l'Évangile. 

Or la raison d'une telle retraite, d'une telle fuite, 
attribuée au Sauveur par les évangélistes, est logique 
et digne de foi. A nous donc de l'appliquer à celle de· 
tous les saints (car ce qui est écrit du Sauveur par 
rapport à son humanité, on peut l'appliquer à tout 
le genre humain, puisqu'il a endossé notre corps 
et qu'il a fait voir en lui l'infirmité humaine). Voici 
donc l'explication donnée dans le texte de Jean 
(Jn. 7, 30) : "On cherchait à l'arrêter mais personne 
ne mit la main sur lui car ee n'était pas encore son 
heure ». Et justement avant que cette heure 
n'arrivât, il disait lui-même à sa Mère : "Mon heure 
n'est pas encore venue» (Jn. 2, 4) et à ceux qui 
passaient pour ses frères : "Mon temps n'est pas 
encore là» (Jn. 7, 5). Puis reprenant la même expres­
sion, le moment venu, il disait aux disciples : " Dormez 
maintenant et reposez-vous, car voici mon heure 
arrivée, et le Fils de l'Homme se voit livré aux mains 
des pécheurs» (Ml. 26, 45). 
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14 Pourtant, comme Dieu 
et Verbe du Père, il n'avait 
pas d'heure à saisir, lui, le 

créateur des heures ; mais devenu homme, il use 
de ces termes pour montrer que chaque homme a 
son temps mesuré, - non pas certes selon un hasard 
comme le prétendent certains Grecs sur la foi de 
leurs fables, mais selon que lui, le créateur, l'a déter­
miné pour chacun en conformité avec le vouloir du 
Père. 

c) Argumentation 
1 <>L'heure 

de la Providence 

L'Écriture en parle et cela ne fait difficulté pour 
personne. Il y a certes un mystère impénétrable 
à tout homme quant aux modalités et quant au 
terme fixés pour chacun ; pourtant, tout le monde 
le sait, chaque saison a son heure, le printemps, l'été, 
l'automne et l'hiver; de même, selon l'Écriture 
(Eccl. 3, 2), il y a un temps pour la mort et un temps 
pour la vie. Voilà pourquoi on peut dire que la 
génération de Noé vit son temps abrégé (cf. Gen. 6, 
13), et, comme si le terme fixé pour chacun s'était 
rapproché, les années de la vie diminuèrent. Par 
contre, à Ezéchias, furent ajoutées quinze années 
(Is. 38, 5). Et Dieu ayant promis à ceux qui l'auraient 
bien servi : « Je comblerai le nombre de tes jours >> 

( Gen. 25, 8), Abraham meurt comblé de jours; et 
David prie en ces termes : «Ne m'enlève pas à la 
moitié de mes jours, (Ps. 101, 25). L'un des amis de 
Job, Eliphaz, bien renseigné aussi, dit à son tour : 
«Tu seras dans la tombe comme un froment bien 
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mûr, moissonné en son temps, ou comme le tas 
rassemblé sur l'aire au moment opportun, (Job 5, 
26) ; et Salomon contresigne la parole d'Eliphaz : 
« La vie du méchant sera brisée avant son heure , 
(Prov. 11, 30). Voilà pourquoi il donne encore cet 
avertissement dans l'Ecclésiaste (7, 18) : "N'abuse 
pas de l'impiété, ne t'y endurcis pas, de peur d'avoir 
à mourir en un temps qui ne serait pas le tien ». 

15 Selon donc ces citations, la Parole (de Dieu) 
veut montrer que les saints n'ignorent pas qu'à tout 
homme est départie une certaine durée. Mais le terme 
fixé, personne ne le connaît, à preuve la prière de 
David : « Fais-moi connaître le petit nombre de 
mes jours» (Ps. 101, 2). S'il voulait l'apprendre, 
c'est qu'il l'ignorait. C'est pour la même raison 
que par exemple le riche, qui s'imaginait avoir encore 
longtemps à vivre, entendit : « Insensé, cette nuit 
même, on viendra chercher ton âme ; pour qui seront 
les biens accumulés ? " (Le. 12, 20). Et l'Ecclésiaste, 
sur la foi de l'Esprit Saint, déclare : «C'est vrai que 
l'homme ignore son heure" (Eccl. 9, 12). Pour la 
même raison aussi, le patriarche Isaac disait à son 
fils Esaü : «Me voici devenu vieux et je ne connais 
pas le jour de ma mort>> ( Gen. 27, 2). 

Ainsi donc le Seigneur, Dieu à la vérité et Verbe 
du Père, connaissait le temps fixé par lui pour 
tout homme, et savait quel temps il avait fixé à son 
propre corps pour souffrir. Devenu homme pour 
nous, tout le long des jours qui précédèrent le temps 

8 
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fixé, il se cachait, lui tout comme nous, quand on 
Je recherchait ; poursuivi, il fuyait ; il déjouait les 
complots, «et, passant au milieu d'eux, il s'en allait» 
(Le. 4, 30). Mais lorsqu'il eut fait venir le temps 
fixé par lui-même, Je temps choisi pour souffrir dans 
son corps à la place de tous, il l'annonce à son Père : 
«Père, l'heure est venue, glorifie ton Fils» (Jn. 17, 1). 
Désormais il ne se cache plus de ceux qui le 
recherchent, mais, debout, il se laisse prendre spon­
tanément. Il s'adresse à la troupe venue contre lui, 
dit l'Évangile « Qui cherchez-vous ? » Comme 
ils répondent : « Jésus Je Nazaréen», lui de poursuivre: 
«C'est moi, celui que vous cherchez» (Jn. 18, 5). 
Et cela non pas une fois, mais par deux fois. 
C'est ainsi qu'alors on l'amène devant Pilate. 

Donc avant le temps il ne permit pas que l'on 
s'assurât de sa personne. Mais J'heure venue, sans 
plus se cacher, il se rendit à merci, aux mains des 
persécuteurs, pour montrer à tous que du seul 
jugement d'en haut dépendent la vic et la mort des 
hommes, et que, sans l'aveu de notre Père des Cieux, 
un cheveu même de la tête d'un homme ne peut 
devenir blanc ou rester noir, ni un moineau jamais 
tomber dans un piège (Ml. 5, 36 ; 10, 29). 

16 Le Seigneur s'offrit donc lui-même pour 
tous, dans les circonstances rappelées à l'instant. 
Les saints, de leur côté, ont pris modèle sur Je Sauveur 
- c'est à son école, avant [sa manifestation J comme 

16, 2 Wç npodpt')"t"O:L a~p : &ane;p e:tp·l)'t"O:L y 1 1 3 Lw-rijpoc; : Kup(ou 
p 11 4 n&:voe:c; : n&:\l't"O't"e; D xo:.t n&:v'Co-re NW ! 1!-lèv : !J.ÈV oiSv p. 
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de tout temps, que tous prenaient leurs leçons _ 
et ils ont soutenu la lutte contre leurs persécu­
teurs, prenant la fuite quand 51 le fallait, usant 
de cachettes quand on les poursuivait. Ils igno­
raient, comme hommes, le terme fixé pour eux 

. dans le temps par la Providence et ne voulaient 
pas se livrer tout bonnement sans résistance à leurs 
persécuteurs. Ils connaissaient par ailleurs l'Écriture 
pour qui « le sort de tous les hommes repose entre 
les mains de Dieu" (Ps. 30, 16), pour qui le Seigneur 
seul donne la mort ou communique la vie (I Sam. 2, 6). 
Bien plus, ils résistaient jusqu'à la fin, selon le mot 
de l'Apôtre : «errant couverts de peaux de brebis et 
de chèvre, poussés à bout, tourmentés, errant par 
les déserts, se terrant dans les cavernes et les antres 
de la terre "• jusqu'à expiration du terme posé pour 
leur mort (Hebr. 11, 37), soit que Dieu, qui l'avait 
déterminé, leur parlât et apaisât la persécution, 
soit que, sans ambages, il livrât les fugitifs 
à leurs bourreaux, selon qu'il pouvait lui sembler 
bon. Cette leçon d'application générale peut fort 
bien se tirer de l'exemple particulier de David: 
«Le Seigneur est vivant ; si le Seigneur ne le frappe 
Lui-même, si ne se lève le jour de sa mort, si le roi 
ne se lance au combat ou ne se jette contre des 
adversaires, je ne lèverai pas la main sur l'Oint du 
Seigneur" (I Sam. 26,10-11). 

l'l' Si même parfois les fugitifs se rendaient à 
leurs poursuivants, ils ne le faisaient pas ainsi de 
guerre lasse : l'Esprit leur parlait et c'est l'amour de 
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Dieu qui les faisait se livrer ; et par là ils montraient 
une fois de plus leur docilité et leur ardeur. Ainsi 
fit Élie quand sur l'ordre de l'Esprit, il se présenta 
à Achab (I Reg. 18, 17), ainsi Michée le prophète 
quand il alla chez le même Achab (ibid., 22, 15) ; 
ainsi le prophète qui maudit le temple de Samarie et 
convertit Roboam 1 (ibid., 13, 2), ainsi Saint Paul 
quand il en appela à César (Act. 25, 11). Ce n'était 
donc évidemment pas la peur qui les jetait dans la 
fuite ! Certes non ! La fuite leur servait plutôt 
d'entraînement, de préparation à la mort. Ils 
obéissaient à un double souci, et c'était sagesse : 
loin d'eux, tout d'abord, la pensée de se livrer 
inconsidérément, c'eût été un suicide ; responsables 
de leur propre mort, ils eussent enfreint le précepte 
du Seigneur : «L'homme ne séparera pas ce que Dieu 
a uni>> (Mt. 19, 16). D'autre part, ils voulaient éviter 
le reproche de lâcheté : ils auraient paru en effet 
faiblir devant la perspective des épreuves de l'exil, 
aux souffrances plus grandes et plus terribles que la 
mort. Car lorsqu'on meurt, l'épreuve est finie ; 
quand on fuit au contraire, chaque jour apporte 
l'angoisse des traquenards de l'ennemi, au point que 
l'on estimerait la mort moins pénible. Aussi les 
victimes de l'exil ne doivent-elles pas rester dans 
une mort sans gloire mais jouir, elles aussi, du titre 
glorieux de martyrs'. Voilà pourquoi Job s'est rendu 

1. La Bible parle de Jéroboam (défaillance de mémoire de l'auteur). 
2. L'auteur de la légende du Bréviaire au 2 m~i ne peut pas donner 

à Athanase le titre de martyr, et note un peu tristement : <!ex tot 
tantisque periculis divinitus ereptus ... mortuus est in suo lectulo », 
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fameux par son endurance lorsqu'il supporta de 
vivre en proie à tant d'infirmités variées; mort, il 
n'en eût pas ressenti la moindre atteinte. Voilà 
pourquoi les saints pères, eux aussi, se décidèrent 
à leur régime de vie ; poursuivis, ils ne se laissaient 
pas intimider, et manifestaient plutôt leur force 
d'âme, se murant dans d'étroits refuges ténébreux 
et se traitant durement, puis, le moment de mourir 
se présentait-il de nouveau, ils ne le repoussaient pas ; 
car ils ne pensaient nullement à trembler devant 
la mort, ou à prévenir la décision portée par la 
·Providence, ou encore à contrecarrer les desseins 
pour lesquels ils se savaient réservés, de peur qu'en 
agissant avec précipitation, ils ne fussent eux-mêmes 
causes de leurs terreurs. L'Écriture dit en effet : 
« les lèvres inconsidérées se donnent des terreurs " 
(Prov. 13, 3). 

2 o La fuite n test pas 
toujours une lâcheté 

18 Bref, sans aucun doute, 
ils étaient solidement établis 
dans la vertu de force : il n'est 

pas d'homme au monde à pouvoir le contester. 
En effet le patriarche Jacob, qui avait fui autrefois 
devant Esaü, ne craignit pas la mort quand elle se 
présenta ( Gen. 49). C'est même le moment qu'il 
choisit pour bénir les Patriarches chacun en 
particulier. Le grand Moïse, lui, pour se cacher 
d'abord du Pharaon, s'en était allé en Madian 
(Ex. 3, 10) ; mais sur l'ordre qu'il reçoit de« retourner 
en Égypte "• il fait taire ses craintes. Puis recevant 
de nouveau l'ordre de gravir le mont Abar pour y 

8-1 

t ;. . 
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mourir. (Deul. 32, 49-50), il ne recula pas en tremblant 
mais y monta même avec joie. David à son tour, qui 
avait d'abord fui devant Saül, n'hésita pas à 
s'exposer le premier aux dangers de la guerre pour 
son peuple (II Sam. 24). Et même quand il se voit 
alors offrir le choix entre la mort et la fuite, avec 
la possibilité d'échapper et de vivre, il préfère, dans 
sa sagesse, la mort. Et le fameux l~lie, qui devant 
Jézabel, s'était caché autrefois (I Reg. 18, 1), 
n'hésita pas, lui non plus, invité par l'Esprit, à 
résister à Achab, et à condamner Ochosias (IIReg. 1, 
15 ). Et saint Pierre qui se cache « par crainte des 
Juifs, (Jn. 20, 19), et l'Apôtre Paul qui se fait 
descendre dans une corbeille pour fuir (II Cor. 11, 32), 
dès qu'on leur dit : «Vous devez porter votre 
témoignage à Rome, (Act. 23, 11), les voilà qui 
partent sans atermoiement, dans la joie plutôt; 
le premier, comme s'il était pressé de revoir les 
siens, rayonne de joie à la pensée de mourir ; le 
second, loin d'être terrifié quand le moment approche, 
s'enthousiasme et se félicite : «je m'offre déjà en 
sacrifice et voici imminente l'heure de mon départ" 
(II Tim. 4, 6). 

19 Tout cela montre bien que leur première fuite 
n'était pas une lâche dérobade, ni leur conduite 
finale le fait d'un acte passager ; et nous avons là 
une preuve éclatante de leur splendide vertu de 
force. Car leur retraite était loin de satisfaire un 
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goût de la facilité : au contraire c'ét~it une ~c:asion 
pour intensifier leur effort ascétique. D ailleurs 
on ne les considérait pas comme des fuyards, ils ne 
s'entendaient pas accuser de lâcheté par des gens 
de la trempe de nos chicaneurs. Bien plus ils ont 
même été bénis par le Seigneur : «Bienheureux 
ceux que l'on poursuit pour la justice" (Mt. 5, 10). 
Et une épreuve de ce genre ne leur a pas été inutile, 
car éprouvés comme l'or dans la fournaise, selon le 
mo~ de la Sagesse (3, 5 ), Dieu les a trouvés dignes de 
Lui · et on les voit briller d'un feu plus intense, libérés , -
de leurs persécuteurs, soustraits aux tracasseries, 
gardés sains et saufs pour l'édification des peuples. 
Aussi leur fuite déjoua-t-elle la rage des persécuteurs 
el fut dans la ligne de la volonté du Seigneur : ils 
sont devenus par là les bien-aimés de Dieu et ont 
donné le plus beau témoignage d'héroïsme. 

20 Le patriarche Jacob, par exemple, se trouva 
récompensé, au cours de sa fuite, de mainte vision 
et de visions venues de Dieu ; et même, au désert, 
il jouit de la protection du Seigneur, qui convertit 
Laban et déjoua les projets d'Esaü ( Gen. 31-32); 
après quoi il devint le père de Judas, ~·a~cêt~e d~ 
Seigneur selon la chair, et donna sa. benedJCtiO~ a 
chacun des patriarches. Moïse aussi, le bien-aimé 
de Dieu au cours même de sa fuite reçut sa grande 
vision (Èx. 3) ; puis, échappé à ses persécut~urs, il revi.nt 
en Égypte avec la mission de prophète ; Il fut ensmte 

~ô : èx -roü W 11 &:'Jé't'E~Àev 0 Kùpwç : Ô:\I<XTe'tÀrt:~ 't'è\1 Xp~cnOv W ]] 7 
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le grand thaumaturge, le législateur, et, au désert, 
le chef de ce grand peuple. 

David, à son tour, poursuivi, nous donne les 
mêmes enseignements : «Mon cœur a fait jaillir une 
parole de choix» (Ps. 44, 1) et:« Notre Dieu viendra 
avec éclat, c'est lui notre Dieu, il ne gardera pas 
le silence» (Ps. 49, 3). Il se sentait plus fort quand 
il disait : «Mon œil a regardé l'ennemi de haut» 
(Ps. 91, 12), puis:" J'ai mis en Dieu mon espérance, 
je n'aurai aucune crainte devant les agissements 
humains» (Ps. 55, 12). Obligé de fuir devant Saül 
et de se cacher dans une caverne, il chantait : « De. 
son ciel, il a fait un geste et il m'a sauvé, il a livré 
à la honte mes adversaires. Dieu · a envoyé sa 
miséricorde et sa vérité et il a arraché ma vie à une 
bande de jeunes lions» (Ps. 56, 4-5). Lui aussi après 
avoir été sauvé selon une disposition providentielle, 
devint roi et reçut la promesse de voir naître notre 
Seigneur de son sang. 

Le grand Élie encore, réfugié sur le mont Carmel, 
cria vers Dieu, et, après avoir eu raison, à lui seul, 
des prophètes de Baal au nombre de quarante et 
plus (1 Reg. 18, 36), il reçut les deux officiers, avec leurs 
cent hommes, envoyés contre lui, au cri de : «Le feu 
du ciel descende sur vous!» (II Reg. 1, 10-11) et se 
trouva lui-même indemne au point de pouvoir oindre 
Élisée à sa place et apparaître encore un modèle 
d'ascèse pour les fils de prophètes (II Reg. 2). 

Et le bienheureux Paul écrivait : «Quelles per­
sécutions ai-je souflertes dont le Seigneur ne m'ait 
délivré? et il me délivrera encore» (II Cor. 1, 10); 
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il retrouva de nouvelles forces pour dire : "nous 
sommes plus que vainqueurs en tout cela, car rien 
ne nous écartera de la charité du Christ" (Rom. 8, 
35-37). C'est alors en effet qu'il fut ravi au troisième 
ciel et emporté au paradis pour entendre des paroles 
inexprimables qu'il n'est pas donné à l'homme de 
redire (II Cor. 12, 2-4). C'est dans ce but qu'il fut alors 
conservé pour achever sa prédication depuis Jérusalem 
jusqu'aux confins de l'Illyrie (Rom. 15, 19). 

Conclusion. Résumé des 
arguments. 

21 On ne peut donc blâmer 
ni considérer comme inutile la 

fuite des saints ; car s'ils n'avaient pas échappé à 
leurs persécuteurs, comment notre Seigneur serait-il 
issu du sang de David ? Quels hérauts eussent 
annoncé la parole de vérité ? Le but des persécuteurs 
qui traquaient les saints était bien de supprimer tout 
maitre de doctrine, comme les Juifs le déclarèrent 
aux apôtres (Act. 5, 28). Mais ces derniers ont tout 
supporté pour que l'Évangile fût annoncé. La preuve 
en est que même au milieu de ces combats ils ne 
laissaient pas stérile le temps de leur fuite' ; tout 
poursuivis qu'ils étaient, ils n'oubliaient pas le 
bien du prochain, mais, gardant leur rôle de serviteurs 
de la bonne doctrine, ils n'hésitaient pas à la dispenser 
à tous. Même au cours de leur fuite, ils restaient les 
hérauts de l'Évangile. Ils mettaient en garde contre 
les menées des ennemis ; leurs encouragements 

affermissaient les fidèles. 
Ainsi le bienheureux Paul parlait d'expérience 

profilé de cet exemple donné par les saints, en rédigeant ses grandes 
œuvres au désert. 
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quand il déclarait : « si quelqu'un veut vivre pieuse­
ment dans le Christ, il sera persécuté » (II Ti m. 3, 
12); mais il s'empresse d'encourager les persécutés : 
«J'endurance nous fait courir le combat proposé'' 
(Heb. 12, 1) 2• Car même si l'épreuve ne donne pas 
de relâche, «elle exerce du moins l'endurance, 
J'endurance donne l'habitude qui engendre l'espé­
rance ; et cette dernière ne trompe pas» (Rom. 5, 4). 
Le prophète Isaïe, lui, dans la perspective d'une 
situation analogue, élève la voix et s'écrie:« Va, mon 
peuple, réfugie-toi dans tes maisons, enferme-toi, 
demeure un peu caché, jusqu'à ce que la colère soit 
passée , ( Is. 26, 20). L'Ecclésia~te, bien au fait des 
complots tramés contre les hommes de Dieu, dit à 
son tour : tt si tu vois calomnier le pauvre, si tu vois 
violer tout droit et toute justice dans le pays, 
ne t'étonne pas sur le fait, car au-dessus d'une auto­
rité il y a une autre autorité, et au-dessus de la terre 
elle-même, il y a encore des dominateurs et une 
puissance ! » (Eccl. 5, 7). 

Il avait pour père David, pour qui les souffrances 
de la persécution n'avaient plus de secret et dont 
la parole suivante réconfortait les éprouvés : «Tenez 
ferme, prenez cœur vous tous qui avez jeté votre 
espérance dans le Seigneur» (Ps. 30, · 25), car aux 
hommes ployés sous une telle épreuve ce n'est pas 
un homme, mais «le Seigneur lui-même, qui portera 
secours ; il les délivrera puisque leur espoir est en 
Lui, (Ps. 36, 40); «car moi aussi j'ai soutenu la lutte 

2. Le texte de S. Paul porte: «courons le combat ... n, 
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et attendu le Seigneur, et il s'est penché sur moi, 
il a écouté mon appel et m'a fait remonter de la fosse 
d'en bas et du bourbier fangeux" (Ps. 39, 1-3). 

Tout cela montre bien que la fuite des saints est 
utile aux peuples, et elle n'est pas stérile, quoi qu'en 

pensent les Ariens. 

22 Ainsi donc les saints, comme il vient d'être 
dit, étaient préservés, grâce à leur fuite: d'une 
manière extraordinaire et selon un plan providentiel, 
tout comme des médecins le seraient pour leurs 
malades. Pour les autres et pratiquement pour nous 
tou», les hommes, c'est une loi de fuir quand on nous 
poursuit, de nous cacher quand on nous recherche, 
de ne pas nous laisser entraîner à tenter le Smgneur, 
mais d'attendre, comme je l'ai dit tout à l'heure, le 
moment fixé pour notre mort ou la sentence du juge, 
rendue selon son bon plaisir. Chacun cependant sera 
prêt à "soutenir le combat de la vérité jusqu'à la 
mort" (Eccli. 4, 28). Telle fut la conduite tenue par 
les bienheureux martyrs dans les persécutions de 
leur temps : poursuivis, ils fuyaient ; cachés, ils 
demeuraient fermes ; découverts, ils rendaient 
témoignage. Et même si certains d'entre eux se sont 
livrés spontanément aux persécuteurs, . ils. ne le 
faisaient pas inconsidérément ; ils subissaient le 
martyre sans tarder, et tout le monde reconnais~ait 
que cette hâte ct cette démarche si spontanées étarent 

le fait de l'Esprit. 
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APOLOGIE POUR SA FUITE, 23 1Gl 

23 Tels étaient donc les enseignements du 
Sauveur et telle la pratique des saints. Qu'ils nous 
disent, ces hommes qui jamais n'entendront sur 
eux-mêmes une appréciation assez sévère) qu'ils nous 
disent où on leur a enseigné l'art de persécuter! 
Chez les saints ? - Ils n'oseraient le prétendre. 
Chez le diable alors, - il n'y a que cette alternative ; 
- c'est bien lui qui disait : "Je persécuterai et 
j'arriverai à mes fins» (Ex. 15, 9). La fuite en effet 
a été recommandée par le Seigneur et pratiquée 
par les saints ; la persécution au contraire est une 
pratique du diable et il prétend bien en user contre 
n'importe qui. 

A qui donc faudra-t-il se fier? Qu'ils répondent 
encore ! Aux paroles du Seigneur ou à leurs histoires 
à eux ? Quelle pratique adopter ? Celle des saints 
ou celle qu'ils inventent, eux ? Mais là encore ils 
risquent de manquer de discernement, -ils souffrent 
en effet d'un obscurcissement du jugement et de 
la conscience, comme le déclare Isaïe (5, 20) et 
prennent l'amer pour le doux, la lumière pour les 
ténèbres -. Vienne donc un de nos chrétiens pour 
les confondre d'une sentence solennelle : "Mieux 
vaut se fier au Seigneur» (Ps. 117, 8) que de s'appuyer 
sur leurs divagations. La parole du Seigneur en effet 
porte en elle la vie éternelle, leurs arguments au 
contraire sont pleins de perfidie et de sang. 
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APOLOGIE POUR SA FUITE, 24 IG2 

Application an cas 
particulier d'Athanase 

24 En voilà donc assez pour 
confondre les folles prétentions 
de ces impies, et montrer qu'ils ne 

se passionnent que pour rivaliser de mauvais procédés 
et d'injures. Mais puisqu'ils ont eu l'audace, une fois, 
de prendre parti contre le Christ, et que désormais ils 
s,agitent sans trêve, qu'ils aillent au moins s'informer 
de notre fuite, sans oublier de mener l'enquête auprès 
de leurs propres amis. Car il y avait des Ariens avec la 
troupe des soldats pour les exciter et leur indiquer 
notre personne, qui leur était inconnue. Ils ont beau 
en effet être sans entrailles, qu'ils s'apaisent au 
moins dans un sentiment de honte au récit de ces faits. 

La nuit était déjà tombée 1 ; quelques gens veillaient 
en attendant la synaxe, lorsque le général Syrianos 
survint tout à coup avec ses hommes. Ils étaient 
plus de cinq mille, armés de glaives qu'ils avaient 
dégainés, d'arcs et de flèches, de bâtons, comme il 
a déjà été dit précédemment. Il fait encercler l'église, 
s'occupant lui-même de placer les hommes en rang 
serré, de peur que quelqu'un ne puisse quitter l'église 
et leur échapper. Pour moi, j'estimai indigne 
d'abandonner mon peuple en un moment si critique 
au lieu de payer de ma personne. Je pris place 
sur mon trône et donnai ordre au diacre de lire un 
psaume, et au peuple d'y participer en répondant : 
"Sa miséricorde dure éternellement" (Ps. 136, 1); 
on devait ensuite se séparer et rentrer chacun chez soi. 

Mais le général avait alors forcé l'entrée, et ses 

1. Cf. le récit dans l'Apol. ad Const. § 25. Une preuve de plus que 
l'Apol. de Fuga est postérieure. 
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hommes encerclaient le chœur pour se saisir de nous. 
Les clercs présents et le peuple commencèrent à crier, 
estimant déjà venu le moment de nous éloigner. 
Pour moi, je ne voulais pas m'en aller avant que 
tous jusqu'au dernier ne se fussent échappés. Aussi 
me levai-je et ayant ordonné de prier, je réclamai 
que tous s'en allassent d'abord : «Il vaut mieux1 

disais-je, courir moi-même un danger que de voir 
maltraiter quelques-uns d'entre vous». La plupart 
étaient donc sortis et le reste suivait quand les moines 
de notre entourage et quelques clercs revinrent pour 
nous entraîner. Et c'est ainsi, la Vérité m'en est 
témoin, une partie des soldats encerclant le chœur 
et l'autre patrouillant autour de l'église, que nous nous 
échappâmes. Le Seigneur nous servait de guide et 
nous gardait lui-même. Nous nous éloignâmes à leur 
insu, rendant gloire à Dieu d'avoir réussi à ne pas 
trahir le peuple et de l'avoir fait partir avant nous, 
sans avoir été pour cela empêché de nous sauver, 
et d'avoir pu échapper aux mains des persécuteurs. 

25 Voilà donc la manière extraordinaire dont la 
Providence nous a mis hors de danger. Qui pourrait 
maintenant émettre une critique justifiée de ce que 
nous ne nous soyons pas livré sans défense aux mains 
des persécuteurs ou que nous ne soyons pas revenu 
nous livrer nous-même ? Cette dernière manière 
d'agir est proprement une ingratitude envers le 
Seigneur, une désobéissance à son ordre formel, 
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o{h<ùç èp..au't'bv lf)yr~.yov xoct oùx &9e't'& "r1jv etç È:f1.~ yevo!Jl.vYJV 

1to:p0C -roü KupLou x&ptv xoc1 ~o~9etocv, x&v où-rot fJ.O:tvôp..evot 

-rpt~oom -roùç oaov't'O:Ç xo:9' ~!J.&V. Kcd yOCp 't'Otot.i-roç 0 -rpÔ7tOÇ 

5 &xapto"t'i)cro:t .•. xd-rot (8) : -rb wU !J.ey&:Àou &rroO"'t"6Àou llé-rpou &ç 
n-po8o0dç 8ttl .. o x-ljpuy!J.e>: 'toU Xptcr-roU xat .. ~v 8t8o:crxo:À(av TI)v &n-ocr-ro­
Àtx~v -roU Kup~ou !L1Jno (sic) {3ouÀo1.dvou 8tanÀ-/jpl.ùae micrav aù-roU -r1jv 
8t8acrxo:À(o:v xo:~ -roi:"ç D Il Kup(cp : 8e{j:l P KupLcp xal N Il -roU-ro : 
-roU-rcp ppc N Jl 9 èÇùOWv : 8teÇûOWv D Il 11 napé8ooxev By : ;capa-
8é8oox.ev KPOf3 ll éau-rOv : cx:ù-rOv w IJ12 wx.velç: ~&:V1JÇ w Il' ApetavOç : 
"Apewç DN Il ITJXUÀoç: om. EV Jj15 8-r~ Moocr'ljç : M(J.)üa'ljç DN Ml.ùciijÇ 
W Il !v~ ayR: !v~ /'-~ EFV 1116 "'~pa : ô,o B 1117 ot : om. NIl 
19 n&:Àw : om. W Il 20 èxrretp&:cretç : èxnetp&:a1JÇ DN. 

26, 1 fLO:OWv cxf3 : !J.IXVO&:v(J.)V y JI 2 xo:l. oùx ••. yéyove (5) : npOç .. o 
7tÀ1Jp&'>crat v.e {corr. nostra : W.~;t D) TI)v 8t8œcrxaÀtx~v 't"ÙW na-rép(.o)v 
np6cr-rai;tv xo:t othe èwxu-rOv ~K8o-rov (corr. nostra : èx.86T6.)V D) -r{j:l 
Oav&: .. rp (corr. nostra : eo:v&:-ro D) 7t€7tOf1JX.C( !L1)1t"WÇ e~ç Ô7t€p1Jq:.o:vfow 
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une condamnation de la conduite des saints. Eh 
bien! Que cet accusateur ose aussi s'attaquer 
au grand Apôtre Pierre, puisque, bien enfermé 
et sous bonne garde, il a suivi l'ange qui l'ap­
pelait ; puis, sorti de la prison et se voyant sauvé, 
il n'est pas retourné se livrer, bien qu'on l'eût mis 
au courant de la conduite d'Hérode. Qu'il s'en 
prenne donc, mon pauvre fou d'Arien, à Saint Paul 
de ce que, descendu de la muraille et sauvé, il n'ait pas 
changé d'idée pour revenir se livrer spontanément ! 
Qu'il s'en prenne à Moïse de n'avoir pas quitté Madian 
pour retrouver l'Égypte et se remettre aux mains de 
ses poursuivants; à David qui dans la caverne a 
refusé de se montrer à Saül; sans oublier les fils des 
prophètes, qui restèrent terrés et ne se livrèrent pas 

à Achab. 
Dans tous les cas, je le répète, e'eût été enfreindre 

un commandement puisque l'Écriture déclare 
«Tu ne tenteras pas le Seigneur ton Dieu " (Deul. 

6, 16). 
26 En somme, j'ai un grand respect pour tout cela 

à mon tour, et, l'ayant appris [dans l'Écriture], j'ai 
réglé ma conduite sur ces modèles. Je ne fais pas fi de 
la grâce du Seigneur, ni de son secours, malgré les 
grincements de dents possibles de ces fous déchaînés 

contre nous. 

{corr. nostra : ~~noç ~ç ônept<pavîo:v D) Àoyta8W,, [L-/jt"e iC~?·w xp~~­
Odç -l)pv1Jcr&:tJ.1JV n 11 3 napœ : om. N 1! x&v : è:ocv N 11 ou-ro~ : ou-r(o.) 
W 11 4 -rpf~tùcr~ : 't'pU~ooa~ V -rp(~oucr~ NW. 

"!; 
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'i 
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5 -r'ljç &vaxwp~ae:wç ~!J.&V yéyove, ·xo:1 1)yoU!J.ctt 11-'i'JSe!J.(av 

rxù't'Yjv '€..xew !J.ép.ljnv nrxp' o!ç ècr·nv 0 f..oyLO'p.àç Uyt-f)ç, Onouye 

xetL xoc-rà -r~v 6dav ypcxcp~v oÙt'oç ~p.î:v napà -r&v &;y(wv 

dç 3t8occrx.cû,tctv 0 ·dm:oç ne<:pe36{hj. 'At..t..' oiS-rot, cilç €otxev, 

OÜTe: "TL '!Ù)V &,'t'OÀf.1.1jTWV 7tetpop(;}aw, OÜT:S: 7t0CpOCÀtf.1.7t&;\le:tV' 

10 P. ,.... ~ \ \ ' , ~ \ \ • 6 
''t'L t"OU11.0V't'CX.t 1 U (.L'f) 't'Yj\1 1t'OV1Jpt0CV CWt'(ù\1 X.OCL 'D'j\1 Wf.L TI')'t"OC 

677 B ae:txvum. KctL yàp xcd ! 0 ~Loç ocù-r&\1 't"Ototh-Oç È:crn\1,. o!oL 

dm xocf. 'Ti;) cppov1j[.LOC't't xcd -re<Lc; cpÀuocpLatç · xrû oùx &v 

e:t7tot 't'LÇ -roto:U-rrx xo:1 -rocro:.Ü't'oc xaT' ocù-r&v, o!a xod. 5croc 
7t , - , , • , , ·o , , A , po:: 't' ~0\l't'E:Ç O:.U'TOt oux IX.tO'XUVO\I't'IXt, (l.E\1 YIXP E:OV't'tOÇy 

15 3ta6at..f..6~-te:voc; !J..E:'t'OC yuvcux6ç 't'Wo-ç ve:w-répo::ç Àe:yofLéV'YjÇ 

Eùcr-rof..Lou xcd XWÀU6f1.e:voç cruvome:î:v aù-i(1, St' a.ùTY)v 
Op. 86 ~cxtrrà\1 &n:éxotYe:v, tv' è1t' &3do:;c; 1 ~XYJ 3tœrptôe:tv (.LE:'T~ 

ocù·r'l)c;. KocL 't'-~v !J.èv Ô7totY(ocv oùx &:7te:v(tYoc-ro, Stà -roiho Sè-
~~.-...... ' P-' ~, e 'e ' ' K ' rOC/\/\0\1 XOCL 7tpe:cruU't'e:poç W\1 XOC YJpe: "fj, E:L XOCL (ù\IO"'t'OC\I't'LOÇ 

20 e • ~ )/? 1 ... 1 e ' ' ' ' { ( 0 OCtpe:'t'UWÇ E:ULOCO"OC't'O 1\e:ye:cr OCt OCU't'0\1 E:1tL(JX07tO\I ' 0 8è 

N&pxtacroç &"A"Aoc 'Te: 7tOÀÀà xocxù ~xwv xoct 't'pL-rov iv 
\" 1 1 \" Cl ICI \ - ' 1 ' , , OLOC<pOpotç O"U\IOOOLÇ XOCv7JpE:v"f) ' XOCL \IU\1 OCU't'OÇ E:CJ't't\1 e:\1 OCU't'OÎ:Ç Q 

1tOV"f)p6't'OC'TOÇ. 'Q 8é ye: re:fupyLOÇ xoct 7tpe:crÔÔ't'e:poç. (.Lè\1 /1v 
\" \ \ { ' - Cl ICI \ ) 1 \ OL!X 'Oj\1 XOCXLOC\1 O::U't'OU XOCv7JpE:v"f), XOC!. 0\IO!J.<X.O"<X.Ç 8e: éOCU't'àV 

677 c 25 è7t(axo7tov où3èv ~'T'T0\1 7t&"Atv xoc6npé61) 1 tv 'Tîj xo:;Tà ~o:;pStx~v 

fLe:y&"An auv6Scp. ''Exe:t. 3é 'Tt xo:.t n"Aéov, O·n xr.d ~&v &:cr6JT(l)Ç 

5 CX.Ùt'~\1 : CtÙr&v N Il 9 ·n : om. B Il 10 a fL~ : his verbis desinit 
D Il 12 oùx. : 8aox NW Il 13 otœ: om. N JJ 14 o:ô·mt : oiJt'OL N Il 16 
Eùcr-roÀLou : 1t'o:pà: Eùcr-roÀ(ou N Eùcr-roÀ!ÛOu W 11 x.o:t x.wÀU6!J.€VOÇ : x.e:x.w­
l.u!Jlvoç NW JJI7 ~Xn: !';{et N JJIS fLIV: om. N JJI9 d xocL. bdcrxo-
1t'OV (20) : om. NW Il 23 ye: aRF : om. EVNW 1124 o:ù-roü : Éo:u-roü 
N Il 26 x.o:t ~&'w : ~&v K. 

1. Il ne serait pas étonnant que S. Athanase amplifiât ici Ja réalité 
pour les besoins de sa polémique, mais nous manquons de témoignages •. 
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Telles furent les circonstances de notre fuite et 
je ne crois pas qu'elle attire le moindre blâme de 
la part de gens sains d'esprit, du moment que, selon 
la Divine Écriture, tel est justement l'exemple des 
saints donné pour notre instruction. Mais, aux yeux 
de nos adversaires, - c'est évident - il n'y a pas 
d'audace trop hardie, pas d'expérience négligeable 
pour donner une preuve de leur méchanceté et de 
leur cruauté. 

Leur vie même est d'ailleurs conforme à leur orgueil 
et à leurs sottises, et aucune accusation contre eux ne 
pourrait énumérer ni apprécier des actes dont l'accu­
mulation ni la gravité ne les font rougir. Léonce par 
exemple, en présence de l'accusation et de l'inter­
diction de cohabiter avec une femme, jeune encore, 
du nom d'Eustolion, s'est mutilé afin de pouvoir 
impunément vivre avec elle. Mais loin de le laver 
de tout soupçon, cet acte, vu sa qualité de prêtre, 
précipite plutôt sa déposition. Cela n'a pas empêché 
l'hérétique Constance d'imposer sa nomination à 
l'épiscopat. Narcisse, un autre, ne compte plus ses 
crimes de toute nature et s'est vu par trois fois déposé 
dans différents synodes, et le voici maintenant parmi 
eux le plus acharné. Quant à Georges, il s'est vu 
déposé de sa charge encore simple prêtre, à cause de 
sa mauvaise conduite, et s'étant nommé lui-même 
évêque, il n'en fut pas moins déposé de nouveau au 
grand concile de Sardique. Mais il porte une tare plus 
grande encore, puisqu'au su de tous, il vit dans la 
débauche'. Aussi n'est-il pas étonnant que même 
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oùx ~f..rx6ev · CÎ/o.Àd:. ·xat 7tetpci -r&v olxdwv xœrtXytv&crxe::'t'o:.r. 

't'à TéÀoç 't'oU ~1jv xcû 't'~v eù6u!L(o:.v èv To'i:c; cdcrxtcr't'mç 1-f.E:'t'pWv. 

27. ''ExoccrToç !J.È:\1 oOv 't'ÛV ~Te::pov èv 't'OÎ:ç tS(or.ç 
nÀeove:x't'eÏ xaxoLc;, xor.vàç 3è: crn'Lf..6ç Ècr't't\1 IXÙ't'o'i:ç, éh ... r. ~v 

o~Xpe::ab den xpr.cr-ro!J.&xor. x.cd oùxé't't Xpta't'tœvot, &f..f..d: tJ.aÀI.ov 

'Aper.o:.vot XIXÀOÜV't'GU. 'ISoU 't'O:.li't'a su~O&/o.Àe::w cdrmûç è!Se:t . 
5 &'AÀ6't"pLO~ yd:p 't'1jç ev Xpr.cr-r(i) n!cr't'e&ç È:O''t'L\1. , AÀt..à. 't'G(i}rœ p.È:v 

Sr.' é:œu-roûç x.pÜnToucrr.v, oùùè:v 3è ·eau!J.cxcr-ràv e:t 't'OtoUt"or. 

6vTe:ç -r<J) q>poV~fJ.IX't't xcû. 't'moU-rote; CiU!J.7tÀex6f.LeVot xaxo'Lc;, 

877 D t'OÛÇ (1-~ 

ÛLÙ>XO\I't'EÇ 

cdpé:crer. 

080 A 10 -ruyx&vovTe:ç Sè &v e6xov-rocr., ÀUrcoUvt"cxt 1 xcd vop.Ll:;:oucrr.v 

&Sr.xdaOo::t, Ù't'av, xœOOC nporûnov, ~Àénwm <:;:&v't'C<.Ç oüç 

&:7to6v~crxetv ~oÔÀov-re<t. EÏ1J Sè 't'olrrouç o6rwç: &amûa6o:~, 

&cr-re o:.Ù't'OÙÇ p.~v &cr6eve'i.:v E:v -ro:.ï:ç: &ùtx(o:Lç o:Ù't'&v, -roùç: ù~ 

3twxop.évouç: 7to:p' œÙ't'&V eùxo:pt(neïv 't'~ KupLcp xo:1 "Aéyetv 

15 ·nX È:v -r~ eixo<n~ Ëx-rcp tJicx"Ap.~ · <( KUpwç: tpCù't'tcrp.6ç p.ou xo:t 

O'Ul-r~p p.ou, TLvo: rpo61JO~crov-œt ; KUptoç lmepo:cr7tta't'~Ç 

't'9jç ~Cù:rjç fLOU, &:7t0 't'Lvoç aet"At&.o:w ; 'Ev 't'(j} E:yy~~etv €1t' 

È:p.~ xocx.oÜV't'O:Ç 't'OÜ tpocyeïv 't'àç cr&px.o:ç p.ou, ol 6"AL0ov't'éç 

t-te x.cd at E:x6pot p.ou ocÙTot ~a6év1)<rO:V xo:1 ~1teaov JJ • x.cxt 

27 xcà n1xpct : mxpOC EVN Il 28 -rà -réÀoç ••• !.J.E:-rp&\1 : om. N If -roi:ç : 
om.W. 

27, 3 dat : om. N Il 4 t8oû : et 8' oô W Il t8ou ... et (6) : om. N 
11 5 È:cr-rw BPRFNW: dm KOEV 1f 7 él\l't'e:Ç : a7j oÙ\1 élneç N ! 1 -rowU­
-rotç ... cdpÉO'E~ (8) : 't'ri 1tpOWflÉO'EL X0:1 't'OtOÔ't'O~Ç &:!J.E't'fl~'t'OLÇ O'U!J.TCÀE:X.6-
IJ.E\IOL etliY,(~O''t'CHÇ XCC:XOÎ:Ç où8è'J 0etU!J.O:O"t"0\l ~ 7tO:po.:86~oV, ci 't'OÙ<; !J.lj 
crov-rpéx.ov-rcc:<; xcd O'uyxpo-roti\l't'O:Ç aù-r&\1 -r?j &:pe:tet\l?j atpécre:t N If 10 
Àu7toG\I-rat : &rrx.aÀ&O't xat a~xcdov-rat xo.:L ÀunoGna~ N [j13 whou; : éau­
-roùç W 1[14 Kup~<p : 0e:é;l N IJ ÀÉyEt\1 : ÀÉye:w èv 7tE7tot6~cre:t Tt"oÀÀ-'iJ N [[ 
15 (LOU : crou P Il 19 èyy(~e;~\1 : èyx.(~et\1 N 1 J 19 ~Tt"E0'0\1 : !!ne:crav èOCv 
ncc:pcmi~lJ't'IXL èn' È:!J.È nape:(LtÎOÀ~, où ~001J6~cre-rat 1) xapa[a (LOu, M\1 èna­
vacr~ èn' È:(Lè n6Àe:f.to<;, èv -r1J &:t.uX.x.<p -roU 0e:oG ôe~t~ È:Àm& (Ps. 26, 3) N. 
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parmi ses affidés on le blâme de mettre son but et sa 
joie de vivre dans l'ignominie. 

27 Ainsi donc chacun d'eux renchérit sur les 
vices des autres, mais une tare commune les marque 
tous : c'est cette hérésie qui les dresse contre le 
Christ. On ne les appelle même plus chrétiens mais 
ariens. 

Voilà les crimes qu'ils auraient dû dénoncer puis­
qu'ils vont à l'encontre de la foi du Christ. Mais 
c'est ce que dans leur propre intérêt, ils cachent ; 
et rien d'étonnant si, dans leur suffisance, empêtrés 
dans une telle trame de vices, ils recherchent et 
persécutent les gens qui ne s'agrègent pas à leur 
hérésie, de toutes la plus impie. Aussi en cas de 
prise, se réjouissent-ils; au contraire sont-ils tristes 
s'ils ne tombent pas sur ceux qu'ils souhaitaient, 
et se croient-ils lésés quand, selon ce que j'ai 
dit tout à l'heure, ils voient vivre ceux qu'ils veulent 
voir morts. 

Ah ! Puissent-ils être lésés de mamere à voir 
faiblir leur méchanceté, tandis que les victimes de 
leur persécution rendront grâces au Seigneur par les 
mots du Psaume 26 : «Le Seigneur est ma lumière. 
Il est mon sauveur, qui craindrai-je? Le Seigneur 
est le rempart de mes jours, devant qui tremblerai-je ? 
Au moment même où les ennemis s'approchaient 
pour se repaître de ma chair, ceux qui m'assaillaient 
et tous mes adversaires se sont trouvé abattus >>. 

(Ps. 26, 1-2). 

9 
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20 7t&À~v &v 't'if> 't'ptcxxoG-réj} ~W.[J.i;} · <( ~O'<ùO'(XÇ &x 't'fuv &vocyx&v 

-rljv ~ux~v fl.OU, xoc~ où auvéxt.eLa&.ç J.Le e:lç xetptXç èxfJpCw · 
~O'n)O'CXÇ bJ e:Ùpuxd:Jpcp 't'OÙÇ 1rf>8ocç !J.OU ». 

'Ev Xptcr-réi'> '11)croü 't'ij} Kuptcp 1-J!J.Wv, 8t' oU 't'(;) llœ't'pt 
680B tv (Aytcp IIveÛ!J.OC't't 1} 86ÇtX xcd 't'à xpOC't'oç de; oc~&votc; 't'illv 

25 oc!wvwv · &ft~v. 

21 x~t où ... è)c6pôlv : om. N Il 23 l:v : &~~ ,;;; F Il 24 l:v 'Aytq> 
llveÛ!J.<X'rt: om. W li xp&:to<; : xpchoç oùv 't'<? 'Ayl~:p llve6!J.OC"t't W. 
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Qu'ils redisent aussi avec le Psaume 30: «Tu sauvas 
mon âme de ses angoisses, et Tu n'as pas laissé se 
refermer sur moi les mains hostiles, et Tu as mis au · 
large mes pas" (Ps. 30, 8-9). 

Dans le Christ Jésus notre Seigneur, par qui soit 
au Père, dans l'Esprit Saint, 
la gloire et la puissance 
pour les siècles des siècles. Amen. 
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APPENDICE I 

A PROPOS D'UNE DEUXIÈME SESSION DU CONCILE DE NICÉE 

La date de la réconciliation des Mélétiens d'Alexandrie 
(327) est à la source de l'hypothèse d'une deuxième ses­
sion du Concile de Nicée, hypothèse élaborée par 
E. Schwartz, et plusieurs fois discutée. La date elle-même 
est absolument certaine, donnée qu'elle est par le Chronicon 
des Lettres Feslales, P. G. 2ô, 1351 AB ; mais un texte 
d'Athanase semble la contredire, A p. c. Ar. 59 P. G . . 25 
35ô C-357 A (Opitz II, 1, 139) : 

Taü't'oc 8è 7tp&.'t''t'OV't'OÇ 't'OÜ Mû..t't'Lou, yéyove xoct ~ 

&petocv~ a~peatç · &t..J...' &v -tî) auv68Cf> -tî) xoc-rOC NLxoctav 1) 
fJ.È:V aLpemç &ve6efJ.OC't'(a61j xoct ol 'Apetocvot &~e:Ot.1}61JO'OCV, 

ol 8è MeÀt't'te<.vot Omna81}no-re: &8éx61JO'OCV · oU yOCp &vocyxoc'Lov 
vüv -ri]v oct't'(ocv àvofJ.&:~etv. ÜÜ1tw yd:p 7tÉ:V't'e fJ.ljveç 7tocp1jt..6ov, 

xoct b (J.èv fLC<.xocpL'O}ç 'At..é~ocv8poç -te-re:'Aeti't""f}XE:V · ot 8è 

Me:Àt'navo(, 8é:ov ~pe:fJ.e:Lv xoct xOCptv Uxe:tv, iht x&v et..wç 
&8éx81JO'OCV, ... rt&:ÀtV -r0Cç kxXÀ"'JO"(OCÇ è't'!ipOC't''t"OV. 

((Pendant que Mélitios s'agitait ainsi, survint encore l'hé­
résie arienne. Mais au concile de Nicée, l'hérésie se trouva 
anathématisée, ct les Ariens chassés (de leurs sièges) ; 
quant aux Mélétiens, ils furent reçus moyennant quelques 
formalités (cf. SocRATE, 1, 9 P. G. ô7, 80-81) :point n'est 
besoin, pour le moment, de rappeler cette question. Or cinq 
mois étaient à peine passés, le bienheureux Alexandre était 
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mort, et voilà que les Mélétiens, au lieu de se tenir tranquilles 
et. mon~rer leur reconnaissance d'avoir été pleinement 
rémtégres (dans la communion)..... recommencent à 
troubler les Églises. , 

Sur la foi de ce texte, TILLEMONT, Mémoires ... , t. VIII, 
p. 7, adopte la date de 326 pour la mort d'Alexandre (il est 
vrai qu'il n'avait pas les Lettres festales à sa disposition); 
nou~ ne po~vons evidemment le suivre, et nous comptons 
les cmq mols non depuis la clôture du concile de Nicée mais 
depuis la pacification, lorsque les " quelques formalités , 
eurent été remplies. Le texte ne soulèverait pas de difficulté 
à l'encontre de notre interprétation si E. Schwartz après 
O. SEECK, Untersuchungen zur Geschichte des nic. Konzil 
dans Zeilschr. f. Kirchengesch. XVII (1896) 1-71 ; 319: 
362, ne s'était avisé (Zur Geschichte des Athanasius 
VIII, p. 380) d'y étayer son hypothèse d'une nouvell~ 
session du Concile de Nicée, qu'il place en novem­
bre 327, cinq mois avant la mort d'Alexandre (mort 
survenu~ le 18 avril 328, dans la semaine de Pâques). 
A 1~ ~mte de cette session auraient été rappelés d'exil 
les eveques favorables à Arius, Eusèbe de Nicomédie et 
~héog~is de Nicée. Mais le second document sur lequel 
s appme cette hypothèse, la lettre de Constantin à un 
évêque .Alexandr~ (v~ir Introd. § 7 et la note à ce sujet), 
pour fa1re recevOir Arius, ne peut être adre_ssée à Alexandre 
d'Alexandrie : trop de preuves convergentes l'hostilité 
du peuple d'Alexandrie (avec laquelle compta' Constantin 
~orsqu'il. n'i,nsista_ pas auprès d'Athanase pour le forcer 
a recevOir l hérésiarque à la communion) les vexations 
dont fut l'objet, en 336, Alexandre de 'constantinople 
lorsqu'il ne voulut pas obtempérer à l'ordre formel de 
l'e~pereur, l'imprécision même de GÉLASE DE CYziQUE 

(H<St. Eccl. III, 15 P. G. 85, éd. Loschke-Heinemann G. 
C. S. 1918, 164), qui nous a transmis le document, nous 
font, adopter la conclusion de L. DucHESNE, Hist. anc. 
de l Égl., t. II, p. 183, n. 2 : la lettre est adressée à 
l'évêque de Constantinople et n'est pas antérieure à 335. 
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La discussion des diverses hypothèses est présentée par 
G. BARDY, Sur la réitération du concile de Nicée, dans 
R. Sc. R. XXIII (1933), 430-450. Le même historien y 
faisait déjà allusion en 1928, La politique de Constantin 
après le concile de Nicée, dans Rev. Sc. R. (1928) p. 516-522. 
La discussion est reprise encore dans l' H ist. de l' Égl. 
(Fliche et Martin), t. 3, p. 100, n. 5. M. PIGANIOL, L'Empire 
chrétien, p. 41, n. 83, résume, lui, les arguments en faveur 
de la réitération du concile. Il y apporte même <<un argu­
ment décisif>> qui n'a cc pas encore (été) invoqué», à savoir 
la lettre du pape Jules, rapportée par Athanase dans 
A p. c. Ar. 22 (P. G. 25, 284 CD, Opitz, II, 1, p. 103). 
On peut d'abord s'étonner que ce texte «décisif» ait 
échappé à la méticuleuse sagacité de Schwartz, qui ne 
l'utilise que dans les limites de sa portée juridique (Nachr. 
1911, p. 497 n. 6). Opitz qui suit aveuglément le même 
Schwartz (Athanasius Werke, III, 1 p. 65) interprète ce 
passage (ibid., II, 1, p. 103 n. 24) à la suite de C. H. TuRNER 
(Journal of theo/. Studies 3 (1902), p. 393) comme un com­
mentaire du canon 5 de Nicée (MANS! II 669). Mais on est 
non moins surpris de la conclusion que tire l'éminent 
historien <le la lecture de ce même texte. Voici ce texte : 

TL yOCp x.cx!. yéyovev &.i;tov ÀÛ7t1JÇ, ~ bJ 'dvt ~v &.i;wv 

ÀU7t1)6~v<XL ÙiJ.iXÇ o!ç X<Xl typâ<ji<XiJ.SV ; "H 5·n 7tpoe't'pe<jl&iJ.e6a 

elç O'UvoSov &7ttXV't"~O'tXL ; 'At.t.OC 't'oÜ-ro p.&t.t.ov ~Set p.e-rOC x_ap&ç 

Sé~ctcrSctt · ot yOCp 7ttXppYJO'Lcxv ~XOV't'eç ècp' otç 7te7tot~XtXO'L, 

xcx.L, ti>ç OGÔ-rot t.éyouO't, xexpLx.cx.mv, oôx &ycxvocx-roümv el 
7trtp' É:'t'ÉpôlV èi;e-r&~ot-ro 1} x.pLO'tÇ · &t.t.<X Oocppoücr~v 6-rt & 
StxoclCùç ~xpwctv, -rcxü-rcx &.SLx.cx oùx &v 7tO't'S yévot-ro. Ll.t&. 't'OÜ't'o 

xx!. ot èv -r1j x.cx't'à NLx.cxtctV p.e:y&l.fi O'uv63~ cruvet.66v't'e:Ç 

È:7t(crxo7toL oùx &.veu 0eoü ~ouÀ~O'e:CùÇ o-uvex_WpYJO'OCV Sv é't'ép~ 

O'uv6Scp 't'OC Tljç 7tpo't'épcxç è~e't'&~e:crScxt, ~va xcxt ot xp(vov't'e:Ç 

7tp0 ùcpScxt.p.&v ~x.ov't'ec; 't'~V è:crop.évYJv Se:u't'É:pocv xpLcrtv p.e:'t'OC 

7t0C0'1JÇ &mpcxt.dcxc; è~e:'t'OC~Cùcrt, xcxt oL xpw6p.evot 7tLO''t'eÛWO't 
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!L-IJ xa:-r, l!.x9p(J.v -r&v 1rpo-rép(.r)v &x>..a XC('t'OC -rb 8~xatov é:o:u-roUç 

x.ptveo-6oct. EL Oè "TÙ TmOÜ't'OV l!.Ooç 7ta:Àcxû>v -ruyxOCvov, 

fLV"t)ILOVeu6èv ~è ><<Û ypGtrpèv kv -rjj {L<yttÀ!) auv6~<Jl, ÙfL<Î:Ç 

't'oÜ-ro 7ttXp Ô(l.'LV lcrxUetv oô Oél.e-re, cbrpen-/jç !Lèv ~ Tmcd)'t"') 

7tOCpOdt1)0'tÇ ' 't'Ù yrlp &no:.~ O'Uv~fJEL0:\1 ècrx1Jx0ç, è\1 T:;j 
,ExxÀ1Jcr(q:, xoct Ô7t0 auv68(l)v ~e0atw6èv oûx eÜÀoyov Ô7t0 

OÀ[ywv 7r<XpGtMea6Gt,. 

"Que s'est-il passé qui fût de nature à vous déplaire; 
ou bien quels sont les termes de mes lettres dont vous 
puissiez être chagrinés? Est-ce parce que nous vous avons 
invités à venir à un synode? Mais cela devait plutôt donner 
de la joie :ceux qui sont fiers de ce qu'ils ont fait et, comme 
ils disent, << jugé n, ne prennent pas ombrage que leur 
jugement vienne à être considéré par d'autres; au 
contraire, ils ont à cœur de ne pas voir considéré comme 
injuste un verdict qu'ils ont justement porté. C'est la raison 
pour laquelle, par exemple, les évêques réunis au grand con­
cile .de Nicée sont tombés d'accord, non sans une permission 
de Dieu, sur le principe qu'un autre concile peut réviser 
les sentences d'un concile précédent, pour que ceux qui 
jugent aient devant les yeux cette possibilité etconsid èrent 
les choses avec la plus grande prudence, tandis que ceux 
qui font l'objet du jugement puissent croire qu'ils sont 
jugés sans animosité, mais en toute justice, par les premiers. 
Si donc à cette pratique, qui est. ancienne, rappelée et 
fixée par écrit au grand concile (de Nicée) -[il ne dit 
nullement que le concile l'ait mise lui-même en œuvre J -, 
vous, vous refusez toute valeur (quand elle s'applique) 
à vous, c'est une dérobade peu élégante ; car une pratique 
une fois passée en coutume dans l'Église aveç. la sanction 
des conciles ne peut légitimement être abrogée par un 
petit groupe. " 

C'est un passage d'une lettre du pape Jules I•r aux 
évêques orientaux après le concile de Rome, où ils ont 
refusé de siéger. Avec l'ensemble des historiens, M. Piganiol 

! . 
' 
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en fixe .la date à l'hiver 340/341 (o. c. p. 82). La lettre se 
place donc quinze ans après le concile de Nicée. Il n'est 
nullement évident qu'elle fasse allusion à un deuxième 
concile de Nicée ; elle rappelle seulement le principe général, 
sur lequel les Pères de Nicée étaient d'accord, qu'une 
sentence conciliaire n'est pas nécessairement sans appel. 
Si la lettre se réfère à l'exemple donné par le concile de 
Nicée, c'est qu'il a une valeur plus universelle que des 
synodes locaux, et son autorité est reconnue, en principe, 
par tous ; mais il y a eu entre-temps des .dizaines _de 
conciles particuliers, auxquels le pape aurmt pu fa1ré 
allusion sans que nous puissions en inférer qu'ils ont été 
de nouvelles sessions de celui de Nicée. 

Il nous semble donc, dans l'état actuel de notre 
information, plus conforme à l'objectivité historique, 
à laquelle tout historien aime en appeler (V:oir ~ar exemple la 
discussion récente des Professeurs MM. P1gamol et Marrou 
dans Rev. deMétaph. el de Mor. 1956, pp. 225-250) et jusqu'à 
la découverte, toujours possible et souhaitable, de nouveaux 
documents, de reléguer au rang des hypothèses encore 
fragiles l'existence d'une session du Concile de Nicée en 327. 

9-1 
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APPENDICE II 

LETTRE DU CLERGÉ n'ALEXANDRIE 

A LA COMMISSION D'ENQUÊTE 

Cette lettre à la commission d'enquête est particulière­
ment significative dans sa brièveté : « A Théognis, Maris et 
Macédonios, à Théodore, à Ursace et à Valens, évêques 
venus de Tyr, de la part des prêtres et des diacres de l'Église 
catholique d'Alexandrie. Puisque vous êtes venus en vous 
faisant accompagner de l'accusateur, il eût été convenable 
d'amener aussi le prêtre Macaire (le principal accusé, 
agent d'Athanase, personnage peu commode) ; les juge­
ments en effet qui veulent se faire dans l'esprit des saintes 
Écritures prévoient la confrontation de l'accusé avec son 
accusateur. Mais puisque vous n'avez pas amené Macaire 
et que notre vénéré évêque Athanase n'est pas venu avec 
vous, nous avons pensé qu'il nous serait permis, au moins 
à nous, d'assister au jugement : notre présence aurait 
assuré l'objectivité de l'enquête et nous aurions pu nous 
faire une conviction. Mais puisque vous ne nous l'avez pas 
accordé et que vous avez mené l'affaire à votre guise, avec 
le préfet d'Égypte et l'accusateur, il faut avouer que nous 
avons quelque soupçon contre votre honnêteté et que nous 
considérons votre enquête comme une mise en scène et un 
complot pur et simple. D'où cette lettre que nous vous 
envoyons pour servir de témoignage par-devarlt ie concile 
légitime : tout le monde saura ainsi que vous avez fait, 
en toute partialité, ce qui vous a plu, et que vous n'avez 
pas eu d'autre intention que de monter une mise en scène 
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contre ·nous. Nous en faisons parvenir copie à Palladios, 
l'inspecteur impérial, pour éviter de vous la voir faire 
disparaître, car vos agissements nous amènent à de tels 
soupçons et à une telle opinion sur vous>>. Suivent les 
signatures de seize prêtres et de cinq diacres. 

La lettre a été rédigée en une langue choisie, qui n'est 
pas dans les habitudes d'Athanase, au moins pour l'élé­
gance des termes, ce qui pourrait être une garan~ie 
d'authenticité (voir A p.c. Ar. P. G. 25,380 B-381 A, Op1tz 
II, 1 p. 152-153). 
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INDEX DE QUELQUES MOTS GRECS 

Le nombre en est restreint étant donnée l'existence du Lexicon 
Alhanasianum de G. Müller. 

'Ayev·wrflp(6ouç, 608 B, C.10, 21, transcription du latin: «age~tes 
in rebus», 

Sur les attributions de ces ff officiers d'inspection" voir Otto 
Hirschfeld : Die ff a gentes in rebus », dans Kleine Schriflen, Bérlin, 
1913. Il s'agit des anciens frumenlarii supprimés par Dioclétien. 
Cf. S. Jérôme, ln Abdiam, 1, ff eos enim quos nunc agentes in rebus 
vel veredarios appellant, veteres frumentarios nominabant », 

'Ax.ui.:rj'ta, 597 D, C. 3, 20; 601 A, 4, 23 .... Transcription du 
latin Aquileia. 

&Àoyb:, 645 C, F. 2, 23, le péché le plus grave pour un Grec, dou­
blement impardonnable si l'on ne songe pas à s'en corriger, comme 
c'est le cas ici. 

&O"'I)!J.OÇ, 649 B, F. 5, 4, employé ici simplement co~me le con­
traire de cr€(-tvoç. 

&:v&:Àucr~ç, 668 C, F. 18, 24, mot de S. Paul, cf. 2 Tim. 4, 6 et Phil. 
1, 23, <<appareillage~ en langage technique de navigation; ici, 
l'appareillage final, la mort. 

BaÀ-'fiç, 605 C, C. 9, 9, transcription de Valens, qui se transcrit éga­
lement Oùo:À-'fiç, 596 A, C. 1, 10. 

a~&:ÔoÀoç, 657 A, F. 10, 10; 673 B, F. 23, 5. - Ordinairement 
employé au sens de Diable, Satan, a gardé son sens primitif de 
calomniateur, p. 612 B, C. 13, 21. 

3oü!;, dans le titre de l'Ap. de {uga, transcription du latin dux, 
que l'on trouve parfois traduit par" duc». 

'Ex.Y.À'l')O'La:, employé au triple sens de : - Église universelle, 
600 C, C. 4, 3; 609 C 12, 28; 640 A 33, 7 . 

- Église particulière 609 D, C. 13, 1 ; 625 C, 25, 17; 648 B, F. 3, 
9; 649 A, B, 4, 7; 5, 7. 

- Église, lieu de culte, 612 C, C. 14, 19; 676 B, F. 24, 36 ... 
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"EÀÀ"')Vo:ç, 640 A, C. 33, 7; 661 B, F. 14, 5, employé au sens de 
«païens»,- Quelques années plus tard, quand Julien voudra ressus­
citer le paganisme, il le baptisera ''Hellénisme)), 

gVCJo:pxoç, 660 A, F.ll, 26, mot néo-platonicien adopté par la langue 
théologique chrétienne, comme a'l/~toupy6c;, 661 B, F. 14, 2. 

Sp~1)'t'&P~o:, 640 B, C. 33, 19, nom collectif, semble être un &7to:l; 
Àey6(J.evov. Contre Du CANGE, il faut rejeter l'idée de colonne simple 
ou de fragment de colonne. II s'agit d'une espèce de portique aux 
agrès • . La préposition hri ·employée ici semble indiquer qu'il s'agit 
d'un instrument à suspension. Le nom d'Hermès évoque l'idée d'un 
appareil utilisé dans les gymnases. 

[epa-rdov, presbylerium, sanctuaire, 676 B, F. 24, 36, mot spécifi­
quement chrétien. 

xaUX'I)!J.tX, 665 C, F. 17, 22, mot paulinien (vg. 2 Cor. 1, 14; Ga1. 
6, -4, etc.) qui ne sonne pas faux dans la bouche du fier lutteur 
d'Alexandrie. 

XO!J.€VT&p~a (T&) 632 C, C. 29, 16, dans le Code Théodosien, désigne 
le registre de greffe ou registre d'écrou. C'était primitivement un dépôt 
d'archives, un tribunal, voire une prison. Le mot désigne donc le bâti­
ment officiel où devait-être amené Athanase pour comparaître devant 
le Préfet. 

xup~œx:~, (s. e. 'lJ!J.épa) 629 C, C. 27,29; 652 B, F. 6, 20, le dimanche. 
KupLo.:x6v, 613 C, C. 16, 5 et 9 (KupLo:xàç T6noç, 616 C, C. 17, 13), 

désigne l'église principale d'Alexandrie. L'église de S. Cyr ne fut 
inaugurée que par Cyrille d'Alexandrie, sur l'emplacement d'un 
temple d'Isis. Cf. Dictionnaire d'Archéol. chrii. ((Alexandrie n, topo­
graphie. 

!J.&yLcr-rpoç (s. e. -roù nal.a-rLou) maître du palais, gTand chambel­
lan. - Transcription de «magister» v. g. C. 3, 47. Philostorge dans 
Hisl. Eccl. I, IX, nous présente Je «magister» Philouménos qui à 
Nicée offre aux évêques le symbole à signer. 

!J.IXXO.:ph-"fjt;, 604 D, C. 7, 10; 605 A 8, 7; 613 A 15, 13, ... semble 
s'employer régulièrement pour accompagner le nom d'une personne 
défunte dont on respecte la mémoire. Cf. l'usage dans la vieille 
langue populaire (passée dans les formules juridiques) ((feu M ... )), 

!LO:x&:p~oç, semble réservé de préférence aux Saints, surtout de 
l'Ancien Testament. Nous trouvons cependant, 604 C, C. 6, 30, -rf)v 
!J.O:Xap(œv Eô-rp6nov. 

!J.Ovoyev~ç, 616 C, C. 17, 22, mot de la langue classique mais qui, 
depuis l'Évangile de S. Jean, a été réservé à la Théologie. 

O!J.oÀOY"fJ't"fJt;, 649 B, F. 5, 2, ~ confessor "• martyr qui n'est pas mort 
dans les tourments. Il ne devenait pas nécessairement un saint par la 
suite. Cf. le cas d'Origène, et aussi les difficultés qu'eut S. Cyprien à 
Ca~thage, après la persécution de Dèce, avec les« confesseurs» qui 
voulaient avoir leur mot à dire dans la discipline ecclésiastique. 
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O!J.oÀoyLo:, 652 C, F. 7, 14, confession, et Ov.o).oy&, 637 B, C. 32, 2, 
« fateor ». 

1tepL6o116dv, 648 A, F. 2, 31, mot assez rare, mais exprime par­
faitement l'activité des calomniateurs. 

aUvo8oç, 601 A C. 4, 19, mot classique, spécialisé dans la langue 
chrétienne pour désigner l'assemblée des évêques. 

Ô1to:x.oU(t), 613 C. O. 16, 14; 676 A, F. 24, 21, répondre, en parlant 
du peuple qui écoute une prière et répond pour conclure, comme le 
notent les Mauristes dans leur édition d'Athanase, I, p. 241, n. 6. 

<l>LÀ't)X~O"LIJ.OÇ, 608 B C. 10, 17, transcription de Felicissimus. 

Titres dont se sert Athanase pour parler à 1 'Empereur 

A\Syoua-roç, 596 A C. 1, 5; 600 A 3, 24; 612 B 14, 9; 640 D 24, 10; 
B; 614 A; 660 A. 

~ o:-1) eôaN)eux:, 597 A 1, 21; 601 A, 620 B 19, 9; 632 B 29, 4, 6; 
637 B 32, 14. 

lj o'l) Oeoaé6eLœ, 597 BD 2, Il; 621 C 21, 11; 629 D 28, 4. 
Oeoq>LÀéO"TIX't'OÇ, 596 A 1, 5; 613 C 18, 5; 617 B 18, 2; 640 A 32, 40; 

641 A 34, 5. 
q>LÀIXÀ~O't)t;, 597 A -1, 21. 
1) o'l) q>LÀav0p(t)1t'(œ, 597 A 2, 2; 608 A 10, 2; 629 A 27, 3; 632 B 

29, 6; 637 B 32, 3; 641 A 34, 10. 
cpLÂet:v0pwn6TIX't'OÇ, 600 A 3, 24. 
cpLMOeoç, 596 A 1, 2 ; 597 A 1, 21. 
!pLÀ6)(pLO''t'OÇ, 629 D 28, 4. 
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J. PERSONNAGES ET LIEUX BIBLIQUES 

Abar, 668 B F. 18, 9, sur le 
mont Nebo, où mourut 
Moïse. 

Abdias, 657 B F. 10, 30. 
Abimélech, 657 B F. 10, 24. 
Abraham, 660 C F. 12, 21; 

661 c F. 14, 18. 
Achab, 621 A C. 20, 16; 

653 A F. 7, 24; 657 B 
F. 10, 28; 665 B F. 17, 6; 
668 B F. 18, 17; 677 A 
F. 25, 19. 

Baal, 669 C F. 21, 25. 
Babyloniens, 617 A C. l'i, 40; 

657 A F. 10, 7. 

Caïn, 605 A C. 7, 17. 
Carmel, 669 C F. 20, 24. 

Damas, 657 B F. 11, 4. 
Daniel, 657 D F.ll, 20; 617 A 

c. 17, 39. 
David, 621 A C. 20, 17; 653 C 

F. 8, 20; 657 B 10, 21; 
661 C 14, 18; 664 A 15, 4; 
665 A 16, 20; 668 B 18, 11; 
669 B 20, Il; 672 C 21, 30. 

Doeg, 621 A C. 20, 13. 

Ecclésiaste, 661 C F. 14, 25; 
664 A 15, 9; 672 B 21, 25. 

Illie, 657 B F. 10, 26; 665 B 

17, 5; 668 B 18, 15; 669 C 
20, 24. 

Éliphaz, 661 C F. 14, 20. 
Élisée, 669 CF. 20, 30, modèle 

d'ascèse, comme dans Clé­
ment d'Alexandl'ie, Slrom. 
IV, 17, éd. Sti:ihlin II, 294, 
33. 

Esaü, 657 A F. 10, 19; 664 A 
15, 12; 668 A 18, 4; 669 A 
20, 4. 

Ézéchias, 661 C F. 14, 15. 

Gomorrhe, 645 C F. 2, 21. 

Hérode, 660 B F. 12, 10. 

Isaac, 664 A F. 15, 1 I. 
Israël, 616 C C. 17, 19; 617 C 

18, 4. 
Isaïe, 672 B F. 21, 21; 673 B 

23, 15. 

Jacob, 609 C C.12, 25; 657 A 
F. 10, 19; 668 A 18, 3; 
669 A 20, !. 

Jean l'Apôtre, 661 A F. 13, 20. 
Jean {Baptiste), 660 CF. 13, 4. 
Jéroboam, 632 A C. 28, 14. 
Jérusalem, 669 D F. 20, 39. 
Jézabel, 621 A C. 20, 15; 

648 B F. 3, 9; 657 B 10, 28; 
668 B 18, 16. 
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Joab, 665 A F. 16, 21. 
Job, 665 C F. 17, 23. 
Josédec, 617 C. 18, 9. 
Joseph (S.), 660 B F. 12, 8. 
Joseph {le Patriarche), 609 C 

c. 12, 24. 
Judas (le Patriarche), 669 A, 

F. 20, 5. 
Judas (l'Iscariote), 605 AC. 7, 

17: 
Judée, 657 D F. 11, 21. 
Juifs, 657 B F. 11, 3; 660 C 

12, 22; 672 A 21, 6. 

Laban, 609 C C. 12, 24; 669 A 
F. 20, 3. 

Lazare, 660 B F. 12, 16. 

Madian, 657 A F. 10, 20; 
668 A 18, 7; 676 D 25, 15. 

Michée, 665 B F. 17, 6. 
Moïse, 657 A F.10, 19; 668 A 

18, 6; 669 A 20, 6; 676 D 
25, 15. 

Naboth, 621 A C. 20, 16. 
Noé, 661 C F. 14, 13. 
Nazareth, 660 B F. 12, 12. 
Nazaréen, 664 C F. 15, 27. 

Ochosias, 668 B F. 18, 17. 

Paul (S.), 596 A C. 1, 3; 628 C 
26, 29; 657 C F. 11, 4; 
665 B 17, 9; 668 B 18, 18; 
669C20, 31; 672 A 21, 15; 
676 c 25, 13. 

Pierre (S.), 668 B F. 18, 17; 
676 c 25, 7. 

Pila te, 640 B C. 33, 22; 664 C 
F. 15, 30. 

Roboam, 665 B F. 17, 9 (pour 
Jéroboam). 

Salathiel, 617 C C. 18, 9. 
Salomon, 609 B C. 12, 16; 

C 12, 32; 621 B 20, 23; 
661 C F. 14, 23. 

Samarie, 665 B F. 17, 8. 
Saül, 621 A C. 20, 14; 653 C 

F. 8, 20; 657 B 10, _22; 
665 A 16, 20; 668 B 18, 12; 
669 B 20, 17; 676 D, 25, 17. 

Sodome, 645 C F. 2, 21. 

Zorobabel, 609 A C. 11, 25 ; 
617 C 18, 9 (noter l'usage 
du IJie livre d'Esdras). 

II. VILLES ET PAYS 

Alexandrie, 600 C C. 4, 1 ; 
624 A 22, 4; 628 D 26, 35; 
629 C 27, 26; 652 A F. 6, !. 

Ammon (l'Oasis d') en Libye, 
637 c c. 32, 25. 

Ancyre, 648 C F. 3, 16. 
Andrinople, 648 B F. 3, 14. 
Antarados, 648 B F. 3, 13. 

Appelée aussi Constanlina. 
Cf. HONIGMANN, Le Synek· 
dèmos, 716, 6-7. 

Antioche, 601 B C. 5, 12, 
648 B F. 3, 10. Il s'y tint, 
peu après le concile de Nicée, 
un synode d'Orientaux eusé­
biens, qui déposa plusieurs 
évêques orthodoxes. 

Aquilée, en Italie, 597 D C. 3, 
20; 600 B, 3, 41; 601 A 4, 
23; 613 B 15, 18; 629 B 
27, 17. Athanase y séjourna 
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plusieurs fois lors de son 
deuxième exil. 

Arménie, 624 B C. 22; 16. 
Axoum, en Éthiopie, 632 C 

C. 29 13; 636 B 31, 1; 
637 A 31, 37. 

Balanée, en Syrie, 648 ·a F. 3, 
Il. Cf. HoNIGMANN, Synekdè­
mos, 712, 7. 

Bérée (Béroé), en Thrace, 648 
CF. 3, 18. 

Campanie, 600 B C. 3, 44. 
Capoue, 629 B C. 27, 16. 
Césarée de Cappadoce, 601 B 

C. 5, Il. 
Constantinople, 648 C F. 3, 26. 
Cucuse (de Cappadoce, plus 

tard en Jie Arménie) 648 D, 
F. 3, 29. Ce fut aussi le lieu 
d'exil de S. Jean Chrysos­
tome {Cf. Episl. 13, à 
Olympias, P. G. 51-52, 610). 

Égypte, 608 B C. 10, 18; 
624 A 22, 1; 625 A 24, 17; 
629 B 27, 23; 636 C 31, 16; 
653 A F. 7, 16; 656 C 9, 24; 
660 B 12, 9; 668 B 18, 8; 
669 B 20, 8; 676 D 25, 15. 

Espagne, 629 A C. 27, 11 ; 
656 C F. 9, 24. 

Gaule, 601 A C. 4, 20; 629 A 
27, 12; 649 A F. 4, 9; 656 c 
9, 24. 

Gaza, 648 C F. 3, 17. 

Illyrie, 669 D F. 20, 39. 
I ta1ie, 620 B C. 19, 1 7; 629 A 

27, 13; 649 B F. 4, 12. 

Laodicée de Syrie, 645 A 
F. 1, 3; S. Athanase parle 
aussi de Laodicée en Égypte, 

dans Vila Antonii, 61 P. G. 
26, 932 A. 

Libye, 605 C C. 9, 17; 629 B 
27, 23; 637 C 32, 25; 653 A 
F. 7, 16; 656 C 9, 25. 

Lydda, en Syrie, 600 B O. 3, 44 . 

Milan, 600B 0.3,46; D4, 12; 
601 A 4, 17. 

Naïssus, ville natale de Cons­
tantin, en Mésie, 601 A O. 4, 
22. 

Néronias (Irénopolis), en Cili­
cie, 644 D F. 1, 2. Voir 
HoNtGMANN, Synekdèmos, 
705, 8. 

Oasis (la Grande), en Haute­
Égypte, 637 C C. 32, 25; 
652 cF. 7, 8. 

Padoue, 600 B C. 3, 43. 
Pitybion, 597 D C. 3, 19. Ville 

qu'il faut sans doute identi­
fier avec Pettau (Petabio, 
en latin), sise aux confins 
de la Pannonie et du Norique. 

Rome, 600 C C. 4, 3 ; 604 C 
C. 6, 30; 629 A 27, 10; 649 
A F. 4, 8 ; 668 C 18, 20. 

Sardaigne, 629 A O. 27, 13; 
649 B F. 4, Il. 

Sardique, 601 A C. 4~ 22; 677 
B F. 26, 25. 

Thébaïde, 637 C C. 32, 25. 
Thrace, 648 C F. 3, 19. 
Trêves, 600 B O. 3, 45 ; 613 

B 15, 16. 

Vérone, 600 B C. 3, 43. 
Viminacium en Pannonie, 

601 B C. 5, 11; cf. Synekdè­
mos, 657, 2. 
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III. NoMs DE PERSONNES 

On retrouvera dans le texte la forme grecque des noms. 

Abouterios, 604 C O. 6, 31, n'est mentionné qu'ici. 
Adelphios, év., 653 A F. 7, HL 

185 

Agathos, év., 653 A F. 7, 18, moine égyptien sacré évêque par 
Athanase (Ep. ad Draconlium, 7, P. G. 25, 552). 

Aizanas, 636 B C. 31, 3, roi d'Axoum en Éthiopie, fit dresser en 
grec l'« Inscription d'Axoum». Cf. C. 1. G. III 5128, Berlin 1853. 

Alexandre le Grand, 632 D C. 30, 5. 
Alexandre, 613 A C.15, 14; 617 D 18,28; 632 A 28, 16, prédécesseur 

d'Athanase au siège épiscopal d'Alexandrie. 
Ammonios, 653 A F. 7, 17, moine égyptien sacré évêque par Athanase 

(Ep. ad Dracontium, 7, P. G. 25, 552). 
Ammonios, 653 A F. 7, 19, cf. Rist. Ar. 72. 
Anagamphos, ibid. 
Antiochos, 608 B C. 10, 21, « agens in rebus», i. e. inspecteur général 

des blés. Voir Index des mots grecs. 
Arius, 629 B C. 27, 25; 652 B F. 6, 25. 
Ariens, 604 A, 608 C, 624 A, 625 B, 628 B, 632 A, 637 B, 640 B/D, 

641 B, 645 A, 672 C, 673 C, 676 C, 677 C. 
Asclépas, 648 CF. 3, ·17, év. de Gaza, condamné en 326 par un concile 

d'Orientaux. (Cf. S. Hilaire CSEL 65, p. 56 et Athanase Ap. cAr. 47). 
Asterios 608 B C.lO, 19; 624 B 22, 16, comte de la cour de Constance, 

gouverneur d'Arménie. 
Athanase, 596 A 0.1, 14; 624 B 23, 2; 633 D 30, 54; 636 A 30, 58; 

636 C 31, 20; 637 A 31, 34. 
Athénodore, 653 A F. 7, 20. 
César (titre de l'empereur), 609 A C. 12, 3; 665 B F. 17, 9. 
Clementius, 605 C C. 9, 8, officier du Palais de Magnence. Accompagne 

avec Valens les deux évêques députés vers Athanase (cf. Rist. Ar. 
30, 2-3 P. G. 25, 728). 

Constance-Auguste, 608 C C.10, 24; 624 B 23, 2; 632 D 30, 2; 636 B 
31, 3. 
- «l'hérétique~ 677 D F. 26, 19-20. Cette dernière qualification 
donnée en passant nous confirme dans l'opinion que l'Ap. de fuga 
est postérieure à l'Ap. ad C. dans son ensemble. 

Constant, 597 A O. 2, 3; C 3, 15; 605 A 8, 7; 624 B 23, 4. 
Constantin le Grand, 640 B C. 33, 13-14. 
Crispinus, év. de Padoue, 600 B C. 3, 42. 
Diogénès, 621 D C. 22, 1, notaire impérial (cf. H. Ar. 48 P. G. 25, 

752 C). 
Denys de Lyda, 600 B C. 3, 43, évêque fidèle à Athanase. 
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Denys de Milan, év. 649 A F. 4, 10. Exilé par le Concile de Milan à 
cause de son attachement pour Athanase. 

/Dioscoros, 653 A F. "/, 20, prêtre (cf. H. Ar. 72). 
Donatus, 648 C F. 3, 25, proconsul de Thrace nori identifié (manque 

de données chronologiques). 
Dracontios, év., 653 A F. 7, 19 (Rist. Ar. 72). 
Eugenios, 600 B C. 3, 46, maitre du palais en Occident. 
Euphration, év. de Balanée, exilé avant 330, 648 B F. 3, 12 (!list. 

Ar. 5). 

Eusèbe de Césarée, 600 C C. 4, 6; 601 B 5, 13. Le plus habile des 
adversaires du «consubstantiel 11. 

Eusèbe de Verceil, év., 629 AC. 2?, 12; 649 B F. 4, 11, exilé au concile 
de Milan à cause de son attachement pour Athanase. 

Eustathe d'Antioche, 648 B F. 3, 11, déposé avant 330 (JI. Ar. 4) 
sous prétexte de sabellianisme. Le grand adversaire d'Eusèbe de 
Césarée. D'après Théodoret (I, 67) il aurait présidé le concile de 
Nicée (cf. aussi Duchesne, II, p. 146, note 1). Étant donné l'idée 
première d'un concile général, qui naquit à Néocésarée où déjà 
l'évêque d'Antioche avait présidé, cette affirmation n'a rien 
d'invraisemblable- mais dans la suite des signatures son nom no 
vien~ qu'a~rès celui d'Ossius ct après ceux des légats du Pape. Un 
concile qui groupait, outre les partisans secrets d'Arius (comme 
Eusèbe de Césarée et Aetius de Lydda), les deux évêques exilés 
après Nicée, Eusèbe de Nicomèdie et Théognis de Nicée (Théod. I, 
20), le déposa, et, avec le consentement de l'empereur, l'exila 
en Thrace où il mourut. 

Eustolion ou Eustolia, 677 B F. 26, 16, jeune femme de la maison de 
Léonce d'Antioche. Les autres historiens antiques ne font que 
répéter Athanase à ce sujet. Seul le Chronicon Pascale 350 est 
moins sévère à l'endroit de Léonce. Il ne nomme pas li:t jeune femme. 

Eutrope, 604 CC. 6, 31, sœur de Constantin. 
Eutropios d'Andrinople, 648 B F. 3, 14, avait encouru la haine 

particuli~re de la princesse impériale, mère de Jullen (H. Ar. 5). 
Il fut exllé du fait des intrigues eusébiennes. · 

Evagrios, 608 B C. 10, 21, (( agens in rebus ''; voir Index des mots 
grecs. 

Felicissimus, 608 B C. 10, 17, gouverneur d'Égypte au IVe s. 
Fortunatien, év. d'Aquilée, 600 B C. 3, 40; 629 B 27, 16. 
Frumentius, év. d'Axoum, 632 CC. 29, 13; 636 B 31, 1; C 31, 19. 
Gaios, év. 653 A F. 7, 17. 
Georges de Laodicée, 644 A F. 1, 2; 677 B 26, 23 (677 B = 718 B). 

Sacré. à Antioche en 356, au témoignage de Sozomène (IV, 8). 
C'était un prêtre d'Alexandrie déjà excommunié à Nicée (Ap. c. 
Ar. 8), puis, comme évêque, déposé à Sardique (ib. 47). 

Georges de Cappadoce, 633 C C. 30, 48; 636 C 31, 15; 637 A 31, 42; 
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652 B F. 6, 16.- L'usurpateur du siège d'Alexandrie (Cf. Jnlro· 
duclion 21 etH. Ar. 75; Soz. IV, 10). 

Grégoire de Cappadoce, premier intrus sur le siège d'Athanase, 
cf. lntrod. 13. 

Hérémios de Thessalonique, 629 B C. 27, 17. 
Hermès, év. 653 A F. 'i, 17 (H. Ar. 72). 
Hierax, 653 A F. 7, 20, prêtre (JI. Ar. 72). 
Hilaire (Saint), cf. Introduction 20 c ; 30. 
Hilaire, notaire impérial, 625 A C. 24, 22 (cf. H. Ar. 48). 
Kyros, év. de Bérée, 648 C F. 3, 17 (H. Ar. 5), déposé sous prétexte 

de sabellianisme (Socr. I, 24). 
Karterios d'Antarados, 648 B F. 3, 13; à sa place, dans l'énumération 

de H. Ar. 5, il y a un autre Kymalios. 
Kymatios de Paltos, 648 B F. 3, 13, déposé avant 330 (H. Ar. 5). 
Léonce, 644 A F. 1, 1 ; 677 B 26, 14, év. d'Antioche (H. Ar. 4 et 28). 

Élu évêque à la suite de l'ambassade d'Euphratas de Cologne, 
contre qui l'évêque Étienne avait fait organiser un odieux guet~ 
apens. 

Libère, 629 A C. 27, 10; 649 A F. 4, 8 (cf. H. Ar. 39~41). Voir Intro~ 
duciion, 24, 28, 31. 

Lucifer, 629 AC. 27, 13; 649 A F. 4, 10, primat de Sardaigne déposé 
à Arles. Cf. Introduction, 29. 

LuciUus de Vérone, 600 B C. 3, 43. 
Lucius d'Andrinople, 648 CF. 3, 15, exilé en 335 par les Eusébiens. De 

nouveau exilé en 343 pour avoir mal reçu les Orientaux rentrant 
de Sardique (H. Ar. 17). 

Magnence, 604 B C. 6, 20, 620 D 20, 5, prétendant à l'empire (voir 
A. PIGANIOI., L'Empire chrélien, p. 85). 

Macarios, 596 B C. 1, 16, prêtre d'Alexandrie, à l'origine de tous les 
ennuis juridiques que subit Athanase de la part des Ariens par 
suite de la violence qu'il avait exercée au désert contre le moine 
Ischyras. 

Marcel d'Ancyre, 648 CF. 3, 16 (H. Ar. 6). S'étant distingué à Nicée, 
il attaque sans ménagements les partisans avoués d'Arius. Eusèbe 
de Césarée, très en faveur à la cour, réussit à faire convoquer un 
synode à Constantinople (dans les années 330, on n'a pas réussi à 
établir la date exacte, cf. Schwartz Nacl!r. 1904, p. 400·407), qui 
déposa le perturbateur de l'ordre public. Voir Introduction 14. 

Marcos, 653 A F. 7, 19; deux évêques sont signalés portant ce nom. 
L'un est évêque de ZUyptX~, en Haute~Libye (cf. E. HONIGMANN, 

Le Synelcdèmos, 733 6 a), l'autre de <D().C(~. Tous deux prendront 
part au Concile des Confesseurs. Cf. H. Ar. 72 et les notes d'Opitz 
dans son édition II, 222. 

Maximus, év., 605 C C. 9, 7, évêque de Gaule, signataire de Sardique. 
Maximus, gouverneur d'f:gypte~ 624 A C. 22, 10; 625 A 24, 17. 
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Maximin de Trêves, 600 B C. 3, 45, celui qui accueillit S. Athanase 
lors de son premier exil. 

Montanus, 620 B/C C~ 19, 15 et 30; 621 C 21, 9; D 22, 1, officier du 
palais de l'Empereur Constance. 

Mouros, év. de Lato, en Thébaïde, 653 A F. 7, 17, cf. 1!. Ar. 72. 
Narcisse, 644 A F. 1, 1 ; 677 B 26, 21, évôque de Néronias en Cilicie, 

présent à Nicée en 325; désigné comme l'un des signataires de la 
lettre du Pape Jules rendant compte, après le concile de Rome 
(340), de la réhabilitation d'Athanase (Ap. c. Ar. 35). Il est l'ml des 
évêques envoyés d'Antioche à Trêves pour préciser à l'Empereur 
Constant 13: doctrine des Orientaux {342) (Ath., de syn. 25). Les 
Anoméens, ennemis de Basile d'Ancyre et de touJe conciliation 
doctrinale, le délèguent auprèS de Constance à Sirmium pour 
décider l'Empereur au double concile de Séleucie et de Rimini. 

Olympias de Thrace, 648 C F. 3, 19, déposé à Sardique {H. Ar. 19). 
Ossius de Cordoue, 600 B C. 3, 42; 601 A 4, 21; 629 A 27, Il; 649 B 

F. 5, 2; 656 C 9, 23. Outre les références données dans l'Inlrod. 33, 
voir S. Hilaire, de synodis 87, dans P. L. 10, 539 B et CSEL 65, 
14 : lettre des deux Lucifériens Marcellin et Faustin aux empereurs 
Théodose et Arcadius. 

Palladios, mattre du Palais, 608 B C. 10, 20 ; 624 A 22, 15. 
Paulin de Trêves, 629 A C. 27, Il; 649 A F. 4, 9, successeur de 

Maximin, déposé à Arles {S. Hil. Fragm. CSEL 65, p. 102). 
Paul de Constantinople, 648 C F. 3, 27 (Il. Ar. 7). 
Plenius, évêque égyptien, 653 A F. 7, 18 {li. Ar. 72). 
Psenosiris, id. ibid. 
Philagrios, 648 C F. 3, 26, gouverneur d'Ëgypte au moment de 

l'enquête ordonnée par le concile de Tyr sur les prétendus agisse~ 
ments d'Athanase en Mareote, un des ennemis .les plus actifs 
d'Athanase (H. Ar. 14~15) comparé à Pilate dans l'Episl. Encycl. 
(P. G. 25, 232 A). 

Phiiippe, 649 A F. 3, 30, préfet du Prétoire pour l'Orient en 348~349. 
{Cf. Il. Ar. 7, P. G. 25, 704 A, où l'on rappelle sa mort misérable). 

Philon, 653 A F. 7, 17, évêque signataire de Sardique {cf. H. Ar. 72) 
exilé en Babylonie. 

Protais, 600 B C. 3, 45, évêque de Milan. 
Rutin, 608 B C. 10, 18, intendant impérial. 
Sazanas, 636 B C. 31, 4, frère et associé d' Aizanas, roi d'Axoum. 
Sébastien, chef de troupes, 652 B F. 6, 18, cf. H. Ar. 59, 72 et Soz. IV, 

10. 
Servatius, 605 C C. 9, 7, évêque de Tongres (Ap. c. Ar. 50) signataire 

de Sardique. Opposera en 359 à Rimini une résistance farouche au 
groupe hérétique de Ursace et Valens. 

Sperantios, 604 CC. 6, 32, ennemi d'Athanase non autrement précisé. 
Syrianos, 624 A C. 22, 9; 625 A 24, 16; C 25, 18; 673 D F. 24, 12, 
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m ilitaire d'Alexandrie, instrument des Ariens contre gouverneur 
Athanase. 

Thalassos, 597 D C. 3, 19, évêque d'Orient. 
Théodule de Thrace, 648 C F. 3, 19 (H. Ar. 19; Ap. c. Ar. 45). 
Théonas, 613 B C. 15, 16, titre d'une église d'Alexandrie. 

Valens {Ba);rjç) 605 C C. 9, 9, officier du Palais de Maxence. 
Valens' (ÜÙetÀ7}c;) et Ursace, 596 A 0.1, 10. Ces deux évê~ues, l'un de 

Mursa en Illyrie, l'autre de Singidunum en Pannome font .leur 
apparition au moment du "Brigandage de Tyr ». Ils firent partle de 
la commisson d'enquête en Égypte et portèrent contre Athana~e un 
témoignage accablant {335). Ils servirent encore de témoms .à 
charge quand Athanase eut réussi à se faire écouter de. Constantm 
avant son exil à Trêves. Venus à Sardique, ils se retirèrent avec 
le groupe des 80 évêques orientaux. On y prononça c?ntre eux 
une sentence de déposition (Ap. c. Ar. 36~49).- En 347, Ils deman~ 
dent par lettre au synode de Milan d'être reçus à nouveau dans la 
communion de l'ftglîse Romaine. Ils se soumettent à toutes les 
volontés du Pape Jules et écrivent une lettre fraternell~ à Athanase: 

valens en grande faveur auprès de Constance est signalé parmi 
les participants du ze concile de Sirmium (351) {Socr. II, xxix). 

Nous le retrouvons avec Ursace au côté de Constance à Arles, 
où se présentent, de la part du Pape Libère, Vincent et Marcel 
pour demander la convocation d'un concile (353). 

Le concile d'Arles fut leur triomphante revanche sur Athanase i 
le concile de Milan, l'année suivante, donna encore à Valens 
l'occasion de se distinguer, et tous deux envoyèrent leurs clercs 
de ville en ville pour recueillir les signatures des absents contre 
Athanase. Nous trouvons encore leurs noms en tête du ~econd 
formulaire de Sirmium auquel le vénérable Ossius ?ut l~ faibl,esse 
de souscrire (S. Hil. De 8 yn. XI), puis comme destmataires dune 
des lettres du Pape Libère envoyée lors de son exil pour provoquer 
un mouvement d'opinion, et, par sa condamnatio~ d'Atha.n~se, 
faire revenir l'Empereur Constance sur sa première déctston. 
(S. 1-Iil. Fragm. VII). - Ils apposeront une signature d~ plus 
au 3c formulaire de Sirmium (358), celui auquel souscrll'a le 
Pape Libère lui-même avant de s'en retourner à Rome {for~u~ 
laire incomplet mais non hérétique). D'a~o~·d. ~xcom~umés 
par la majorité des évêques occidentaux de Rtm~m, Ils réusstsse~t 
à apaiser les consciences et à extorquer des signatures pour e 
«credo daté», dont le texte avait été, au préalable, altéré par 
Valens (10 oct. 359) {S. Hil. Fragm. VIII). . 

on perd leur trace après le concile de Rome, qm les condamna, 
sous le pontificat de Damase et l'empire de Valens (370). 
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